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Le quatrième volume des Bibliographies Canadiermes-Prançaisn 

ira bientôt sous pre.:;se et son compilateur, M. Raphaël Ouimet, 

me fait l'honneur de me demander d'en écrire la préface. A plus 

d'un titre, c'est là, pour moi, un périlleux honneur. Je n'en signale

rai qu'un. La préface du premier volume (1920) est de la plume 

d'Arthur Beauchesne, celle du deuxième (1922) a été écrite par 

l'honorable juge Gonzalve Desaulniers et c'est Aégidius Fauteux 

qui a signé celle du troisième (1923). Ces distingués écrivains ont, 

naturellement, u1 termes excellents, tout dit ce qu'il y avait à dire, 

sur l'opportunité, sur l'utilité et même sur la néce.;sité de cette 

publication, comme aussi sur la valeur relative, considérable à leurs 

yeux, que la patience et le talent de M. Ouimet donnent tt sa mise 

en forme. Que pourrait-on ajouter encore? 

"1 ,a vie d'un peuple, écrivait Beauchesne, sa pensée et sa menta

lité s'expriment par ses hommes d'action ... " et plus loin il ajou

tait: "Quand un individu est parti de son village sans autre res

source que son énergie. . . qu'il a gravi l'échelle péniblement et 

degré par degré. . . qu'il a pignon sur rue et jouit d'une bonne 

aisance ... se., concitoyens peuvent tirer leurs conclusions ... " 

''L'histoire d'une nation, disait le juge Desaulniers, se corn

pose de menus faits journaUers et de petits actes successifs qui 

s'enchaînent et ~ e continuent ... Chaque citoyen travaille dans le sens 

de l'évolution de sa race ... Ce-.; notes bibliogmphiques auront ·ans 

doute le mérite de mettre en regard des hommes publics (canadiens

français) de toutes les dénomination qui ont été appelés à jouer 

un rôle !-.Ur la scène de notre vie nationale. . . Elle<; ne s'arrêtent 
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pas à particulari~er, elles ~emblent plutôt synthétber nos re~source 

les plus vives . . . ·· 

''Le présent ounage a cette distinction, précisait Fauteux, d'être 

exclusivement consacré ù la nationalité canadienne-française et il 

comble fort heureusement une déjà trop ancienne lacune... C'est 

un précieux inventaire de nos forces . . . et nous ne croyons pa" 

qu'il puisse y avoir (pour nous) de lecture it la fois plus attrayante 

et plu réconfortante ... Xou · renvoyons sans crainte à ces biogra

phies les pusillanime.., et les timorés qui ont douté, même un ins

tant, de notre avenir et de ses possibilités ... " 

C'était peut-être, de la part des préfaciers, le prendre d'un peu 

haut et beaucoup affirmer! Tous nos "hommes d'action" ne défilent 

pas dans la galerie de biographies que publie M. Ouimet, un trè 

grand nombre de nos hommes publics "appelés à jouer un rôle sur 

la scène de notre vie nationale'' n'y figurent pas et "l'inventaire 

précieux", dont parle Fauteux, est loin d'Hre complet. C'est le dé

savantage · de pre que toutes les compilation · de ce genre. Elle 

sont presque néces ·airement incomplète.. Olivar Asselin a beau 

·ourire et écrire it Ouimet que "ce ne sera pas une petite tâche que 

de révéler aux Canadien · français tous leurs grands hommes", il 

reste vrai qu'il n'est pas aisé de dénombrer tous nos hommes de 

réelle valeur. Ce n'e t pas d'ailleurs la faute à mon excellent ami 

le compilateur. Car il y met un zèle inla ·sable. Cela tient du genre 

et de quelques autres causes, dont la principale est que beaucoup 

de ceux à qui il s'adresse, par mode ·tie ou par orgueil je ne sai 

trop, le rebutent ... et renvoient paître! 

M. Raphaël Ouimet, que je connais depuis longtemps et dont 

j'ai vu naguère le foyer se fonder, m'a prié aimablement un jour 

de lui dire ce que je pensais de ses biographies. Yoici ce que je 

lui répondis: "Faire connaître au grand public ceux de no con

citoyens qui se sont créé dan le monde une position distinguée, 

donner un aperçu de leur vie, marquer d'un trait la valeur ou le 

mérite de chacun, et, pour cela, ans timidité, choisir (prendre eut 

été plus ju te) un peu i:t tous les échelons des clas es sociales, pour

vu qu'on le fa ·se avec dignité, honnêteté et impartialité, c'est une 

belle tâche. . . pour une double raison: parce que c'e t honorer 

ceux qui furent et parce que c'e. t en .·eigner ceux qui seront ... " 

Je n'ai pas depui~ lors changé d'idée. Si incomplète qu'elle oit 

par la force des choses, l'oeuvre de M. Ouimet est utile et il mérite 



lJU'on l'encourage à persévérer. C'est, je pen<,e, exactement, ce que 

voulaient dire surtout ceux qui ont tenu antnt moi la plume du 

préfacier. Je le veux pareillement, et voilù pourquoi j'ai accepté 

de i bon coeur de présenter au lecteur ce quatrième Yolume. 

Je n'insisterai plu que sur un point, que Fauteux a déjà délicate

ment touché, l'an dernier. "Pour l'aYantage et la glorification du 

Canada français, écrivaH-il, nous souhaitons ardemment que le com

pilateut· continue l'oeuvre qu'il a si bien commencée. En aura-t-il 

le courage et la force? C'est lit la que:,tion. Ceux-lit ~euls qui l'ont 

!-,uivi d'un peu près dans l'accomplissement de '>a tâche savent cc 

qu'elle lui a coûté de travaux, de sacrifices et, aYouons-lt , de déboi

res ... '' Je suis de ceux qui savent, tout comme Fauteux. ~aturel

lement, la publication qu'a entreprise notre ami Ouimet ne se fait 

pas sans frais et il a d'abord be oin de la sympathie des gens ü qui 

il 'adre se. Hélas! ce qu'il y a de gen qui n'ont de sympathie 

que pour eux-mêmes et eombien deviennent sourds quand on fait 
appel à leur bourse! 

M. Ouimet mériterait mieux, je le pense- t je l'écrb- en toute 
sincérité et eotn-iction. 

L'abbé ELIE-.T. ACCLAIH, 
cle Ja Soeidt' Hoyale elu ( 'étnatla . 
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La Libre Pcu·ole-Paris, France, 30 ~ovembre 1923 

RAPHAËL OUIMET - BIOGRAPJUES CANADIENNES
FRANÇAISES (MONTREAL, 1923) 

Saluon. avec sympathie le nouveau et luxueux 
yolume des Biographies canadiennes-françaises. e 
ont encore . des per onnalité.· distinguée.· dont ~r. 

Raphaël Ouimet fait une galerie brillante et qu'il nou: 
plaît d'honorer parce que ces p r. onnalité: font hon
neur à notre race autant qu'à leur pays. 

Il y a dans ces 600 ou 700 biographies illustrée~ 
du portrait de chaque personne, des noms pris dans la 
magistrature, la vie politique, la carrière de· lettr s 
et de. arts, la vie indu trielle, commerciale, etc. 

Ce recueil est certainement au:si utile qn 'un 
Bottin même ''mondain'' , car on y trouye le. nom. le 
plus sympathiques d la société canadienne-française. 
C'est ainsi que l'auteur a reproduit avec leur por
trait la biographie de certains hommes qui appartien
nent à des générations cl 'hier et dont la juste célébrité 
oTandit aYec les années, comme Sir L.-0. Taillon, 
ancien premier ministre; Sir Alexandre Laco. ·te, an
cien pré. ident du Sénat; 11. J . de La Broquerie Taché, 
conservateur de la Bibliothèque du Parlement fédéral; 
l'honorable Joseph Bolduc, ancien président du énat; 
Monseigneur Paul Bruché i, archevêque de 1Iontréal; 
l'honorable I.-A. Belcourt, ancien président de la 
Chambre de. député fédérale; l'honorable juge Albert
E. de Lorimier; l'honorable Philippe Roy, commis aire 
gén'ral du anada en France; . E. le cardinal Bégin; 
l'honorable L.-Athanase David, ministre de l'Instruc
tion publique et l'honorable L.-A. Taschereau. premier 
min i~tre du gouvernement de Québec, etc. 
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Le Soleil-Quebec, Novembre, 1923 

BIOGRAPHIES CANADIENNES-FRANCAISES 

Ce que 1\L Aegidius Fauteux, le distingué conser~ 
vateur de la bibliothèque Saint-Sulpice, dénomma un 
précieux inventaire des forces nationales, en écrivant 
la préface de la troisième édition des "Biographies 
canadiennes-françaises'', est un qualificatif éminem
ment justifié par cette œuvre. Elle a pour auteur M. 
Raphaël Ouimet, journaliste, et depui qu'il l'a in
augurée, d'unanimes marques d'appréciation ont af
flué chez lui. Avec une belle initiative et un rare cou
rage, il a entrepris de constituer une galerie de nos 
concitoyens en vue dans le~ différents domaines de 
l'activité nationale. 

Il a déjà écrit environ ·ix cents biographies, celles 
de nos principaux citoyens dont les carrières se dérou
lent dans les professions libérales, l'industrie, le com
merce, la finance, etc. Cet ouvrage, que l'encourage
ment du public engagea son méritoire auteur à pour
suivre, a pour précieux avantage d'amener nos com
patriotes à se mieux connaître entre eux. Il leur révèle 
mutuellement leurs personnalités et leurs œuvres. Il 
permet de connaître les antécédents de certains des 
nôtres que la notoriété publique n'entoure que depuis 
leur acce sion à des postes élevés. La lecture de cet 
ouvrage de références est à la fois instructive et at
trayante. Grâce à la table alphabétique de noms pro
pres qui le précède, cet ouvrage est très facile à con
sulter. M. Raphaël Ouimet a rendu un . ignalé service 
à ses compatriotes en prenant l'initiative d'édifier une 
telle œuvre. L'on ira spontanément s'y renseigner, 
l'on y uivra en prenant connais. ance de tant de succès 
individuels, Je progrès de la race. 
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(La Presse, 9 ~ T ovcmbr 19:23) 

UN BEAU TRAVAIL 

:JI. Raphaël Ouimet, journaliste, vient de publier la 
troisième édition de ses "Biographies Canadiennes-Française , 
L'ouvrage, considérablement augmenté ne le cède en rien, ous 
le rapport de l'exactitude et de l'abondance des renseigne
ments, aux édition antérieures. La maison Beauchemin a su 
donner au ,·olume une jolie toilette typographique qui forme 
un attrait de plus à cet intéres ant et utile mémorial de nos 
personnalités canadiennes-françaises. 

Les "Biographie " ont déjà valu maintes félicitations à 
leur auteur. En effet, M. Ouimet a fait preuve d'une belle 
initiative en même temps que d'un rare courage en se lançant 
dans une entreprise aussi difficile et aussi délicate. Aussi 
a-t-il réussi à constituer une galerie de la plupart de nos 
citoyens en vue dans les différents domaines de l'activité 
nationale, galerie qui se complètera d'année en année, pourvu 
que le pnblic continue de s'intéresser à ce travail. 

"C'est un préci ux inventaire des force canadiennes
fran~aises et nous ne croyons pas qu'il puisse y avoir de 
lecture à la fois plus instructive et plus attrayante", écrit M. 
Aegidiu Fauteux, en préface du livre de M. Ouimet. Les 
"Biographies", à la vérité, ne peuvent manquer de mieux se 
faire connaître entre eux nos compatriote , en révélant ce 
qu'ils sont et ce qu'ils ont accompli. 

Souvent, en voyant le nom de l'un des nôtres, nous nous 
. omme demandé qui il était, d'où il Yenait, par quelles étapes 
il en était arrivé à la charge éminente qui venait de lui être 
confiée. Le livre de l\I. Ouimet nous apportera les infol·ma
tions voulues sur quelque six cents de nos principaux citoy
ens, dans les professions libérales, l'industrie, le commerce, la 
finance, la politique, etc. C'est un excellent ouvrage de réfé
rences, facile à consulter, grâce à la table alphabétique d 
noms propres qui le précède. 

L'auteur des "Biographies" a rendu un sen·ice si<rnalé 
' l' 'l' d' t"'> a e ement eana Ien-français. Puisse l'encourao· ment du 
publie l'aider à parache,·er on œun ! t-
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La Patrir-, 10 ~ovembre 192;~ 

BIBLIOGRAPHIES CANADIENNES-FRANCAISES 

L'ouvrage de M. Raphael Ouimet vient de paraître. 

Encyclopédie . 

.:\ou:-. \'en on:-. de recevoir l'ouvrage "Biographies Canadienne;,françaü,es", publié par M. Raphaël Ouimet. C'est un volume de plu:-. de 550 pages, imprimé :-.ur papier couché et contenant environ 5-!.0 biographies de ceux des nôtre:-. qui brillent au premier rang dan:-. le domaine religieux, professionnel, journalistique, indu:-.triel. commercial et financier. On y remarque plusieurs de nos philanthrope;, féminines. 
Cet ou\'rage est devenu nne néce:-.~ité. Il illustre ceux qui parmi les nôtres ont réussi dan:-. la carrière qu'ils a,·aient e:nbra~· sée. Il donne enfin l'histoire des activités canadiennes-française . .; au cour:-. de ces dernières années. Pour l'étranger, il est intéressant à consulter pui!-:qu'il a sous les yeux un compendium bien agencé des tHes de ligne, depuis le clergé, la magistrature jusqu'au commerçant. 
La "Libre-Parole'' de Paris dans une lettre adressée à M. Haphaël Ouimet, écrivait: "L'ouvrage est certainement appelé ù :-.en·ir la cause canadienne-françaü·e. 
Cet ouvrage paraît depuis trois ans et chaque année l'édition e:-.t con~iclérablement augmentée . 
.YI. Ouimet avait à honneur de faire beau et bien. Il y réus:-.it magnifiquement. Pour s'en convancre, on n'a qu'à jeter un coup d'œil :-.ur le bouquin. Il captive. 
On fait connai~sance avec de,; gens dont on avait entendu parler mais dont on ignorait souvent le succè, dans la vie. 
Il i emblait jusqu'en ces dernières années que le.; 'l'orontonien;, anlient :-.euls avec leur "Who's who'' le monopole de ce<> biographie;.. ::vr. Ouimet depuis 1920 a prouvé éloquemment le contraire. 
Il fait bon de se senth en famille avec des gens de cher. nou;, dan:-. un bouquin du terroir. 
La lecture de cet ouvrage est une leçon d'énergie puur le-. jeunes et une preuve que le travail et le talent conduisent au succh. 
M. Raphaël Ouimet mérite certes des félicitations en ce qu'il a inauguré un genre d'ouvrage dont on ne peut plus >e passer. 
Etant de consultation facile, il permet à tous de troll\·er le renseignement désiré. Dan. une bibliothèque <n·ertie, il est néce,<>aire. Certes, M. Ouimet, a dû s'imposer un travail de bénédictin pour mettre en bon ordre ces biographies diver. es et le~ préserver du fatras qui d'habitude guette toujour · ce genre de publication. 
11 est à espérer que le public fera bon accueil à cet ouvrage qui commande l'attention de tous ct de chacun. 
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Le Canada, 8 ~o,·embre 1923 

Les Biographies Canadiennes-Francaises 

La troisième édition des "Biographies Canadiennes-Fran

çaises", publiées par l\L Raphaël Ouimet, vient de paraître et. 

elle forme un digne complément des éditions précédente . La 

troisième édition contient six cents pages, c'est-à-dire qu'elle 

est plu considérable que jamais. Cette œuvre de ~L Ouimet 

est la seule qui est exclusivement consacrée aux nôtres. Elle 

couYre tous les domaines, professionnel, commercial, industriel 

et même religieux. C'est dire que nous y trouverons d'innom

brables biographies de nos Canadiens-français en vue. 

Le Devoir, 8 Xovembre 1923 

Les "Biographies Canadiennes-Francaises" 

:\L Raphaël Ouimet vient de publier la troisièm édition 

de son dictionnaire "Biographie Canadiennes-Française ",. 

précédée d'une introduction de H. Aegidius Fauteux. 

X ous ne pouvons mieux qualifier le présent omrrage qu'en 

citant :\L Fauteux. "Le présent ounage, dit-il, qui 'ajoute· 

à tant d'autres du même ordre, ne fait pas cependant double 

emploi. Il a cette distinction d'Hr xclusivement consacré 

a la nationalité canadienne-françai. , et il comble fort heu

reusement une déjà trop ancienne lacune. ~ ous ne nous ren

dons pas assez compte du progrès qu'accomplissent les nôtres. 

et de la place de plus en plus considérable qu'il occupent 

dans les di,·ers domaines de la vie intellectuelle ou commer

ciale. Les qualités natives de notre race trop longtemp en

travées par des difficultés matérielles de toutes sorte. ont 
enfin trouvé à 'exercer." 

La nouvelle édition comprend quatre cents noms nou

Yeaux, et est d'une tenue typographique remarquable. 

10 



~ablt ~lpbabétiqut 

A 

Allard, J .-Y.-G. 89 
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L'honorable THIBAUDEAU RINFRET 
Juge de la Cour Suprême du Canada 

~aquit à :\Iontréal Je 22 juin 1879, elu mariage de F.-O. Rinfret et 
d' _\!bina l'ominvi!le. 

11 lit ses études classiques au collège Sainte-Marie, ott il obtint son 
diplôme de bachelier ès-arts en 1899, et on droit à l'Université 1cGill. 
Admi • au barreau de la province de Québec en 1001. Créé Conseil du Roi 
en 1912. 

Il exerça . a profe ion en ociété avec l'honorable Jean Prévost, de 1901 
à 1 !JJ O. et depuis, comme a socié de Perron, Taschereau, Vallée et Gene t. 

~ommé par le gouvernement fédéral, juge de la Cour Suprême, le 15 
<:eptembre 1924. Assermenté le 20 septembre 1924. Il a pris une part active 
au mouvement politique dan. le district de Montréal et e porta candidat 
dans le comté Laval, à l'élection de 1919, mai fut défait. 

~lembre du club University, du Montreal Clul>, du Canada Club, du 
club Canadien, du club Winchester, du club de Golf Laval- ur-le-Lac, de 
l'A"socation Athlétique Nationale et du Montreal Club. 

Il a épousé. en 1903, Georgine Rolland, fille de S.-J.-B. Rolland de 
:\Iontréal. De cette union . ont né : Roland, Edouard, Lucille et Jacques. 

Résidence: Ottawa, Ont. 
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L'abbé ELIE-J. AU CLAIR 
f)e fa Société Royale cl11 Canada 

Bachelier ès-arts et licencié en 
théologie de l'Université Laval. 
Docteur en théologie et en droit 
canonique des Universités romai
nes. Ancien professeur de l'Uni
n·rsité Laval et de l'Ecole d'en
seignement supérieur. Membre de 
la Société Royale du Canada. 
Membre de la Société Historique 
de Montréal. A été rédacteur de 
la Semaine Religieuse de Mont
réal, de 1900 à 1922, et directeur 
de la Revue Canadienne, de 1908 
]. 1922. 

M. l'abbé Elie-J. Auclair est né 
à ::\1ontréal, le 1er juillet 1866. Il 
a passé on enfance à Saint-Vin
cent-ùe-Paul (île Jésus), où il fit 
ses premi('res classes au collège 

Laval, aJon, dirigé par les Clerc<; de Saint-Viateur. Il a fait ses 
études classiques au collège de Montdal (4! ans) et au séminaire de 
Sainte-Thérèse ( 4 ans). A prf>s son grand ~éminaire à Montréal, il fut 
ordonné prf>tre, dans l'église Sain t-J eau-Baptiste de Montréal, le 15 
août 1891. Il partit tout de suite pour Rome, où il étudia et prit 
ses titres de docteur à la Propagande et ~t l'Appollinaire. Il passa 
ensuite un an à l'Ecole de. Carme, , it Pa rif', uivant les cours de 
lettres de l'Institut catholique et de la Sorbonne. ReYenu tt 
Montréal en 1896, il exerça le minisU·re à Saint-J ean-Bapti te et à 
Saint-Joseph (1896-1900). En 1900, il alla professer les classe de 
lettre~ au séminaire de Sherbrooke et y passa cinq an . Rappelé 
à Montréal en 1905, il continua à s'occuper de la Semaine religieuse, 
où il écrivait depuis 1900, et devint bientôt (1908) directeur de la 
Nevne canadienne. Entre temps, il exerça le ministère à la basi
lique-cathédrale et occupa, dans l'officialité diocésaine, les fonctions 
de défen'>eur du lien et de promoteur de la foi. Depuis octobre 
1922, il vit retiré à Saint-Polycarpe de Soulanges, où il continue 
es travaux littéraires et historique . . 

Outre les nombreux articles, qu'il a donnés dans les revue:-. C}uïl 
a dirigées et dan" plusieurs autre:, M. l'abbé Auclair a publié le-. 
ouvrap;e~ '>uivanh : L~t foi dans sps raZJJIOrt .~ avec la raison (1898), 
l.)e mana,r;.e rlmHlntm cle·vcwl la loi dn JJays (1901), Articles t't 
Etudes_- 300 l?ag_es (1~03), rie de Jf(>rp Caron-300 pages (1908), 
Les Fetes de r Ilotel-DIPU (1909), Prrtres el 1'eligieux du Canoda 
(19l·t), Pan, Fayolle el F'och (1922), Histoire de,~ Soeurs de Sainte
Anne - :350 page'> - .(1922), Louis-Joseph-Llmédée Derome (1922), 
.lf ère Cat~e1'1nP- .. ·Iur fhe - 450 pages (1923), Saint-Jean-Rapt iste 
de . ~.Montreal - _150 pages (1924), Compte rendu des noces d'or de 
Ramt-J e~n-BaJiflsfe (_1924) - En collaboration Les F~tes du 7.3e 
de la Smnt-.Jean-Bapt1ste (1909) et Ilistoire dP Saint-Jacqnes d'E 11 _ 

?nm. (,191?). Orateur sact:é, à l'~sprit clair et à la parole vibran~e, 
Ii a ete tres· souvent appele a precher à Québec ~ Ott ~ S · t 
Hyac· tl , SI b 1 ' ct awa, a ain -

m le, a 1er roo <e,. aux Etats- nis et urtout à Montréal 
nombre de sermons de CirConstance. En résidenc ,' S · t p 1 • ' 
rarpe de Soulanges, :vr. l'abbé Auclair 't ~ncor e a am - ,o) 
plusieurs travaux d'histoire. < e sur le mdtt'r 
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AEGIDIUS FAUTEUX 

Bibliothécaire de St-Sulpice, 
à Montréal. 

~ é à ::\Iontréal, le '2.7 sep
temhr 1876, fil de Hercule 
Fauteux, manufacturier et 
de Exilda Dagenai .. 

A fait ses études au collège 
de ~Iontréal. Après avoir ter
miné ses études théologiques 
au Grand Séminair de la 
même Yill , avec le grade de 
licenc-ié, il entra à l'Uni,·ersité 
LaYal pour y étudi r le droit. 
Admis aYocat au barreau de la 
pro Yin cc de Québec, le 10 
juillet 1903. 

Entre temps, en 190'2.- H)Q3, il fut éditeur propriétaire du 
uRappel", journal hebdomadaire, organe de jeunes conser
Yateurs. 

De 1905 à 1909, correspondant parlementaire de la Patrie 
à la Législature de Québec; de 1909 a 1912, rédacteur en 
chef d la uPresse" d l\Iontréal; enfin en 1912, il accepta le 
poste de conservateur de la Bibliothequ Saint-Sulpice à 
:Montréal. 

Lauréat du concours de littérature françai. c à l'Université 
Laval de Montréal en 1900 1901, 1902. 

lu membre de la Société Royale du Canada (section 1) 
en 1918. Vice-président de la Société Historiqu de Montréal 
depui. 1916. 

Il a publié, en 1917, "Etude Historique ur les Bibliothè-
que anadiennes", et en 1918, "La Famille d' Ailleboust." 

Il a épousé à Montréal, le 2 8 jan vier 1911, Antonia Che
n·ier, fille de feu Gatien Chevrier et de Odile Lalonde, de 

aint-Polycarpe, dan la province d Québec. 
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HENRI BOURASSA 
Jounwliste 

Directeur du Deroir. ::\é à :Montréal, le 1er septembre 1 6'3, fils de 
::\apoléon Bourassa, auteur et arti te, et de Azélie Papineau. A u!vi_ un 
cour ' d'étude classiques complet, sous la direction de professeur pnYe . 

Est considéré, comme J'un des plus grands tribuns populaire de notre 
temp . Journaliste remarquablement doué. A collaboré, à maint journaux 
et revue , tant à l'étranger qu'au Canada. 

Auteur de plusieurs ouvrages littéraire d'une haute facture. 
A siégé aux Communes et à la Législature, comme représentant des 

comtés de Labelle, St-Hyacintbe, et 1ontréal. (Division St-Jacque ). Résigna 
son mandat dans les deux Chambres, sur de question de principes. 

A été maire de Montebello. 
E t directeur du journal Le Devoi1·, depuis sa fondation. 
A épousé Joséphine Papineau, décédée, fille de Gaudefroi Papineau, le 

2.'i septembre 1905. De cette union, sont nés quatre fils et quatre filles. 
Dan e moments de loi irs, il voyage et s'occupe de littérature. 
En politique: Nationaliste. 
Hésiclence Montréal. 
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L'HONORABLE L.-A. TASCHEREAU 
..:1l:ocat-illinislre U/jicier de la Légion d'Honneur 

Premier ministre cle la l'ro,·ince de Québec. 
Xaquit ii. Québec. le .j mars 1H!i7; fils de l'hon. Jean-Thomas Taschereau, 

juge de la, Cour Suprême, et de Joséphine Caron. fille de l'hon. R.-E. Caron, 
ancien lieutenant-gouYerneur de la Province de Québec. Etudia au éminaire 
de Québec et à LaYai. Admis nu barreau en 1 9. Il fut l'avocat de Gaynor 
et Greene, clans la fameuse cause en extradition intentée par le gouverne
ment des Etnts-l'nis, 1 !l02. Syndie elu barreau de Québec, 1 !JO -1909, bâton
nier, l!ll1-l!JJ2. EeheYin cie la Yille rle Québec, J!J06-l!IOH. Elu député de 
Montmorency à la législature, 1 noo, réélu en 1 !lOI. :\Iinistre des Travaux 
Public et du Tnn-ail, 1!107. Réélu en l!lOR, 1912, l!llti et 1919. Procureur
général de IR ProYinee de Québec. le 26 aoflt 1919, et premier ministre, en 
juillet l!l20. 

Il a épousé. le 2H mai 1 91, Acline Dionne, fille de l'hon. Eli ée Dionne, 
conseiller légi latif. dont il a trois fils et deux filles. 

En politique: libéral. Clubs: de la Garnison, Laurentide, Ste-Anne. 
Sodété : Forestiers Indépendant.. Roynl Gunrdians, Alliance ationale. 
Ré si denee: Québec. 
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L'hon. G.-C. DESSAULES 

Industriel 

George~-Casimir Dessaules, in
dustriel, r-. énateur, né à Saint
Hyacinthe, le 29 septembre 1827. 

Fils de l'hon"orable Jean De -
saulles, Conseiller Législatif, l'un 
de fondateurs de Saint-Hyacin
the, le propriétaire des Seigneu
ries Dessaulles et Yamaska qu'il 
a concédées et établies, et de Ro
salie Papineau, fille de Jo eph 
Papineau et sœur de Louis-Jo eph 
Papineau. 

A fait r-.es études classiques au 
Séminaire de Saint-Hyacinthe; Sé
minaire de Québec; Uni ver ·ité de 
Georgetown, D.C., de laquelle il 
reçut. le diplôme de Bachelier ès
Arts en 1848. 

En avril 1915, il reçut le diplôme de docteur en droit de l'Univer
f:ité de Georgetown, D.C. 

A étudié le droit de 1848 à 1850 chez Giard et Lafrenaye, avocats 
de Montréal, mais ne fut pa admi au barreau. 

A habité Saint-Hyacinthe où il administra es propriétés et la 
seigneurie Yamaska et développa les chute de la rivière Yama ka 
pour augmenter la force hydraulique utili ée pour une minoterie 
et une manufacture de ti~ us de laine acquise plu. tard par la Com
pagnie Penman qui l'exploite actuellement. 

Se consacra activement, de 1850 à 1910, au mouvement indu triel 
et aux affaires municipale de Saint-Hyacinthe; conseiller municipal 
de 1852 à 1868, et maire après 1872 pendant environ vingt-cinq an 
avec certaines interruptions, ayant toujours été élu sans opposition, 
auf en 1872. Elu à la législature provinciale comme député du 

comté de Saint-Hyacinthe et siégea jusqu'en 1900. Nommé sénateur 
pour la division de Rougemont. 

Président de la Banque de Saint-Hyacinthe de 1880 é 1908 alors 
que cette banque fut mise en liquidation, ultérieurement rembour ant 
complètement se dépo ants. A agi comme receveur des chemins de 
fer Quebec Southern et South Shore, pendant leur réorganisation 
de 1904 à 1906, qui aboutit à leur vente au chemin de fer Delaware 
and Hudson. 

Epousa en premières noces, en 1857, Emilie Mondelet, fille du 
juge Dominique Mondelet; et en secondes noces, le 14 janvier 1869, 
Fanny Leman, fille du docteur Denni Shepherd Leman de Bucking-
ham, P.Q., décédée le 5 décembre 1914. ' 

De son premier mariage ont nés trois enfants : Arthur céliba
taire;_ Henriet~e, veuve de M. ~aurice Saint-Jacques, d~ Saint
Hyacmthe; Ahce, veuve de Henn Beaudry industriel de Montréal· 
et du second mariage, quatre: Emma, célib;taire · Fanny en religio~ 
Mère ~adeleine, Supé:ie_ure générale des Sœu~ Dominicaines de 
Fall-Rtv~r'. M~s .. ; Ca?1~1~, avoca.t .et Conseil du Roi, de Montréal, 
et Henn, mgemeur Clvtl a Shawtmgan Falls p Q 

En politique, libéral. Résidence: St-Hyaci~th~, P.Q. 
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L'honorable L.-0. DAVID 
. l'l.'ontl Sénateur, Littérateur 

Laurent-OliYier David e ·t né au 
Sault-au-H.écollet, le 24. mars, 
J 4.0, fib du major Stanislas 
David. Eduqué au collège Ste
Thérèse· marié en premières no
ce, ù ~ille Albina Chenet décédée 
en 1 H7; marié en secondes noce, 
ù Mlle Ludivine Garceau; admis 
au barreau en 1864.. Quand il était 
étudiant a fondé Le Colonisalenr ; 
en 1H70 conjointement avec MM. 
l\1ous:-.eau et De barats a fondé 
l'O]Iinion Publique dont il fut le 
r<-dacteur en chef en 1 74, fonde 
]A Bien Public et plus tard pu
blie La Tribune. Collabore encore 
ù de" journaux et revues. Auteur 
de plusieur travaux historiques 
importants, notamment Bio,cp;a
?Jhies et Portraits, Le Jiéros de Châteauguay, Les Patriotes de 1837-
37, Mes ContemzJOrains} Les De,wu PatJineau} Le Clet·gé Canadien: 
Set mission et Son O euvre} L}Union des Deux Cana®s} le Dl'apeau 
de Carillon, drame historique, Laurier et son Temps} Vingt Biogra
phies} etc. 

A pratiqué le droit avec feu l'hon. J.-A. Mou eau; député de 
Montréal-Est de 1886 ù 1890; greffier de la cité de Montréal de 
1892 ù 1919; appelé au Sénat en juin 1903; président de la St-cTean
Baptiste 1 87- 8 et fondateur du Monument National; a fait ériger 
en France une tatue ù Montcalm; membre de la Société de Pro
tection des Femmes et de. Enfant ; membre de la ociété Royale 
du Canada, Chevalier de la Légion d'Honneur de France. 

Libéral en politique, il débuta dans les rang du parti conserva
teur qu'il quitta pour se rallier au parti libéral sous Dorion, Holton 
et Laflamme, et fut pendant nombre d'années confident et con. eiller 
de Sir Wilfrid Laurier. 

Sa récréation favorite e t l'étude des que tions hi toriques cana
diennes. Il e t le père de onze enfants dix filles et un garçon, l'hon. 
L.-A. David, ecrétaire provincial dan le cabinet Taschereau. 

Ré iclence: 325 Chemin Sainte-Catherine, Outremont. 
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Son Eminence le Cardinal L.-N. BEGIN 
Son Eminence Louis-::\azaire Bégin, cardinal prêtre de la sainte Eglise 

romaine, du titre de Saint Vital, né à Lévis, le 10 janvier 18 W. fils de 
Charles et Luce (Paradis) Bégin. A fait ses études classiques au Séminaire 
cie Québec et ses études théologiques au Séminaire Français à Rome (1864-65). 
Ordonné prêtre à Rome, clan la basilique de t -Jean de Latran, le 10 juin 
1865. élu éYêque de Chicoutimi le 1er octobre 1888, acré le ::!8 octobre 1888, 
dans la basilique de Québec. élu arehevêque de Cyrène -et coadjuteur de Son 
Eminence le Cardinal Taschereau le 22 décembre 1891; avec tuturn succes
.<:·ione, le 22 mars 18!l2; nommé administrateur du diocèse le 3 septembre 1894; 
devenu arehevêque de Québec le 12 avril 1 98, décoré du pallium, le 22 
janvier, 18!l!l; créé, le 25 mai 1!JU, cardinal du titre de SS. Vital, Gervais 
et Protais. 

, Pieu~ e~ savant,_ dévoué _et, ~on, l'admirable vieillard, aujourd'hui plus 
qu octogenmre, est mmé et venere de tous les Canadiens. Il est l'honneur et 
la g loire de l'Eglise flu Canada. 
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ADELAIDE L'HUSSIER-OUIMET 
Philant1!1·o1Je 

Fille de Louis L'IIussier négociant et de Adélaïcle Boyer, de la Rivière 
aint-Pierre, prè Lachine, ~Iarie Adélaïde L'Huo.;sier naquit le 25 décembre 

1 ti, à. Saint-Louis (Missouri ) où s'était retiré son père aprè. "a ensation
nelle évasion des prisons de ~Iontréal. comme p 1triote en H!:37. 

Ses études commencée. au couvent de Sainte-Philomène à Saint-Louis, 
E.-U., furent continuées au couvent de la Congrégation de Xotre-Dame à 
:\Iontréal, après le retour de sa famille au pays. 

Le 29 août 1 66, elle épousait à Montréal, Adolphe Ouimet, l'avocat et 
publitiste bien connu, qui mourut le 13 mars 1910. 

Dix enfants, dont quatre survivent, sont issus de ce mariage. 
Sans nuire en rien au soin de . a nombreuse famille qui fut toujours la 

prineipale préoccupation de son existence, Madame Ouimet a trouvé le 
moyen d'être en même temp, une femme d'œuvres éminemment active. 

Pendant de longues années elle a prêté on dévouement inlassable à 
toutes les entreprises de charité, ainsi qu'aux œuvres catholique en général. 

Encore aujourd'hui, malgré son âge avancé. elle s'intéresse activement 
au bon fonctionnement de. nombreuses associations religieuse,:; dont elle 
fait partie. 

En résidence, à Montréal. 
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Monseigneur 
FRANCOIS-XAVIER CLOUTIER 

Evêque des Trois-Rivières 

"\' é à Ste-GeneYiève-de-Ba

tiscan comté de Champlain, le 

2 novembre 1848, de Jean 

Cloutier, cultivateur, et de 

Olive Rivard, fit ses études aux 

.Trois-Rivières; fut ordonné à 

Nicolet par Monseigneur La

flèche, le 2:2 septembre 1872. 

Au Séminaire des Trois-Riviè

rrs, professeur (1872-1876), 

préfet des études (1876-1880); vicaÏl'e à la cathédrale 

(1880-1883); chancelier du diocès (1883-1884); chanoine 

titulaire de la cathédrale des T. R. (1884-1899); curé d'office 

(1884-1899); évêque des Trois-Rivières depui 1899 élu le 

8 mai 1899, sacré évêque par Monseigneur Bégin, le 25 juillet 

suivant. 

Depuis qu'il est évêque il a érigé un bon nombre de parois

se , établi dans son diocèse deux communautés d'hommes et 

plu ieurs de femmes, édifié une magnifique chapelle au Sé

minaire, organisé le sanctuaire de Cap-de-la-Madeleine comme 

lieu de pèlerinage national en l'honneur de ~ ob·e-Dame du 

Saint Rosaire (1903), restauré ct agrandi a cathédrale, fondé 

une bibliothèque pour sa ville, ouvert une maison de retraite 

pour le prêtres invalides ( 1906), fondé une Ecole N ormaie, 

fondé une association ouvrière et un journal catholique. 

Ses mandements épiscopaux, lettœs pastorales et circulai
res forment quatre volumes. 
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AI FRED DUCLOS DeCELLES 

Littérateur 

M. Alfred Duclos DeCelles 
est né à St-Laurent, près 
Montréal, le 15 août 1842, du 
mariage de A .-D. DeCellcs, 
notaire, et de Sarah-A. Bol
mes. Il fit ses études au Sé
minaire de Q uébec, qu'il quitta 
en février 1867 pour 1)l·cndrc 
la direction de la rédaction du 
"Journal de Québec" pendant 
le voyage en Europe de feu 
l'honorable Joseph Cauchon. 
Il resta à ce jou rn al jus qu'en 
1 872 et il devint alors rédac
teur de "La Minerve", le prin
cipal organe des Canadiens-français de la cité et du district 
de Montréal. Il abandonna ce poste en 1880 pour succéder 
à feu A. Gérin-Laj oie comme conservateur de la Bibliothèque 
au Parlement d'Ottawa. En 1885, à la mort du Dr Alpheus 
Todd, M. DeCelles fut nommé bibliothécaire en chef. Il fut 
nombre d'années un des examinateurs du service civil. Il 
avait été à Montréal président du club Cartier et rédacteur 
de "L'Opinion publique" de 1881 à 1883. Il est membre de 
la Société royale du Canada. Il reçut de l'Université Laval 
le degré de docteur en lettres et le gouYernement français 
lui décerna en 1896 le grade honoraire d'Officier de l'Ins
truction publique. Parmi ses pTincipaux ouvrages, mention
nons: "Persécutions et réparations" (1881), "Une PaToise 
canadienne au XVIIe siècle" (1882), "Oscar Dunn" (1886), 
"Notre Avenir" ( 1887), "La Crise du Régime parlementaire" 
{ 1886), "N otrc Conquête de la liberté en France et au 
Canada" (1890), "Sir Alexandre Lacoste" (1891), "Les 
Etats-Unis : Origines, Instruction, Développement" (1896). 
Ce dernier ouvrage lui valut la plus haute récompense de 
l'Académie française des sciences politiques et morales, soit 
une bourse de !500 francs. "Papineau" ( 1905), "Cartier" 
(1905). En 1897, M. DeCelles assista au Congrès universel 
des conservateurs de bibliothèques à Londres. Il a pris sa 
retraite il y a quatre ans. Il collabore encore a certain 
quotidiens du pays. 

Résidence: 49 WiJton, Ottawa, Ont. 
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EUGENE LAFLEUR 
, J rocnt, C. R. 

:\ltre Eugène Lafleur, avocat, conseil du roi, est né à ~ongueuil, ~.Q., le 
12 avril 1 56, fil de Théodore Lafleur, pa teur et de Adele Voruz, fille du 
profe seur A. Von.IZ. , 

Il fit es études classiques au High School et à l'Université ~cGill, a 
Montréal, de même que ses études légales. Admis au Barreau en janv1er 1881. 

Ancien profes eur de Droit International à l'Université McGill, D. C. L. 
et LL. D. de cette même univer ité. 

Fut arbitre pour la délimitation de la frontière, entre les Etats-Unis et 
le Mexique en 1911. 

A publié en 18 9, un volume sur "Le Conflit des Lois dans la Province de 
Québec." · 

Au cours de sa carrière, a plaidé dans un très grand nombre de cau e 
restées célèbres. E t reconnu comme une autorité en matière de juri pru
dence. A maintes fois décliné l'honneur d'être élevé à la magistrature. A 
été bâtonnier général de la province et bâtonnier de Montréal. 

Est membre des clubs Mount Royal, St. James, Université Rideau 
(Ottawa). on amusement favori est l'équitation. ' 

Monsieur Lafleur 3: épousé, le 16 mar 1895, Marie-Alice, fille de Louis 
Voruz. De cette umon, ont nés quatre enfants. 

En politique: libéral. 
Résidence: 3H, rue Peel, Montréal. 
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MARY -ANNA MacDONALD DUMONT -LA VIOLETTE 
Philanthrope 

lée i1 Kamouraska, le 2 octobre 1871, du mariage de A.-R. ~lacDonald , surin
tendant de l'Intercolonial, et d'Anna Bloncleau, elle fit ses études chez les Sœurs 
de Jé us et Marie à Sillery et à Québec chez le Ur ulines. 

Le 4 juillet 1888, elle épou ait Dumont Laviolette, fils de Godfroy Laviolette, 
Seigneur des l\Iille-Isles. M. Dumont Laviolette était président de J.-L. Cassidy, 
Limited, directeur de la banque Jacques-Cartier. membre du Board of Trade, de la 
Chambre de Commerce, de la Bourse de Montréal, du Mount Royal Club, président 
de Couilla rd Limitée, et administrateur de la succession de Beaujeu et autres. De 
ce mariage lui sont nés cinq enfants. 

Consenatrice en politique, elle a toujours travaillé dan J'intérêt du pays 
avant tout et lui a donné deux de , es fils, Lambert, surnommé le ' 'Dare Devi!" du 
22e régiment, bles é à Régina et décédé en 1917 à Montréal, et Alexandre, tué à 
Vimy en 1917. Ce deux héros lui ont légué onze décoration gagnées sur le champ 
de bataille. Elle s'occupe d'œuvres militaires surtout. Elle est pré . de J'Ass. du 
22e rég. et unites can.-franç .. et du chapitre Lambert-Alexandre Laviolette, de 
l'lmp. Ord . of Daught. of the Emp., vice-pré . du Sold. \Vive League. Gouverneur 
de l'Hôp. ~. -D. Membre de la Féd. at. de l' orph. Cath. de l'Hôp. Ste-Justine, du 
Can. Women' Club. du Loc. Counc. of Women, du comité exe. mun. de l'I.O.D.E. 
de Montréal. Pré . hon. de la ect. des V ' t. de Ville-~Iarie. Elle 'intàre se à toutes 
les œuvre ' humanitaires françaises, anglaises ou irlandaises. Organisatrice du 
comité français de la "journée de violettes." Elle fut une des plus ardentes zéla
trices du fond patriotique. Elle a travaillé ferme pour l'obtention de bourse dans 
la campagne elu War Memorial pour les enfants des oldats canadiens. A la de
mande du gouvernement fédéral, elle a pris part à la convention des femme. cana
diennes tenue à Ottawa. durant la guerre. Elle a représenté la province de Québec 
à un dîner donné à Toronto, en 1923, par le comité des femmes de l'Expo ition 
internationale. Résidence: 3û rue Sherbrooke. l\Iontréal. 
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L'hon. J.-H. LEGRIS 

Sénateur 

L'honorable Joseph-Hormis

das Legris est né à la Rivière

du- Loup- en- Haut (Louise

ville), le 7 mai 1850. Il fit 

ses études à l'Ecole modèle de 

sa place natale et suivit des 

cours privés. 

Il se livra ensuite à l'agri

culture. 

Il épousa en 1879 Emma Champagne, fille de Georges 

Champa~ne, de Berthier. 
Il fut ecrétaire-trésori r de la municipalité de Loui eville 

pendant plus de vingt ans . 
Il organisa à Maskinongé une compagnie d'assurance mu

tuelle de comté qui a remporté des succès merveilleux. 

Il fut capitaine dans le 86ième bataillon de la milice vo

lontaire. 

Il fut élu député de ~Iaskinongé à la légi lature de Qué

bec en anil 1888 et, pour la Chambre des Commune , aux 

élections générales de 1891, 1896 et 1900. 

Il fut nommé au Sénat le 10 février 1903 pour Repentigny. 

Il a toujours été un fen·ent libéral. 

Résidence: Louiseville, P. Q. 



L'hon. Hippolyte Montplaisir 

Sénateur 

L'honora ble Hippolyte 

:l\1ontplaisir, est nr au Cap

de-la-:\1ad leine, proYinc üe 

Qnrbec, le 7 mar.· 1 -10. 

Il est le fil. de Pascal 

~1ontplai. ir et de Victoria 

CrrYier. son rpou:e. 

~\.pres se~ étud · commer

ciales à l'académie des rrrois

Rivières, il com;acra sa Yie à l'agriculture. 

Il a t>tr maire du Cap-de-la-~1acleleine p<:'n<lant Yingt

cinq années consécntiYes ct préfet elu eomtr dt> Cham

plain pendant .six ans. 

Tl a rempli les fonctions de secrétaire-tré:-;orier de la 

commi~sion scolaire de son Yillage pendant trente-huit 

ans. 

Il fut 'lu député à la Chambre des ( 10mmune. aux 

élection. générale. de 1 7-1 et garda son mandat jusqu'à 

la prorogation du sixième Parlement en 1 91. 

I.-~r 2 janYier 1 91, il fut fait membre elu Sénat canadien. 

Il épousa ~1aclemoi:-;elle E.-~1. Aylr. 

onserYateur en politique. 

Rrsic1ence: 2 aYenne LaYiolette, '11 rois-RiYieres, P.Q. 
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RAOUL-GUILLAUME de LORIMIER, C.R. 
~ a :\Jontré-11, le 9 juillet HHi 1, fils de Tancrède C. fle Lorimier. C.~ .• 

d de :\Jarie .\l. Ducket. A fait ses études classiques au collège Ste-:\Iane 
et son droit à l'Université Laval de Iontréal. . 

A été admis au Barreau de Montréal, le l juillet 1HH9 et fait partie 
de la société légale T. C. et R. G. de Lorimier, de juillet 1HH9 à déeembr~ 
1892, jusqu'au décès de son père. arrivé le lti décembre 1H92. 

A exercé seul sa profession jusqu'au mois de mai 1H9 ~. alors qu'il forma 
une nouvelle société légale ;wec l'honorable Louis-Philippe Demers, . ous le 
nom de Demers et de Lorimier, société qui dura jusqu'au premier sep
tembre 1906, date de l'élévation cie son associé au banc de la Cour Supé
rieure fie la Province cle Québec. pour le district de :\Iontréal. A été créé 
Conseil en loi elu Roi, le .t octobre 1909. 

Epou'l<\, en septembre 1889, Irma Hamel, fille de feu Adolphe Hamel, 
en . on vivant négociant de gros de ln Cité de Québec, dont il a une fille, 
Marguerite, qui a épousé Lucien-H. Gendron, avocat de Iontréal. 

Est le trésorier du Barreau fle Montréal; officier de l'A. sociation elu 
B>1rreau Canadien et membre de plusieurs clubs, entre autre. : Cartier
Macclona)(]; libéral-conservateur; fondateur et premier pré. ident du club de 
golf ,Laval-sur-le-Lac et directeur de plusieurs compagnies. 

Est membre cle l'Ordre des Chevaliers de Colomb et des Ronll Guardian . . 
Conservateur, en politique. · 
Résidence: 207 avenue Oliver, ·we tmount. 



PIERRE LEDIEU 

Avocat 

Né à Montréal, le 15 dé

cembre 1880, du mariage de 

Léon Ledieu> avocat, traduc
teur en chef an Parlement, et 
de Amélia Duo·as, fille de feu 

Adolphe Duo·as, médecin, il fit 
son cours commercial au Que

bec High School ct ses études 
légales à l'UniYersité Laval de 
Québec. 

En 1901, il commença à 
pratiquer le droit au Yukon, où 

il demeura jusqu'en 1906. En 

juillet 1906, il se fit admettre membre du Barreau de la pro
Yince de Québec et se mit à pratiquer dans la vieille capitale 
jusqu'en 1907. De cette époque jusqu'en 1910, il fut atta
ché au . eryice légal de la compagnie de chemin de fer du 
Pacifique Canadien, à Montréal. De 1910 à 1914, il exerça 
sa profes ion en société avec Me Henry Weinfield sous la 
raison légale de Weinfield et Ledieu. En 1914, il s'enrôla 
dans l'armée française et fit toute la campagne de la grande 
guerre. ReYenu au pays en 1918, après la démobilisation, il 
se mit à pratiquer seul à Montréal. Son étude est actuelle
ment dans l'immeuble de La Sam·egarde, 92, rue Notre-Dame 
Est. En 19:23, il a été élu membre du conseil du Barreau et 
nommé examinateur du Barreau. 

Il s'intéresse à toutes les sociétés de bienfaisance et de 
phHanthropie. 

Il est membre du club de golf Laval-sur-le-Lac. Il fait 
aussi partie du club Canadien et du club Saint-Denis. 

Le golf est sa récréation favorite. 
Indépendant en politique. 

Résidence: -19 rue Sherbrooke, Montréal. 
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L'Hon. HENRI BELAND 

JiédecinJ A1inistre 

~ é à Louisedlle, Qué., le 
11 octobre 1869_. du mariage 
de Henri Béland. culti,·ateur, 
a\·ec Sophie Lesage, il a fait 
ses études classique'> au Col
lège des Trois-Ri yi ère · et e 
études médicales à La val de 
Québec et de :\lontréal. 

Re<:u médecin n 1 93, il 
s'et fixé à Saint-Jo. eph de 
Beauce où il a encore son 
domicile. 

Elu député de Beauce à la 
Législature en 189ï; réélu en 

1900; élu député à la Chambre des Communes pour le même 
comté en 1902 et réélu en 1904, 1908, 1911, 1917 et 1921. 
Lors de cette dernière réélection il était en captidté en Alle
magne, ayant été arrêté comme prisonnier de guérre alors 
qu'il faisait le service des hôpitaux en Belgique. En 1909, 
il fut l'un des trois délégués canadiens à la Conférence ~ ord
Américaine, convoquée à Washington par le Président Roose
velt, sur la Conservation des Ressources X atm·elle~. 

Fut ministre des postes en 1911 ; assermenté comme mi
nistre du Rétablissement Civil des Soldats et ~lin i . tre de la 
Santé dans le Cabinet King, 29 décembre 1921; fait encore 
partie de ce gouvernement. 

En 1895, a épousé Flore Gérin-Laj oie. De ce mariage 
sont is us un fils et une fille. 

Comme homme politique il est un de ceux dont le yues 
sont acceptées avec autant de respect par ses ad,·er. aire. que 
par ses partisans. 

Doué d'un rare talent oratoire, il est un des tribuns les 
plus aimés des foules et 1·echerché dans toutes le'> lutte . 
Comme, parlementaire, il s'est signalé dans tous le~ princi
paux debats de la Chambre des Communes depuis dngt ans. 

Résidence: Roxborou~h Appartements, Ottawa. 
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L'hon. E. LAPOINTE 

Avocat) politique 

Erne t Lapointe, avocat, 
ministre de la Justice, est né 
à St-Eloi de Témiscouata, le 
6 octobre 1876. 

Il fit son cours classique, au 
Séminaire de Rimouski et son 
droit, à l'Cniversité Laval, de 
Québec. 

Admis à l'exercice de sa 
profession en 1898. 

De cette époque, à l'année 
1919, alors qu'il forma société à Québec avec MM. Laferté, 
SaYard et Savard, l'honorable M. Lapointe a toujours pra
tiqué à Rivière-du-Loup. 

Est dans la politique active, depuis près de vingt ans, 
ayant été élu député, pour la première fois, en 1904:· 

A en effet, représenté le comté de Kamouraska ,aux Com
munes, depuis cette époque, jusqu'en 1919 alors .gu'il suc
céda à ir \Vilfrid Laurier, comme député de Qtiébec-Est. 
Réélu facilement en décembre 1921. Est considéré, comme 
l'un des plus forts argumentateurs ( debater) qu'il y ait en 
Chambre. 

Ministre de la Marine et des Pêcheries, depuis déc. 1921. 
Menibre du Club de la Garnison, de Québec et du Club 

Rideau, d'Ottawa. 
A épou é, le 16 féYrier 1904, Marie-Emma Pratte, de 

Rivière-du- Loup. 
De cette union, sont nés deux enfants: Odette, âgée de 12 

ans et Hughes, âgé de 11 ans. 
En politique, libéraL 
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LOUIS CONRAD PELLETIER 
Avocat, C.R. 

Xé à Lavaltrie, comté de Berthier, le 10 novembre 1 H.3 2, fil"' de Emile 
Pelletier, cultivateur, et de Emilie Lnporte, dont les ancêtr~ dans la Pro
vince de Québec remontent aux premiers temps de la colome. 

li fit e. étude. classiques au collège de l'Assomption avec beaucoup 
de succès. Il fit son droit à !Tniversité McGill. 

Admis au Barreau de la Province de Québec, le 11 juillet 1>';77. il fut 
nommé Con eil du Roi en 189 2. 

Conservateur, il prit une part acth·e dans la politique: brigua quatre 
fois les suffrage. populaires dans le comté de Laprairie. D'abord en 1~90 
contre l'hon. DulMmel, ministre des Terres dans Je gouvernement l\Ierc1er, 
qui ne l'emporta que par une majorité de 15; puis contre :\I. Cyrille Doyon, 
cultivateur, et député sortnnt de charge, qu'il défit en 1H!H aux élections 
générales fédérale . Sigea 5 ans à la Chambre des Communes du Canada 
comme représentant elu comté de Laprnirie. et fut défait en 1 96 par M. D. 
Monet dan. les comtés récemment unis de Laprairie-Xapicrville pour le 
fédéral, malgré qu'il eût maintenu une majorité augmentée dan on pre
mier comté de Laprairie. 

De nouveau candidat à l'a. semblée légi lative en 1900. dan. le comté 
de Laprairie, il fut défait par i\I. Côme Cherrier. Le règne libéral battait 
alors son plein dans toute la Province de Québec. 

Depui 47 ans, il a toujours exercé a profe sion, à Montréal. avec 
. uccès ~t grande distinction, et son étude a toujours joui de beaucoup de 
populanté. Il attacha son nom à grand nombre de causes trè importantes. 

II. pratiqua d'abord seul a profession, pui forma la . ociété légale de 
Pelletier & Letourneau, fit plu tard la . ociété Jé.,.ale de Pelletier Letour
neau_ & Beaulieu, puis la société de Pelletier, ''Letourneau Be f~ulieu & :\Ierc1er. ' -
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En 1919 il se retira de cette dernière société pour s'occuper plus par
ticulièrement de ses affaJres personnelles, et pour continuer de pratiquer 
seul sa profession. 

L'année suivante il était élu bâtonnier au Barreau de Montréal, le 
1er mai 1920. 

Au cours de son terme d'office, il convoqua le 4 octobre Hl20, la pre
mière réunion du comité spécial appelé: Comité de la Construction du nou
veau Palais de Justice, que l'Honorable Charles Laurendeau avait fait 
nommer par l'assemblée générale du Barreau, Je dit comité composé des 
anciens bâtonniers et des membres en office du Conseil du Barrectu, pour 
étudier le meilleur endroit, à Montréal, pour y ériger un nouveau palais de 
justice. Après avoir expliqué le but de l'assemblée, M. le Bâtonnier Louis
Conrad Pelletier proposa que le nouveau palais ne fût pas bâti ailleurs 
que sur le site actuel du vieux palais, savoir sur ce terrain qui s'étend de 
la rue Saint-Gabriel à la rue Gosford, et du Champ de Mars à la rue 
Notre-Dame, dont la grande partie jusqu'à la ligne de J'Hôtel-de-Ville, ap
partient déjà au gouvernement, et dont le reste pourrait être acquis plus 
tard par voie d'expropriation en cas de besoin; l'édifice proposé serait fait 
à l'épreuve du feu et sur des fondations capables de porter dix étages au 
besoin, sur une profondeur de construction de 150 à 160 pieds, de manière 
à laisser au front une terrasse suffisante en bordure de la rue Notre-Dame, 
alléguant que J'exécution de cette construction par section, chacune d'en
viron 150 à 200 pied de front à la fois, assurerait à jamais la situation 
il demeure de notre palais de justice sur ce site idéal et déjà historique. 

Les raisons et détails du projet tel que proposé par M. Pelletier, sont 
consignés, au long aux procès-verbaux des délibérations du dit Comité, à 
ses séances du 4 octobre et surtout du 13 décembre 1!120, (Registre des dé· 
libérations du Conseil du Barreau) où l'on en trouve le texte complet. 

Après les réunions des .t et 11 octobre, le 13 décembre 1920, ce projet 
rencontrant l'assentiment unanime des membres cle ce comité, l'hon. F.-L. 
Béique, énateur et Illtre Eugène Lafleur, C.R. tous deux anciens bâton
niers proposèrent qu'il y füt ajouté un plan d'ensemble; et que Monsieur 
le Bâtonnier et l'honorable Charles Laurendeau firent aussitôt tenir au 
Procureur-général et ministre cles Travaux Publics, copie d'un rapport 
complet du projet. 

Il eut l'honneur de compter comme étudiants en son étude légale, entre 
plusieurs aut_res, feu Edouard Desy, jeune avocat de ta1eut qui mourut 
après quelques années de pratique, et l'Honorable J. -Alfred Desy, juge à 
la Cour Supérieure, aux Trois-Rivières, et frère de ce dernier; l'Honorable 

évérin Letourneau, aujourd'hui juge à la Cour d'Appel; l\ltre Alfred 
Duranleau, Conseil du Roi et maintenant député à la législature provin
ciale pour Je corn té Lamier, et Mtre Louis "Masson, Conseil du Roi. durant 
toute leur cléricature. 

11 habita quelques années la ville de Laprairie y ayant beaucoup d'in 
térêts à gérer et admini trer. 

Il y fut plusieurs a '1 née maire et président des Commissaire d'école, 
y fit con truire l'aqueduc aetuel et agrandir de moitié l'Académie Saint
Joseph, rendant ainsi possible, sous le patronage des Révérends Frères de 
l'Instruction Chrétienne, J'organisation d'un cours d'études plus eomplet et 
plus efficace qui a permis à bon nombre d'élèves d'occuper des positions 
enviables. 

Il fut Je promoteur et directeur de la Compagnie de Briques Saint-Lau
rent de Laprairie devenue une entreprise très importante et très prospère. 

Administrateur de la Seigneurie de Belœil clepui 35 ans pour le 
compte de la branc-he Cadette cle la famille Lemoyne de Longueuil dont le. 
derniers titulaires dans la Province de Québec furent Maclame Ducling \Vil
helmina de Montenach épouse cle feu l'Honorable Thomas Ryan, énateur du 
Canada, et le capitaine Théodore de Montenach, tous deux maintenant 
décédé . 

Gouverneur à vie de J'Hôpital Notre-Dame; Chevalier de Colomb (Conseil 
Lafontaine); membre du club Cartier; ancien président du club Libéral
Conservateur; membre propriétaire du club Chapleau. 

Il a épousé, Je 2.3 octobre IR98, Bernadette Roberge, fille de A.-J.-A. 
Roberge, notaire, de Laprairie, dont il a quatre enfants, un fils et trois 
filles. Résidence à Montréal. MaLon de villég-iature (Val-des-Prés) sur la, 
:n·ande Baie de Laprairie, en bas des rapides. 
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R.-0. PELLETIER 

Professeur 

Romain-Octave Pelletier, le doyen 
de nos organiste et de no professeur 
de musique, est né l~ ~0 ept~mbre 
1 J t à Montréal, il etmt le filS de 
Généreux Pelletier, notaire, et de 
Marie Mas on. Il fit e études ela -

iques au collège ~e. ~Iontr_éal, pui' 
on droit sous Maxumlten B1baud. 

Dès sa plus tendre enfance, il avait 
manifesté de. dispositions exception
nelles pour la musique au si con a
era-t-il Je loisirs que lui laissaient 
forcément les débuts de la profession 
cte notaire, pour se perfectionner dans 
l'étude du piano, cle l'orgue et de la 
théorie musicale. Deux ou trois ans 
après avoir été reçu notaire, il ab~n
lonna définitivement cette profe 1011 
pour , e livrer définitivement à la 
pratique de on art. 

A peine âgé de 13 ans, il avait 
débuté comme organiste elu collège 
de :.\Iontréal. Il devint l'année ui
va11te organiste à l'ancienne cathé
drale, puis. en 1 117, accepta un po te 
nnalogue à Ilartforcl, dans le Con
necticut. pour revenir à Montrénl en 

1869, et entrer à J'église Saint-Jacques, poste qu'il.abandc?nn<~ en 1873. 
En lRRii, il fut nommé maître de chapelle au Gesu, pms, ~ la mort de 

Madame Edwin Ilurtubise, en 1 87, reprit son poste rl'orgam te à la ca-
thédrale et y demeura jusqu'en 1922. . A . , 

Depuis 1869, il 11'a eessé d'enseigner le pumo et son grand age, qm la 
laissé en pleine pos,ession de toutes es facultés ph{sique' et mel!t~tles, ne 
l'empêche pas de continuer à recevoir encore de tres nombreux eleves. 

Il fut Je premier à lontréal à. exécuter Je œuvres d'orgue de Bach et 
~Ienclelsohn et à enseigner aux pianistes lel'l compositions de Mendelsohn 
et Schumann qui étaient de véritables nouveautés alors. 

S'il fallait établir une liste de tous le' musiciens qu'il a formé. et qui 
. sont devenus réputé , l'espace dont nous disposons n'y suffirait pas. Il 
compte aujourd'hui parmi ses élèves les petits-fils de c ux qu'il initia à 
l'art dans a jeunesse. 

M. Pelletier a écrit autrefois he;mcoup de musique pour piano et de" 
mélodies qu'on souhaiterait voir rééditées. Il a aus i écrit de la musique 
religieuse qu'il n'a, d'ailleurs, p·ts publiée, maL dont plusieurs églises pos
sèdent des exemplaires manuscrits. Citons au hasard: un Credo pour Noël 
:\'oëls ancien , un C'or Jesu, un Tantum Er(Jo, etc .. tous écrits pour voix 
d'hommes. 

Citons aussi . on remarquable '·LiYre cl'orgue: Accompagnement des chant. 
liturgiques éle l'onlinaire alors en usage: OU\Tage qui, nous ne craignon:-; 
pas de le dire, a serYi de modèle à tous les traités de ce genre écrits dan. 
la suite . 

. t?ans de nombreuses communautés religieusel'l. 11. Pelletier donne des 
sene~ de cours sur ln. pédagogie musicale et J'interprétation des maîtres 
du piano. 

Ses œuvres didactiques sont assez nombreuses: Outre (Juan ti tés cl'artic.:le 
~ur la musiq~c ~l'égli~e écri_ts po.ur la Rente C'mwdienne, il a publié Le 
Tottcher du Ptm11ste, 1 Art 1Jtrmtsftque, l'Art et la Littérat11re . 

. M. Pell~tie1· a épousé. en 1869. Mlle Athaïs Le:\Iaire. cle Saint-Benoit. 
(fille. de 1 honorable. J.-H. Lel\la}re,. président elu conseil législatif). qui vit 
en~01e. D,e c~ manage, sont nes ctnq tiL: le Dr Fréd. Pelletier. bibliothé
can·~ elu Service ~roYindal d'hygiène. qui consacre ses JoL irs fL la critique 
mus1c:11e au Dennr, ù la composition et à la direction mu icale Romain 
Pelletier, professeur et organiste à Saint-Léon de Westmount Edo~ard Pel
letier, fon~t~c~nnaire municipal, Henri Pelletier. de New-Y~rk, et' Victor 
Pelleter, ventic·lteuJ:·l'Oillptable; e~ une fille. Ielle Anne-:\Iarie Pelletier. 

M. et. :\[~ne Pell~tier ont célebre en 1919, leurs noces d'or en même temps 
~u~ _Je J~h.I~é de cl1am'~~~t de M .. Pelletier comme organiste. L'âge ne semble 
ru~~e t' 01 ~. cu .. ~le pn~e sur lm et ses nombreux ami et admirateurs sou-
1~1 en qu 11 ''A'e encore de nombreu~e.;; nnnée<; pour fêter ses noces de 
chamant, en meme temps que son juhilé clc rubis comme musÙ·ien. · 
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L'hon. PASCAL POIRIER 

Sénateur 

L'honorable Pascal Poirier 

e. t né à Shédiac, X ou y au

Brun. wick. le 15 fénier 185:2. 

Il fit se:-, études aux écoles pu

bliques de -,a Yille natale et au 

collèp;e Saint-Joseph de Mem

ramcook. ~.-B. )lembre du 

Barreau du X ouYeau-Bruns

wick et du Québec. Il épousa 

n 187!) Anna Lusignan. Il 

fut directeur des postes de la 

Chamhre des Commune dt> 

187:2 a 1 ' '.3. 

:Fut président de l'Institut Canadien d'Ottawa en 188:2-8:3. 

Il fut appelé au Sénat en 18 5. )I. le sénateur Poirier est 

consid ' ré comme un de nos meilleurs écrivains canadiens-fran

çai et e. talents littéraires ont été admirés jusqu'en France. 

Le gouvernement français lui a accordé les Palme.., académi

ques ct l'a fait Che,·alier de la Légion d'honneur en marque 

d'appré<.'iation de ses écrits. Il est membre de la Soriété 

royale du a nada et de l' American Academ~· of Political and 

ocial Science . Il a été président de la Soci 'té min~ralogi

que de l'CniYcrsité d'Ottawa, ct, pendant quatorze ans. pré

"lident général de l'Assomption, société nationale des Aca

dien ' dL'S provinces maritimes. Il fut nommé patron pour 

1 ;mada du Congrès international pour la propagation de 

la langue française, à l'exposition de Liège. Belgique, en 

1905. Il c t l'auteur de "L'Origine des Acadiens", d' "Le 

Père Lefebne et l'Acadie" et de nombreux articles de jour

naux et de reYnes. 

En politique, conserYateur. 

Résidence: 280 ayenue Laurier Est, Ottawa. Ont. 



L'HONORABLE L.-ATHANASE DAVID 
Avocat-Minisf1·e 

Chev(t/ier de la Légion d'Honneur 

!\é à Montréal, le 2l juin 1885, flls de L.-0. David, avocat et sénateur, et 
d'Albina Chenet. A étudié au Mont St-Loui , au Collège te-:\larie et à 
l'Université de Montréal. Admis au barreau en 1905. 

Pré ident de l'Association du Jeune Barreau, 1913-19L'i. Membre du 
Conseil, 1914-191.>. Député du comté de Terrebonne, depuis 1916. •'ommé 
. ecrétaire provincial, le 26 août 1919. Dans le ministère Taschereau, s'est 
appliqué au progrès de l'in truction publique et à l'avancement <les bealL"
art . A fondé des bourses pour permettre aux jeune gens les mieux doués 
d'aller étudier en Europe. Est le créateur elu "Prix David", pour l'encou
ragement des auteurs canadiens. A fondé, en 1922, une école de' beaux
art . Kt l'auteur de la loi de l'As. istance Publique. 
_ A épousé, le 3 novembre l!JOR, Antonia Nantel, fille cle l'hon. G.-A. 

::\ante!, dont il a cinq enfants. 
Membre elu Club de Réforme et du Cluh Canadien. 
Résidence: 1 Hl rue Crescent, :\lontréal. 
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ANTONIA NANTEL-DAVID 

Philanthrope 

~ ée à St-J érôme, le 21 avril 

1886, du mariage de l'hon. 

Guillaume-Alphonse ~ antel, 

journaliste et ancien ministre 

des Travaux Publics dans les 

cabinets De Boucherville, Tail
lon et Flynn, avec Emma Tas
sé, fille du docteur Gustave 

Tassé, elle a reçu son éduca
tion au couvent des Dames du 

Sacré-Cœur, de Montréal, et 
dans les pensionnats de Lon

dres et de Paris. 

Elle s'intéresse beaucoup à toutes les œuvres de bienfai
sance et de philanthropie, donnant surtout sa prédilection à 
l'Assistance .Maternelle, dont elle est l'assistante-trésorière, 
à l'Hôpital Notre-Dame qui la compte au nombre de ses 
Dames Patronnesses, et a l'Hôpital Sainte-Justine pour lequel 
elle est une zélatrice dévouée. 

~ ée de parents qui ont consacré le meilleur de leurs 
talents et de leurs énergies au service de la chose publique, 
et vivant dans un milieu où ces traditions politiques sont fière
ment continuées, à une époque où l'on commence à faire la 
part de la femme dans les questions gouvernementales, elle 
a contribué pour une large part à la fondation du Club 
Libéral des Femmes de Montréal, dont elle est conseillère. 

Sa récréation favorite est le voyage. 

Le 3 novembre 1908, elle a épousé l'hon. L.-A. David, 
secrétaire provincial dans le cabinet Taschereau, et fils de 
l'hon. L.-0. David, sénateur. 

De ce mariage sont nés cinq enfants: Simone, N antel, 
Madeleine, Pierre et Suzanne. 

Résidence: 140, rue Cresrent, i\Iontréal. 



E. -Z. MASSICOTTE 
Avocat-A 1·chiviste 

Né iL Montréal, le 24 décembre 
1Hü7, fil), de Edouard Ma ·sicotte 
et d'Adèle Bertrand. 

Du côté paternel, il descend 
d'une famille dont l'ancêtre vécut 
it Batiscan et à Ste-Geneviève de 
Batiscan dès le 17e siècle. Par 
sa mt.'rt>, il se rattache à ce colon 
Bertrand qui, lors de la ce ·sion 
'établit dans la région de Deux
~1ontagnes. 

M. Massicotte père, après avoir 
F.ervi clans la milice canadienne 
avec M. Benjamin Suite, durant 
les débuts de l'invasion de 
Penian~. vint se fixer it Montréal 
à l'automne de 1865. Sept ans plu 
ta rd, il ouvrait, ~t Ste-Cunégonde, 
un maga)>in de chaussures qu'il 
dirigea personnellement pendant 
.t.l ans, c'est-à-dire jusqu'à son 

décès. Son fils ame, Eclouard-Z. Massicotte, commença sa carrière 
de journaliste en 1886 à l'Ete11dcwd. En 1890, il s'inscrivait à la 
faculté de droit de l'Université Laval. Admis au barreau en 1895, 
il exerça sa profession quelque temps avec M. Camille Piché, plus 
tard juge des Se ;sions, mais Je journalisme l'attirait de nouveau et 
en 1899, il prenait la direction du JI oncle Illust r~. Avec l'année 1903 
il passa au Samedi qu'il ne quitta qu'en 1910 pour devenir secré
taire d'une grande organisation. Enfin, l'année suivante, Sü· Lomer 
Gouin, lui confiait un poste pour lequel il était particulièrement 
doué, celui de chef de. archives du Palais de J u . tice de Montréal. 

TraYailleur acharné, il a produit une œuvre considérable et il 
~erait impossible de citer ici une liste des revues et des journaux 
auxquels il a collaboré non plus que de fournir tous les titres des 
ouvrage~ qu'il a signés. Nous mentionnerons, cependant, parmi se 
livre, les plus connu. : Cent fleur . de mon herbier. Anecdotes cana
diennes, Conteurs canadiens-français. Athlètes canadiens-français, 
Dollarcl cie; Ormeaux et ses compagnons. Faits curieux de l'hi -
toire de Montréal, etc. 

Il a été membre de l'Ecole littéraire d'où son sortis plu ieurs 
écrivains qui font honneur au pays. Il est comeiller de la Société 
historique cie Montréal, vice-président de la Société d'archéologie et 
de numismatique de Montréal, président de la Société de folklore 
de la province, membre de la Commission pour la conservation des 
monuments historiques de la province de Québec et membre de la 
So~iété ro~ale du Ccmada. En 1899, M. Massicotte a épousé 1lle 
Allee Gochn fille de J.-P. Godin, de, Troi:-Rivières. Un de leur 
~~fant. .T ean-Maurice, de~ inateur de talent, promet de devenir 
l emeule de son oncle Edmond-.T. Massiciotte, l'arti te de renom 
auquel on doit de i jolie . cènes de mœurs canadiennes. 



J.-DAVID PILON 

Educateur 

X é à St-Benoit, comté des 
Deux-Montagnes, le 21 sep
tembre 1879, du mariage de 
Damase Pilon, cultiYateur, et 
de Adéline Lalonde, il a fré
quenté l'école de son village 
natal. Au mois de septembre 
1893, il :fit son entrée au sé
minaire de Ste-Thérèse de 
Blainville, d'où il sortit en 
1901, avec le titre de bachelier 
ès-arts de l'Université Laval 
de ::\fontréal. 

En juin 1906, il obtenait son 
diplôme académique décerné 
par l'école normale Jacques
Cartier. Il débuta quelques mois plus tard dans la carrière 
de l'enseignement à St-Benoit, son village natal. En 1908, il 
était nommé professeur à la Commission des écoles catholiques 
de :Montréal. Il enseigna tout d'abord à l'école Belmont, rue 
Guy, sous la direction de M. J.-V. Desaulniers, jusqu'au mois 
de janvier 1910, époque à laquelle il fut attaché à l'école 
Olier. Il a fait partie du personnel enseignant de cette école 
pendant sept ans. 

Le 13 mars 1917, il était nommé par la commission scolaire, 
principal de l'école Boucher de la Bruère, située dans le quar
tier Mercier. Il a gardé ce poste jusqu'en mars 1919. 

Le 13 mars 1919, il devenait directeur et secrétaire de la 
commission des écoles catholiques de Montréal, division ouest. 

Il a pris une part active au mouvement pédagogique à 
Montréal et il a travaillé à la modification du programme des 
écoles primaires de la province de Québec. 

Il est memb·re de l'Alliance catholique des professeurs de 
Montréal. 

Il a épousé, le 4 juillet 1910, Florida Toupin, fille d'Ar
thur Toupin, de Montréal. De ce mariage sont nés deux gar
<:ons et quatre filles. 
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Monseigneur E-ALPHONSE DESCHAMPS 
Protonotaire ctpostoliq11e 

Né h Ste-C~enevièYe. P.Q .. le 12 juillet l RH, fils de Paul Deschamps, 
<:ultivateur. et de ~I. -A.-Mélanie Sauvé. Il fit ses études aux collè~e,.; 
~Iontréal et Ste-Marie et sa théologie au Grand Séminaire de M~ntre.al. 
Ordonné prêtre. le 23 déc. HHJ9. !\ ommé vicaire à St-Eusèbe, le 8 Janvier 
1900; assist. aumônier à l'lnst. des Sourdes-~luettes Je 8 juillet 1900 ~t 
aumônier en titre, le 1.5 février 1906. Aumônier du 6.~ème Rég. depuis 
1905, avec rang de capitaine. Promu major clans l'armée, lors de la grande 
guerre. En 1910, chapelain de I'Ass. des Emp. de Magasins. En 1917, aumôn. 
et membre de l'Ass. des Vétérans, section canadienne-française. 

Est allé en 1921, en Europe, pour le bénéfice de l'lns. des S.-M. 
Est membre de la Soc. Gén. pour l'Ens. de la Parole aux Sourds-~iuets. 

ayant son siège à Washington; de la Soc. Geog. ationale des E.-E.; de la 
Soc. du Parler Français, des Artisans C.-F., de l'Alliance Nat., de la Saint
J.-B. Chapelain <lu Con . . Lafont . des Chev. de Colomb. Le :n mai 1922. 
nommé curé à Ste-Brigide et supérieur ecclésiastique des Sœurs de la ProY. 
et des œunes des S.-M. rommé chanoine hon. de l'Eglise métropolitaine de 
:.Iontréal I.e 6 janvier 1920. Elu en nov. de la même année, comm. d'écoles. 
1?~>UJ: le district centre. Elu vicaire-général du diocèse de Montréal, le 2 
fcYner 1923 et protonotaire apostolique le 19 juin de la même année. 

Résidence: au palais archiépiscopa 1. Montréal. 
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MONSEIGNEUR J.-E. PAQUIN 
Prélat Domestique 

~Ion~eig-neur Joseph-Ephrem Paquin est né il ;\laskinongé, proYince de 
Qurbec, le :! mai 1H72, du m;ni<lge de .\loïse Paquin, cultivateur, et de Lrocadie Yanasse-DeauYais. 

Après :-;e<; études cJa,.;-;iques et théologiques au séminaire des Trois
Rivières, il fut ordonné prêtre, le 29 juin 1~97, p:n Mon-;eigneur LouisFrançois Richer-LHflèche. 

Professeur au séminaire des Trois-RiYières, il enseürna les mathéma
tiques (1 !17-1 !l9) et les sciences (1899-1!106). Il fut clirecteur elu Petit Séminaire de 1 !lOii il l!lO!l. 

11 e,.;t depuis 1 !lon procureur de la Corporation épiscopale catholique romaine de~ Trois-RiYières. 
Il est chanoine titulaire de l'église cathédrale cles Trois-Rivières depui<; le 22 féYrier 1 91.3. 
Il a été nommé prélat domestique, par bref de a ainteté Benoit XY, en date <lu 21 mai 1921. 
11 fait partie de l'officialité diocésaine· du con eil d'administra ti on et <lu conseil <l'expertise du diocèse. 
En ré.,i<lence ;\ l'EYêchr de~ Trois-Rh'ières. 
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R.-A. de la Bruère Girouard 

Ingénieur civil 
Préfet du Pénitencier de Saint

Vincent-de-Paul 

René-Arthur de la Bruère
Girouard est né à Québec, le 
29 janvier 1882, du mariage 
de Théophile Girouard, mar
chand de bois , et de Alexina 
Pacaud, :fille d e Charles Pa
cand et de Célina de la Bruère. 

Il :fit ses études à l'école pu
blique, au Ridley College, à 
Ste-Catharines, et ou. un pré
cepteur privé. 

Il a débuté en 190-:1; comme 
ingénieur ciYil, aprè aYoir été 
lieutenant dans la force per

manente pendant la guerre de Boers. A été ingénieur en 
charge de construction sur diverses lignes de chemin de fer 
du Pacifique Canadien, assistant-surintendant de divi ion à 
Sudbury; assistant-chef-ingénieur de con truction de la 
Riordon Pulp and Paper Co. 

A fait la campagne de la grande guerre comme capitaine 
dans l'original :2:2ième. Blessé à Kemmel. Lieutenant-colonel 
en charge du 178ième Canadien-Français. Est retourné au 
théâtre de la guerre troi fois. 

Coroner pour le district de Témiscamingue en 1920. 
Juge de paix pour les districts de Montréal et Terrebonne 

en 19:2:2. Commissaire de la Cour Supérieure en 192:2. 
Préfet du pénitencier St-Vincent-de-Paul depui 19:21. 
Fait partie des clubs Canadien et United SerYice Club, de 

~Iontréal. La chasse et les sports sont ses récréation fa
Yorites. A épousé, le 25 décembre 1909, Catherine-Mary 
Grant, fille du Dr William Grant et de l\Iary-J ane Caldwell, 
de Perth, Ontario. 

De ce mariage sont nés trois enfants: René-Pierre de la 
Bruère, Désirée-Amélie et Esme-Catherine. 

Résidence: Saint-Vincent-de-Paul, P .Q. 

~8 



Alexina de la -Bruère-Pacaud 
Girouard 

Philanthrope 

:Jladame Alexina de la Bruè
re-Pacaud, veuve de Théophile 
Girouard, en son vivant mar
chand de bois de Québec, et 
mère du lieutenant - colonel 
René-Arthur de la Bruère-Gi
rouard, est née à Saint-Hya:- ... 
cinthe, pro,·ince de Québec; le ''. 
:2 mars 1839, du mariage de 
Charles Pacaud, commerçant, 
et de Célina de la Bruère. 

Elle fit ses études au cou
vent de St-Hyacinthe et alla 
faire un séjour aux Trois-Ri
vières pour y apprendre l'anglais. 

Elle épousa, le 15 octobre 1861, Théophile Girouard, mar
chand de bois de Québec, et eut dix enfants dont cinq sont 
encore vivants. 

Après avoir consacré le meilleur de son temps à la forma
tion de ses enfants, elle a donné libre cours à son attrait 
pour les voyages et s'est rendue fréquemment en Europe 
qu'elle a visitée. 

Sa prédilection pour les arts, la littérature et les voyages 
lui a donné l'occasion de développer es admirables talents 
et lui a valu la considération de personnage.s éminents, entre 
autres notre grand Canadien, sir Wilfrid Laurier, dont elle 
s'honore d'avoir été une amie intime. 

C'est comme pianiste qu'elle a surtout excellé et à l'âge 
de 85 ans elle joue encore admirablement du piano. 

Elle demeure à Ottawa au numéro 7 'J., rue :Marlborough. 



L'honorable THOMAS CHAPAIS 

J oseph-Amable-Thoma. Cha pais est né à Saint-Denis-de-la-Bou

teillerie, comté de Kamouraska, P.Q., le 23 mars 1858, du mariage 

de l'honorable J eau-Charles Cha pais, négociant, un des Pères de la 

Confédérathm, et de Georgiana Dionne. 

Il fit son cours classiqu au collège de Sainte-Anne-de-la-Pocatière 

et ·on droit it l'Université Laval de Québec, où il obtint le degré 

de licencié en droit en 1R79 et celui de docteur è. -lettres en 1898. 

Acinus au Barreau de la provinte de Québec en juillet 1879, il 

exerç-a sa profession ù Québec. 

Il fut ~ecrétaire particulier de l'honorable T. Robitaille, lieute

nant-p:ouverneur de la province de Québec, de 1879 à 188+. 
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Nommé conseiller légisiatif à Québec, le 8 mars 1 92; mini tre 
&an portefeuille dans 1 cabinet Taillon et leader du gouvernement 
au Con eil législatif, en janvier 1893; président du Conseil légis
latif, de 1 95 à 1897. Ministre de la colonisation et des mines, en 
janvier 1 97, il démis ionna en mai de la même année. 

Orateur séduisant, érudit, pondéré, il a toujours pris un intérêt 
trè vif aux affaire fédérale et provinciales. 

yant accepté le poste de sénateur pour la division de Grand
ville en 1920 ans avoir eu à renoncer à celui de con ciller législatif, 
il st de ce fait, le seul homme d'Etat canadien, qui cumule au
jourd'hui ces deux importantes fonctions politiques. 

En février 1907, il devenait profe seur à l'Université Laval. 
Comme écrivain, l'honorable M. Chapais compte parmi nos meil

leurs pro ateurs. Journaliste et historien, il dirigea le Ooun·ie1· du 
Canctdct de 1 t it 1901. Entre temps et depui , il a signé les ou~ 
n·age · uivants: Les congt·égations en:JPignantes Pt le brevet de 
capacité (1 93), Discour:J et conférenas (1 9 ), Le serment du 1·oi 
(1901), Jean Talon. intPndant de la NonvellP-France (1904), .ft-Iélan
ges de polémique et d'études 1·eligieuses) politiques et littéraü·es 
(1905), Le marq1tis de .Montcalm (1911), divers essais littéraires. 

Il a été pendant plusieurs année , un de. plus estimé collabora
teurs de la Rf'·vue CrcnadiennP. Sa chronique mensuelle A t?·avers 
les faits et ln oetl'vres était le meilleur résumé des principaux évé
nements mondiaux; la lutte antialcoolique, est de toutes les œuvre 
sociales, celle qui provoque son plu vif intérêt. 

Créé chevalier de la Légion d'honneur par le gouvernement fran
çais, en 1902 et commandeur de l'ordre de Saint-Grégoire-le-Grand, 
en 1914. 

En 1912, la Société royale du Canada, l'admettait au nombre de 
ses membres. 

Il a épou,.,é, le 10 janvier 1884, Hectorine Langevin, fille de Sir 
llector LangeYin, ancien homme d'Etat, et l'un de. Père de la 

onfédération. 
onservateur en politique. 

Hé ·idence: rue du Parloir, Québec. 
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L'Honorable 
JACQUES BUREAU 

.A·vocat, iYlinistre 

X aquit anx Troi:-Rivières, 

le 9 juillet 1860, du mariage 

de J.-~apoléon Bureau et de 

Sophie Gingras. 

Il fit ses étude~ au Sémi

naire de ~ icolet et sui,·it les 

cours de la Faculté de Droit 

de l'L_Tniversité La,·al. 

Il fut admis au Barreau de 

la province de Québ c en 

188:2. 

:\f embre senior de la société 

légale Bureau, Bigué et Gouin, avocats des Trois- Rivières. 

Il commença jeune encore à s'occuper de politique. Il 

obtint des succès remarquables et occupe auj om·d'hui dan 

le parti libéral une place prépondérante. 

Il fut élu une premiere fois député des Trois-Ri\"ieres à 

la Chambre des Commun s en 1900. Il fut réélu en 1904, 

1908, 19II, 1917 et en 19:21. 

X ommé solliciteur général du Canada dan le Ca binet 

Laurier le 14< fénier 1907, il résigna le 6 octobre Hl 11. 

Lors des dernières élection fédérales alors que le parti 

libéral fut retourné au pouvoir, il fut nommé, par le Très 

Honorable l\lackenzie-King. ministre de Douane-,. poste 

qu'il occupe encore aujourd'hui. 

Il épousa le 15 juHlet 1884•, Ida Belli veau. 

En politique, libéral. 

Résidence: 18, rue Saint-Joseph, Troi -Ri,·ières. 



L'Honorable R. LEMIEUX 
At·ocat, politique 

Rodolphe Lemieux, orateur 

de la Chambre des Communes, 
est né a -:\Iontréal, le 1er no

Yembre 1866, fils de feu H.-A. 

Lemieux. fonctionnaire, et de 
Marie-Anne Bisaillon. 

A fait .· on cours classique, 

au <:ollège de ~ icolet et son 
droit, à l'CniYersité LaYal, de 
~lontréal. Admis à l'exercice 
de sa profession en 1891, il 
fut fait Cons il du Roi, en 

1897. 

A pratiqué comme avocat, en société avec feu l'Honorable 
Honoré ~Iercier, puis avec sir Lomer Gouin, tous deux, 
anciens premiers ministres de la province de Québec. 

Est dans la politique active, depuis ving-t-six ans. A en 
effet représenté depuis 1896, à la Chambre des Communes, 
les comtés de Gaspé, ~icolet et Rouville. A été le principal 
lieutenant du regretté sir Wilfrid Laurier. Nommé Sollici
teur Général, le 29 jan-der 1904; ::\laître Général des Postes, 
le 4 juin 1906; ministre de la Marine et des Pêcheries, le 
11 août 1911. A fréquemment représenté officiellement le 
gom·ernement canadien à l'étranger. Créé chevalier de la 
Légion d'Honneur, en 1906: et officier, en 1910. 

Est orateur de la Chambre des Communes, depuis les der
nières élections générales de 1921. 

A épou. é, le 15 mai 1894, Berthe J etté, fille de feu l'ho
norable Louis-Amable J etté, ancien juge et Lieutenant-Gou
verneur de la province de Québec. 

Est membre des clubs, Eighty, Libéral-~ ational, (Lon
dres, Angleterre); Rideau, (Ottawa); St. James, Mount 
Royal et Canada, (Montréal) .. 

En politique, libéral. 
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L'honorable HONORE MERCIER 
Minist1·e des Terres et Forêts 

Avocat, bachelier en loi, conseil du Roi. Ké à t-Hyacinthe, en 1 73. 
Fil de feu l'honorable Honoré Mercier, ancien premier ministre de la pro
vince de Québec, et de Virginie (Saint-Denis) Mercier. Etudia au Collège 
Sainte-Marie de Montréal et à l'Université Lava 1, de Montréal. Ad mi~ à 
l'exercice du droit en 1900, il pratiqua d'abord en ociété avec ~[. Camille 
Piché, puis, avec M. Béique. Epou a en 1903, Jeanne Fréchette. fille du 
poète lauréat Louis Fréchette. Père de cinq fils et cinq filles. 

Commença a carrière publique par l'Hôtel -de-Ville de ~lontréal où il 
fut é lu. en 1906 et 1908. pour représenter le quartier Centre. Dan l'inter
valle, Châteauguay le choisit comme député à Québec, en 1907. A toujour 
été réé lu clepuis par de fortes majorité. . Ministre, le 2!1 avril 191 t. il 
dirige depuis, le département de la Colonisation, de Mines et de~ Pêche
ries. Mini tre des Terres et Forêts, 25 août 1919. Fut directeur uggéré 
par la Chambre de Commerce de Montréal, de J'Ecole de. Haute. Etudes 
Commerciales, il en fut aussi le ecrétaire-trés0rier. 

Libéral en politique. 
Résidence: Ville de Lery, Châteauguay. 
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Jeanne Fréchette-Mercier 

Philanthrope 

Née à Montréal, le 7 août 

1879, du mariage de Louis 
Fréchette, avocat, journaliste 
et poète lauréat, avec Emma 
Beaudry, clle a reçu son édu
cation au couvent du Sacré
Cœur de Montréal et chez les 
Dames de Saint-Maur, à 
Paris. 

Fille du plus délicat poète 
de la Nouvelle-France qui sut 
si bien chanter chez nous la France, et ayant elle-même 
complété son éducation en France, elle a hérité de l'idéal 
qui avait inspiré son père. Le foyer est son royaume de 
prédilection, elle a horreur de la publicité. 

Sa fine culture et sa grande érudition l'ont fait choisir 
comme conseillère du Club Libéral des Femmes de Montréal, 
dont elle est une des fondatrices. Elle est aussi vice-prés. 
de l' Ass. des Dames Patronnesses de l'Inst. des Sourdes
Muettes, et dame patronnesse de l'Hôpital Notre-Dame. 

Son foyer est son occupation et sa distraction favorites et 
comme la mère des Gracques elle se plaît à montrer comme 
ses plus beaux joyaux, ses dix enfants: Emma, Marie-Paul, 
Honoré-Fréchette, Jean-Paul, Louise, Louis, .; acques, Cl~mde, 
Madeleine et Jeanne. 

Le 21 avril 1903, elle a épousé l'hon. Honoré Mercier, 
C.R., maintenant ministre des Terres et Forêts dans l'admi
nistration provinciale, et fils de feu l'hon. Honoré Mercier, 
premier ministre de la province de Québec et fondateur du 
parti national. 

Résidence: De Lery, Châteauguay. 
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L.-P.-JOSEPH JASMIN 
Instituteur 

~é à St-:.\Iartin, comté de 

LaYai, le 30 juillet 1855, du 
mariage de Louis Jasmin, cul
tiyateur , et de Julienne Le
blanc. M. Louis-Philippe

Joseph Jasmin fit ses études 

à l'Ecole N ormaie Jacques

Carticr, à Montréal. 
A l'âge de 18 ans, il débuta 

dans la carrière de l'enseigne
ment en 1873, à St-Jean-Chry

sostôme comté de Château
guay. Il continua dans la 

même profession, de 1875 à 
1877, A Saint-Félix-de-Valois, 

C"omté de J olictte; de 1877 à 
1889 à St-l\Iartin, sa paroisse 

natale. Depuis 1889, il enseigne à Montréal sou la com

mission des écoles catholiques: d'abord à l'école Belmont ju -

qu'en 1894, et depui lor à l'académie Montcalm, dont il est 

l'assistant-principal depuis 1921. Le 16 août 192 3, il célébra 

son cinquantième anniversaire d'enseignement à sa villa de 

. St-l\Iartin, sou la présidence conjointe de Monseigneur Al

phonse Deschamps, protonotaire apostolique et vicaire général 

du diocèse de Montréal, et de l\Ion eigneur Vincent Piette, 

protonotaire apostolique et recteur de l'UniYersité de 

l\Iontréal. 
Le ·1 août 187;), il épousa :\la rie Gr atton, fille de Louis 

Gratton ct de Emélie Sauriol. De ce mariage naquirent cinq 

enfants: Donat, décédé; Yvonne, épouse d Aurélien Sauriol, 

cultiYateur à St-Martin; Henri, prêtre, professeur d langues 

et de littératures étrangères à l'Université de Montréal; · 

Jo ;eph, professeur à l'académie Montcalm, et Damien, avocat, 

professeur de droit naturel réel et assistant-secrétaire général 

de l'U nivcrsité de Montréal. 

:\I. Louis-Philippe-Joseph Jas min a été vice-président de 

l'Association des instituteurs de la circonscription de l'Ecol 

~ormaie J acqu s-Cartier, et est actuellement vice-président 

de l'Association des anciens élèves de l'Ecole ~ormaie 
Jacques-Cartier. 

Domicile: 477, avenue LaYai, l\Iontréal. 
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NEREE BEAUCHEMIN 
Jféclecin-Poète 

Charle ,-~érée Beauchemin na
quit à Yamachiche, P.Q., le 20 fé
vrier 1tl.50, du mariage de Hya
cinthe Beauchemin, médecin et d e 
Elézire Richer-Laflèche, fille de 
Abraham Richer-Lafièche. 

Du côté maternel, il est le cou-
·in de ::vionseigneur Lafièche, an

cien évêque des Trois-Rivières, de 
Sir Lomer Gouin, ancien premier 
ministre et de l'lion. Aram Po
thier, cx-p:ouYerneur du Hhod es
Jsland, E.-U. 

Aprè · aYOÜ' fait ses études 
classique; au Séminaire de Nico
let, il entra à l'Université Laval, 
à Québec et fut admis avec 
grande di:.bnction à la pratique 
de la médecine, le 24 juin 1874. 

Il a san ce ,se pratiqué clan sa 
paroisse natale. 

PoHe à ses heures de loisir, Nérée Beauchemin a produit des 
pièces délicieuses, d'une facture irréprochable, qui lui ont valu Je' 
louange le plus. méritée<>. Son dernier volume d e vers, notamment, 
intitulé: "Le. Floraisons Matutinale:-/ provoqua un concert d'éloge '>, 
de la part de plusieur. critiques, tant français que canadiens. Citon 
quelques appréciations: Albert Sorel, de l'Académie françai<:e, a 
dit de "La Cloche de Louisbourg :'' "C'est la perle de l'anthologie des 
poètes canadien . . " L'abbé Emile Chartier, dans une étude qu'il a 
faite de cette piêce: "Cette richesse du rythme et de la rime, de la 
})!ua. éologie et de la pensée, s'exprime par la vive émotion du poète.'' 
Lozeau: "X érée Beauchemin, pur artiste suffisamment affranchi de 
ses maîtres, les Parnassiens.'' Le Journal des Débats, Paris, 15 août 
1904: "Si les Yers de M. Fréchette trahissent son admiration pour 
Victor Hugo, les vers de M. Nérée Beauchemin prouvent un cli ;.;ci
ple intelligent du Parnasse." L'hon. Rodolphe Lemieux: "Beauche
min est peut-être le plus grand poète du Canada.'' Citons encore 
le jugement de l'Encyclopédie Rritannica, University Toronto Ma
gazine, aYril 1910: "Beauchemin ~hows true poetic geniuc:, a fine 
sen~e of rhythm and verbal melody, and , o ·ure an eye for local 
colour that a stranger could choose no better guide to the imagina
tive li fe of Canada.'' M. Beauchemin fut ad mi<; membre de la So
ciété Royale elu Canada en 1897. Il époma, le 8 mars 1878, Anna, 
fille de Elie Lacerte, médecin et ancien député du comté de Saint
Maurice. De cette union, sont nés 5 garçons et .5 filles. En politi
que, conservateur. Résidence: Yamachicl~e, P.Q. 
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MONSEIGNEUR ARTHUR CUROTTE 
Chanoine de Latran et protonotaire apostolique 

X é à Montréal, le 22 février 1869. A fait se études à 
Montréal et à Rome. Est docteur en philosophi , en théo
logie et en droit canonique. A enseigné à l'Assomption, au 
grand séminaire de :Montréal, à l'Université Laval, à la Pro
pagande et à l' Appollinaire à Rome. A été secrétaire-général 
de Laval (Montréal), aumônier au Mont-Sainte-Marie, à 
l'académie Saint-Louis-de-Gonzague et au Sacré-Cœur, et 
enfin, vice-official à la curie archiépiscopale de :.Montt·éal. Est 
actuellement, à Rome, chanoine de Latran, protonotaire apos
tolique et consulteur des Congrégations romaines. 

Monseigneur Curotte est le fils d'un modeste commer
çant, feu Antoine Curotte, de la Pointe-Saint-Charles. Sa 
mère, aussi décédée, avait nom Marguerite Desgen . Il a 
étudié successivement, et toujours avec d'éclatant uccès, à 
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l'école normale Jacques-Cartier, au collège de Montréal et 
aux séminaires de philosophie et de théologie de notre ville. 
Le 16 juillet 1893, il était ordonné prêtre, à Montréal, par 
feu Monseigneur Fabre, et partait aussitôt pour Rome. Il 
passa là quatre ans (1893-1897), au collège canadien, sui
vant les cours des universités de la Propagande et de l' Apol
linaire et y conquérant, haut la main, summa cum laude, ses 
trois doctorats. 

Revenu au pays, il fut professeur de philosophie au col
lège de l'Assomption deux ans (1897-1899) et professeur de 
théologie au grand séminaire de Montréal six ans ( 1899-
1905). Il devint alors secrétaire-général de l'Université 
Laval (Montréal) et y donna, en même temps, des cours 
publics qui furent très remarqués. Tout en professant, il 
remplit les fonctions d'aumônier au Mont-Sainte-Marie, puis 
à l'académie Saint-Louis-de-Gonzague. 

A l'automne de 1907, il repartait pour Rome, où il fut 
suppléant du "célèbre Père Lépicier (aujourd'hui Monseigneur 
Lépicier) dans la chaire de dogme de la Propagande. En 
1908, il était nommé procureur de Monseigneur l'archevêque 
de Montréal et de quelques autres évêques canadiens auprès 
des Congrégations romaines, dont il devint bientôt l'un des 
"consulteurs". Il venait d'être chargé du cours de dogmati
que à l'Appollinaire, et l'avait professé un an, quand, en 1912, 
il dut revenir à Montréal. 

Il fut alors nommé aumônier du couvent du Sacré-Cœur 
au Sault-au-Récollet. En 1920, il fut appelé à l'archevêché, 
par Monseigneur Bruchési, et occupa deux ans l'importante 
position de vice-official et de président actif du tribunal de 
l'archevêque. 

Entre temps dans les paroisses, dans les collèges et dans 
les couvents, au Canada et aux Etats-Unis, il prêcha, avec une 
haute science et d'une parole très nette, nombre de retraites 
et de sermons de circonstance. 

En 1923, après un séjour de repos aux Trois-Rivières, il 
retournait à Rome reprendre ses fonctions de "consulteur" 
près des Congrégations romaines. Le 15 juin 1924, par dé
cision de Sa Sainteté le pape Pie XI, il était créé et installé 
chanoine titulaire de l'insigne basilique du Latran, devenant, 
par le fait même, protonotaire apostolique, ce qui donne droit 
au titre de "Monseigneur". 

Avec Monseigneur Paquet, de Québec, Monseigneur 
Curotte est l'un des maîtres en théoloo-ie et en droit les plus ' ' d 0 reputes e notre monde ecclésiastique canadien. 

Résidence: Rome, rue Gioberti, 7. 
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L'hon. P. PARADIS 

Industriel~ C. L. 

L'honorable Philippe Para
dis, conseiller légi latif, e ' t 
n é à Québec le 4 août 186 , 
du mariao·e de Jacques Para
dis , marchand, avec Loui e 
Jolicœur. Il a fait es étu
des au Séminaire de Québec 
et à l'Uni,·e rsité Laval. A la 
fin de es étude , contraire
ment à beaucoup d'autres, il 
a choi i la carrière des affai
re au lieu de profe sion li
bérales et a débuté dans la Yie 
comme voyageur de commerce. 

Son actidté, ~;: 1 lucidité et sa rapidité de jugement ajoutées 
à son intégrité lui ont rapidement fait une place à part dans 
la carrière qu'il s'était choisie. 

C'est pourquoi au bout de quelques années il est deYenn 
administrateur de la Compagnie Manufacturière d'Amiante 
et président de l'Asbestos ~Ianufacturing Company, Limited. 
Il est aussi administrateur de la Public Service Corporation 
of Quebec. 

Doué d'une actiYité inlassable il s'est toujours occupé 
activement de la chose publique et sa grande dextérité dan 
le maniement de hommes et l'adaptation des choses l'ont 
fait nommer organisateur du parti libéral pour le district de 
Québec en 1907. En 1917, il était nommé membre du Conseil 
Législatif. 

Il ~ t membre du Club de la Garnison de Québec; du 
Cercle Inter-Allié, de Paris; du Club de Réforme de .\!ont
réal; du Club des Ingénieurs de ·l\Iontréal, etc . 

Ses amusements faYoris sont la chasse et la pêche. 
Le 18 mai 1891, il a épousé Emma Fra er et de ce ma

Tiage sont nés un fil · et deux filles. 
Résidence: :3:3, rue Laporte, Québec. 
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L'honorable Jean Girouard 

Jfédecin C.L. 

_ e à St-Benoit, comté des 
Deux-:\Iontagnes, le 7 mars 
1 :56 du mariage du notaire 
Jean-Joseph Girouard, mem
bre de la Chambre d' Assem
blée a,·ant 1837, et de .:\Iarie
Emelie B rthelot, fille du no
taire Joseph-Amable Berthelot 
et sœur de l'honorable juge 
J .-A. Berthelot, il fit son cour. 
da siquc au collège de :.\!ont
réaL. sous la direction des .:\Ies-

ieurs de St-Sulpice, et ses 
études médicales à l'école Vic
toria, OLt il fut reçu médecin en 
] 879. 

Il a d'abord pratiqué sa prof ·sion pendant deux an a St

Philippe, comté d'Argenteuil pui p ndant d ux autre an

nées à Ste-~Iarthe, comté d V au dreuil. Depuis 18 4, il ex

erce la médecin à Longueuil. 
Il a toujours pris une part des plu aetiws à la politique 

d:{n l'intérêt du parti con . en·ateur_, t, en 1896. il a été fait 

conseiller législatif. 
Depuis trente ans il est commissaire d'écol s à Lon

gueuil, où, depuis 188c!, il a rempli diverses charges impor

tante ; il a été conseiller municipal, président de la so iété 

Saint-Jean-Bapti te etc . 
Il est vic -président de la .:\Iontan-illc Land Company Li

mited et membre d'autre syndicat financiers. Il s'intére e 

actiYement aux diverses œune. paroissiales. Il est membre 

de l'ordre des Forestiers catholiques et du club social 

Lemoyne. 
Sa récréation favorite consiste à faire des séjours dan. le., 

Lanrentid s. 
Il a épousé, le 1;) mai 18R:2, Lydia, fill de l'hon. G. La vio

lette, conseiller législatif. X és de cc mariage: Ga pard, éta

hâ et marié a Limoges, France; Amélie, EYelina, épouse du 

major Duhault, de Québec. et André, vétéran de la <Trande 

guerr de 1914. 
Cons rvat ur en politique. 
Résidence: Longueuil, P .Q. 
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L'honorable JOSEPH-EDOUARD CARON 
Jlinistre d e l'Aoricult111·e 

Né il Ste-Louise, comté de l'Islet, le 10 janvier 1 66. Fils d'Edouard 
Caron, cultivateu1·, et de Desanges Cloutier. Aprè - avoir terminé son cour 
commercial au collège Ste-Anne-cle-la-Pocatière, il se livra dès J'âge de 14 
ans à la culture de la terre paternelle. Il fut sec.-trés. du con . 11m~1. de -?te~ 
Louise cle 1893 à 1912 et sec.-trés. de la comm. seo!. de cette parOis e, amst 
que du cons. du comté de L'Islet et de la soc. d'agric. du même comté, de 
18H5 à 1912. Candidat aux élections fédérales générales de 1900 et à l'élec
tion partielle de janvier 1 !l02. Elu par acclamation député de L'Islet à la 
législature en septembre 1H02 . Réélu par acclamation en 190t et par 470 
voix de majorité en 1908. Défait aux élections générales provinciales de 
1912 par 9 voix de minorité, mais élu deux mois plus tard pour Je comté 
des Ile de la Madeleine par 400 voix de majorité. Réélu par acclamation 
pour ce dernier comté en 1916, 1919 et 1923. 

Ministre . ans portefeuille dan le cabinet Gouin en janvier 1909, il est 
ministre de l'agriculture depuis le 19 novembre 1909, sauf en 1912 et 1913, 
alor qu'il fut ministre de la voirie. 

Créé docteur ès- cience agricole par l'Université Laval en 1920. 

~ éi?ousé en lR88. Léopoldine Castonguay, de Saint-Roch-des-Aulnaies 
(clecéde en 1920). De ce mariage . ont nés cl ux fils: Amédée avocat à 
Rimouski, Paul-Emile, son . ecrétaire pa1·ticulier. et une fille, ~ille Jeanne 
Caron. En politique: libéral. Réside à Québee (]epuis l!l18. 
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L'abbé MAXIME LEBLANC 

Chanoine honoraire 

Le vénérabl curé de Saint
Martin :\1. le chanoine Maxi
me Leblanc est né à Saint
Jacques, comté de :Montcalm, 
le 13 mars 1840, du mariage 
de Pierre Leblanc, cultivateur, 
et de Jo epthe Majeau fille de 
Ambroise :\Iajeau. 

Apre. se étud s classiques 
au Collège de l'Assomption et 
sa th' olo ie au Grand Sémi
naire de :\Iontréal il fut or
donné prêtre, le 12 mar. 1864, 
par Monseigneur Ignace Bour
get, évêque de :Montréal. 

Il fut vicaire à Saint-Phi
lippe comté de Laprairie, en 1864•, et à Berthier, en 1868; 
desservant à Lanoraie en 1868 et à Berthier pendant un moi 
en 1868, puis curé de Ste-Agathe-des-Monts (1869-1876), de 

t-Félix-de-Valois (1876-1881) et de St-~Iartin, depuis 18 1 
jusqu'à c jour, soit depuis quarante-trois ans. 

Il a célébré ses noe s d'or sacerdotales le 28 mai 1914. 
Il a reçu le titre de chanoine honoraire de la basilique de 

Montréal le 8 mai 1924, à l'occasion de la célébration de es 
noce de diamant sacerdotales, que présidait Mon eigneur 
George Gauthier, archevêque-coadjuteur de Montréal, et 
auxquelle a istaient Monseigneur Ovide Charleboi , éYêque 
de Bérénice et vicaire apostolique du Keewatin, ain i qu'un 
grand nombre de prélats, de curés et d religieux. 

A son arriYée a St-M:artin il n'y aYait que les quatre mur 
de l'égli e. Il en a construit tout l'intérieur, ainsi que le 
presbytère. Il a aussi complètément transformé le alen
tour de l'église qui n'étaient alors qu'une prairie. 

Il 'intére e en général à toutes le œunes, particulièr -
ment à l'éducation des enfants. 

En résidence à Saint-l\Iartin, LaYai, P.Q. 
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L'ho no rab le Juge 
L.-Edmond PANNETON 

Jug de la Cour Supérieure 

a :Montréal. Est né a "La Ban

lieue", près Trois- RiYières, le 

6 juillet 1848, du mariage de 

André Panneton et de :\Iarie 

Blondin. 
A fait ses études classiques 

au Séminaire des Troi.-Riviè

r s et fut professeur de droit 
à l'UniYersité Bishop, à Sher

brooke. Fut admis à l'ex

ercice de a profc~sion en 

1870. Créé Conseil du Roi en 1887. A sans ce "ise pra
tiqué à Sherbrooke, de 1870 à 1912, alors qu'il fut nommé 
juge de la Cour Supérieure à l\Iontréal. 

Durant l'exercice de sa profession, il fut a,·ocat de la 
dlle de Sherbrooke ct comme tel, alla plaider fréquemment 
au Conseil PriYé. en Angleterre. 

Fut Bâtonnier de son di trict, en 1886, 89, 96. 9 . 0."5, et 
1907. Fut Bâtonnier général de la ProYince de Québec en 
1908 et 1909. A été l'éditeur propriétaire du journal "Le 
Peuple." Elu à la Législature, pour Sherbrooke, en 1892 et 
en 1896. Président de l'A sociation Libérale-Con<;cn·atrice 
des Cantons de l'Est, en 1897. A d'abord été éche,·in, puis 
maire de la Yille de Sherbrooke. Fut désigné en 1920 par le 
~Iinistre de la Justice, pour administrer la loi des faillites. 

A épousé, en juillet 1886, Corinne Dorais, fille de L.-T. 
Dorais, ~l.P .P., de Saint-Grégoire. 

De cette union sont nés quatre fils et une :fille. 
Résidence: 102, rue du Fort, :\Iontréal. 
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L.-0. BOURNIVAL 
Médecin et Industriel 

Louis-Onésime-Origène Bour
nival est né à Saint-Barnabé
Nord, comté de St-Maurice, le 
22 janvier 1870, du mariage 
de Onésime Bournival et de 
Olevine Gélinas. Il est le frère 
du Père Ph. Bournival, S.J. 
La famille Bournival a fourni 
une lignée de commerçants re
marquables, tandis que la fa
mille Gélinas a produit des in
tellectuels de ma1·que, entre 
autres, Evariste, autrefois à 
La Minerve, et l\Ionsigno1· 
Isaac Gélinas, du Collège de 
Nicolet, tous deux, oncles du 
Dr. L.-0. Bournival. Après 
avoir fait un cours commercial à Y amachiche, et son cours 
classique à Nicolet, il étudia la médecine à l'Université Laval. 
Gradué en 1893, il exerça sa profession à St-Barnabé-Nord 
jusqu'en 1911. Doué d'une initiative et d'une énergie à toute 
épreuve, il trouva peu de satisfaction dans l'exercice de la 
profession à la campagne. Ayant fait des études spéciales 
de science sociale, il a perçut à temps l'erreur familiale cana
dienne-française: l'engouement exagéré pour les professions 
libérales, l'abandon et la négligence du succès matériel, dans 
les trois métiers fondamentaux de toute prospérité sociale et 
économique: l'Agriculture, le Commerce et l'Industrie. En 
1904, fonda le commerce de la Maison Bournival & Cie, pour 
l'exploitation commerciale d'un brevet concernant la réunion 
sur un même bâti, des machines-outils les plus usuelles pour 
le travail du bois. Seul propriétaire de la .;\faison Bournival 
& Cie. Elargissant constamment le cadre de cette entreprise, 
il dut abandonner la profession médicale en 1911, et émigrer 
à Montréal, au centre des affaires. Membre dè la Société 
Internationale de Science Sociale à Paris, il avoue devoir le 
développement de son initiative, à la lecture des travaux 
d'Edmond Desmolins et de ses collaboraters à la Revue de 
Science Sociale. A peu de loisirs, ne fréquente aucun club, 
déteste la politique, aime une vie fermée et bien privée. A 
épousé en novembre 1895, Marie-Léda, fille de F .-X. Belle
mare, notaire de Saint-Barnabé·-Nord. Distractions favorites: 
Lecture, musique et voyages. 

Résidence: 156 Blootnfield, Ou tremont. 
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CHARLES-A DAIGLE 
Médecin 

Té à Béeancourt, comté de Xicolet, le 6 septembre 1 67. 
A étudié au collège des Trois-Rivière et à l'Ecole de Médecine et de 

Chirurgie de Montréal, où il a gradué en 1892. A exercé depui sa profe,; 
sion à ~Iontréa 1. 

A fait deux voyages d'étude en Europe, en 1900 et en 1904. 
Membre de la ociété de Thérapeutique de Paris et de la Société 

Française d'Hyg-iène. 
Agrégé à l'Université en 1901, fait du ervice à la Crèche de la Miséri 

corde; pathologiste et médecin de l'Hôtel-Dieu en 1905 et année uivantcs. 
Se retire elu ervice hospitalier en 1912 pour e con aerer à sa clientèle et à 
ses affaire personnelles. 

Membre de la Commission Médicale et Officier du Conseil Général de 
l'Alliance ·ationale depuis 189 . 

Représente ln ville de ;\Iontréal à la Commis ion de Ecole catholi
que depuis 1920. Président de la Commis. ion du Di trict Centre depui 1922. 

Membre cle la Société Historique de ;\lontréal, elu Club Canadien, du 
Club de golf de Laval- ur-le-Lac. · 

Di traction favorites: lecture, golf, tourisme. 
A épousé en 1902, Joséphine De jardins, fille elu Dr Ls.-Edouard De~

jnrclins. oculiste. De cette union est née une fille: Pauline. 
Résidence: 281 rue ai nt-Denis, ;\lontréa:. 
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ADELARD-C. MILLER 
Edllmtew· et TJéda(JO(J1le 

Né à St-Eustache, le 12 décembre 1873, du mariage de Théophile Miller. 
cordonnier. avec Eléonore Ladouceur. il a fréquenté l'école modèle de St
Placide, comté de Deux-Montagnes, et l'Ecole rormale Jacques-Cartier où 
il a obtenu ses brevets modèle et académique. 

A débuté dans l'enseigllement en 1893 à St-Charles-sur-Richelieu; nommé 
directeur de l'Académie de St-Jérôme en 1895; instituteur suppléant à 
lontréal en 1896 et instituteur régulier en 1897; a passé à l'Ecole Olier 

vingt années dont 13 ans comme professeur et 7 comme principal; a obtenu 
le diplôme d'inspecteur d'écoles en 1899. 

En 1017. lors de la fusion de commissions scolaires de Montréal, nommé 
directeur et secrétaire de la Commis ion elu district centre. A été pendant 
ept ans président de l'Association des Instituteurs Catholiques de Montréal, 

circonscription de l'Ecole Normale Jacques-Cartier. Un de ceux qui ont Je 
-plus contribué à l'organisation du cours de pédagogie donné à l'Univer ité 
de Montréal, et à la moclit1c:'ltion du programme des écoles primaire de la 
-province. Actuellement membre du comité nommé par la section catholique 
du Conseil de l'Instruction Publique pour préparer le programme d'études 
des candidats au diplôme primaire upérieur. 

De 1902 à 1909, membre elu conseil municipal de DeLorimier et successive
ment président des comité de J'Hôtel de Ville, cle l'Aqueduc, et des Finan 
ces; en 1907. délégué à la Convention des Municipalités Canadiennes à 
·winnipeg. Membre de l'Alliance Catholique des Profe seurs de Montréal. 
de l'Alliance Nationnle, de. Artis'1ns, de. Forestiers Catholiques, du Ka
tional et du Cercle Outremont. Le 4 juillet 189.'5. a épou é Marie-Delvina 
Desrochers, de St-Charles-sur-Richelieu, et é!e ce maringe sont nés un fils. 
et une fille . 
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Monseigneur Joseph-M. Emard 

111-chevêque du diocèse 
d'Ottatc.·a 

Fils d'un instituteur, et d'une 

famille qui a donné à Dieu 

deux prêtres et troi religieu

ses, Monseigneur Emard ( J os.

~Iédard), premier éYêque de 

Valleyfield, est né à aint

Con tant, le 1er anil 18.53. Il 
fit ses études ela - iques et 

théologiques au Collège de 
Montréal, et au Grand Sémi

naire de la même ville, sous la direction des Sulpiciens. Il 
fut ordonné prêtre, le 10 juin 1876, à ·l\1ontréal, par feu 
Monseigneur Fabre. Après quelques mois de yicariat à 
Saint-Enfant-Jésus (Mile-End), de Montréal, il partit pour 
Rome, où il passa trois ans au Séminaire françai , sui\'ant 
les cours du Collège Romain. Il revint au pay en 1880, 
docteur en théologie et en droit canonique. X ommé Yicaire 
à Saint-Joseph de Montréal, il y fut six ans de 1 0 à 1886. 
Appelé alors à l' arched~ché de Montréal comme ,-ice-chan
celier, de 1886 à 1889, il devint chancelier en 1889 t cha
noine en 1891. Elu premier évêque de Valleyfield, le 5 

avril 1892. Il fut acré, sous ce titre, à la cathédrale de 
Valleyfield, le 9 juin sui,·ant, par feu Monseigneur Fabre. 
Administra son diocèse pendant trente ans, y fonda un col
lège-séminaire et y assura l'existence de plusieurs in titutions 
importantes. A été nommé au cours de la grande o-uerre, 
évêque des camps - epi copus castrensis. 

En mai 1922, :Monseigneur Emard a été tran féré par le 
Saint-Père, du siège épiscopal de Valleyfield au . iège archi
épiscopal d'Ottawa. 
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Marie-Louise Mar mette Brodeur 

F'Pmme de lett·res 

Fille du plus délicat de nos ro
manciers can.-françai . Joseph 
Marmette; petite-fille de notre 
éminent historien, F.-X. Garneau 
et arrière-petite-fille du grand pa
triote et tribun, sir Etienne-Pas
cal Taché, Marie-Louise Brodeur 
clevaH à une si belle lignée de pen
seurs et de littérateurs, de manier 
la plume comme par intuition, et 
c'est pourquoi on l'a lue dans tous 
nos périodiques le;; plus intéres
sants, la plupart du temps cachant 
·on identité sous un nom de plume 

qui variait a\·ec chaque publica-
tion, mais urtout connue sous les 
pseudonymes de Louyse de Bien
viJJe et de Domino Noir. 

Ses premières productions littéraires datent de 1898, dans le 
Monde lllu,stré. Plus tard, elle fut la collaboratrice assidue de 
Mlle Barry clans Le J otwnal de Françoise. Son activité se déve
loppant en même temps que son goût pour la discussion des choses 
du jour, elle écrivit ensuite dans plusieurs journaux à la fois. On 
la suit tour à tour dans Les N o-uvr?lles, Le Soleil, de Québec, 
Le Temps, cl'Ottœwa, le Coun·ier de :Montmagny, Le Touriste, de 
Fraserville, La Bonne ParolP, Po1t1· Vous Jllesdames, etc. Elle est 
pré;,entement à parfaire un roman et deux pièces de théâtre. 

Née à Québec, le 29 mars, 1870, elle a commencé son éducation 
che:1. Jes Ursulines, et, plus tard, elle fut pensionnaire chez les 
Dames de la Congrégation, à Ottawa. Ses études littéraires ont 
été complétées yar quatre années de séjour à Paris. 

Toujour, en vedette dans le mouvement féminin, elle a été mem
bre de la Fel. ~at. de l'Ass. Mater., de la Croix-Rouge; actuelle
ment étendant son charp.p d'action sociale, elle fait partie du Club 
Lib. des Femmes et est conseillère de l'Association de la Parole 
Libérale et de l'Association des Auteurs. 

Mariée à Ottawa, le 6 juillet 1892, à Donat Brodeur, avocat, C.R. 
décédé en 1920, elle a eu de ce mariage huit enfants: Henriette, 
Maurice, Pauline, Etienne (lieutenant de l'Armée de Réserve Cana
dienne), Roger, Marguerite, Jeanne et Simonne. 

Ses troi;; fils ont fait du service militaire outre-mer, durant la 
guerre. 

Résidence: -!8-t, Parc Lafontaine, Montréal. 
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ADOLPHE-L. CARON 
lnclHsfl"iel 

~é le 10 juillet Ul7!J, à Port Hope, Ont., fils de Je·m-Baptiste Caron et 
d'Odile Gareau. Commença ses étude au collège des Frères des Ecol~s 
Chrétiennes, lontréal. et les compléta à Port Arthur, Ont. A 20 an , Il 
fonda avec e deux frères, la maison Caron Frère , qui est aujourd'hui la 
plu importante du pays dans la fabrication de bijouteries. Son commerce 
embrasse tout le Cani'lda Hin i que Terreneuve, le Antilles, l'Amérique du 
Sud, et pénètre jusqu'en Chine. Pendant la guerre, la maison Caron Frères 
a construit deux grandes usines à Montréal, dans lesquelles elle a fabriqué 
des munition pour le gouvernement britannique et le gouvernement amé
ricain. La mai on a de suceur ales à Londres et à Paris. Se. contrats 
pour le gouvernement américain s'élevaient à eux seul a plu de dix mil
lions de dollars. En dehors de.s affaires, M. A.-L. Caron s'e t occupé d'établir 
à ~Iontréal une grande association athlétique pour le développement physi 
que et moral de 1'1 jeunesse canadienne-française. Il a été président de 
l' Association Athlétique d'Amateurs ' ationale durant huit an . Cette a so
eiation aujourd'hui e ' t une des plus forte sur le continent américain. 
:\Iembre de la Commission de~ liqueur de Québec. Ré igna en juin dernier . 
. ~ été trois ans prés. de l'Automobile Club of Canada. Prés. de la cOl·porn
tJ.on de l'Eco!~ Technique de ·Montréal. Libéral en politique. Club : Ingé
nieur , t-Dems, Réforme. Golf, Laval-sur-le-Lac. A.A.A. ~ationale, Club 
Boulingrin Mount-Royal. Résidence: Chemin te-Catherine, Ou tremont. 
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CHARLES LANCTOT, C.R. 

Assistant-procureur général, 
Avocat 

~ aquit à La prairie, comté 
de ~ apierville, le 19 octobre 
1884, du mariage de Edmond 
Lanctot et de Elisabeth Roy. 

Il fit ses études au collège 
Sainte-~f arie, dirigé par les 
Pères .Jésuites, et avec un 
professeur privé. 

Il suivit ensuite les cours 
de droit de l'Université Laval 
de :Montréal et obtint sa 
licence avec grande distinction 
en 1884. 

Il fut admis au Barreau de 
la Province de Québec en 1885, pratiqua à Montréal de 
1885 à 1891, alors qu'il fnt nommé officier spécial au départe
ment de la législation publique et privée de la Législature 
de Québec. 

Nommé assistant procureur général en 1905. 
l\Iembre et s crétaire de la Commission chargée de la 

revision et de la refonte du Code Civil de Procédure de la 
province de Québec, en 1893; secrétaire-adjoint et plus tard 
président de la Commission de Refonte des Statuts de la 
province de Québec, commencée en 1905. 

Auteur de plusieurs ouvrages de loi tels que La pratique 
et la théorie de la loi criminelle, Le Manuel des .Juges de 
Paix, Edition annotée du Code Criminel du Canada. 

Epousa en 1887, Donalda Sariol, :fille de Charles Sariol, 
de :Montréal. 

Il a huit garçons et trois filles. 
Niembre des Clubs de la Garnison de Québec et University 

de Montréal. 
Ses récréations favorites sont la pêche et la chasse. 
Résidence: 9, rue H aldimand, Québec. 
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Monseigneur 
R.-M. ROULEAU 

.._T é à l'Ile-Verte, comté de 

Témiscouata, le 6 avril 1866, 

fils de Félix Rouleau et de 

Luce Irvine. 
Il fit ses études classique 

au éminaire de Rimouski. A 

sa sortie du collège, en 1886, 

il entra au noviciat des Domi

nicains, à Saint-Hyacinthe et 

prononça ses vœux perpétuel 

le 3 août 1888. 

Il compléta ses études clé

ricales à Corbora, en Corse. 
De retour au pays, nommé 

premier prieur de la maison vicariale d'Ottawa. Tour à 
tour, professeur de Morale et de Droit canonique et régent 
des études. En 191-!·, il obtint le grade de :Maître en Sacrée 

Théologie. 
X ommé ProYincial de l'ordre des Dominicains, le 2 juillet 

1919. 

Appelé par Rome au siège épiscopal de Valleyfield, le 10 
mars 1923. Sacré évêque, le 22 mai de la même année. 

Homme d'étude et d'action tout à la fois, ses nombreuses 
obédiences lui apprirent à fouiller les livres, à manier les 
hommes, à activer les œun·es. Très versé dans la science 
juridiqu , il eut plusieurs fois l'honneur d'être appelé par 
ses collègues d'aujourd'hui à lier ses connaissances aux faits 
concrets . Patriote éclairé et incère, il appuya d ses con
seils comme de ses écrits les tenaces défenseurs rle la minorité 
française ontarienne. 

L'Evêque de Valleyfield e t en plus un orateur apprécié 
des foules et des élites, remarquable surtout par la pureté de 
la doctrine t du langage, la véhémence du ton et l'onction 
de la piété. 

Résidence: Valleyfield, P. Q. 

72 



CHS-HECTOR LAVALLEE 
Avoccd) C.R. 

Né à Berthier, comté de Ber-
. thier, le 5 décembre 1871, du ma
riag~ de Alfred Lavallée, cultiva
teur et ancien maire de Berthier, 
et de Geneviève Lavallée, fille de 
Paul Lavallée aussi de Berthier. 
Il fit son cours classique au sé
minaire de Joliette où il obtint le 
titre de bachelier ès-art , et ses 
études légales à l'Université Laval 
de Montréal, où il mérita le titre 
de bachelier en droit. 

Admis au Barreau de la Pro
vince de Québec, en juillet 1896. 
Il pratiqua d'abord sa profession 
en . ociété aYec ses deux frères 
Ls-Arsène Lavallée, ex-maire de 
la Cité de ::vfontréal, et feu P.
Oscar Lavallée, plus tard l'un 
des avocats de la Cité de Mont
réal, et en . uite avec Me Victor Gaudet, directeur des postes à 
Montréal et 2\1e Théo. Rhéaume, M.P. Il a une nombreuse clientèle 
et jouit d 'une réputation enviable au Barreau. A été nommé Con
seil en Loi du Roi en 1912. 

Il a pris une part active aux affaires municipales de l'ancienne 
ville de St-Louis, ct à celles de la ville de St-Laurent, Otl il s'oc
cupa surtout des règlements municipaux. Fondateur du club Lau
rier dont il fut le premier secrétahe. Tout en prenant part aux 
luttes du parti libéral, il n'a pas voulu se livrer entièrement à la 
politique afin de s'occuper davantage de sa profession et de l'édu
cation de ses enfants. Fut recorder de la ville de Bordeaux avant 
son annexion ~t Montréal, et président de la Commission scolaire de 
Saint-Jo eph de Bordeaux. Il fait partie de plusieurs sociétés de 
bienfaisance: l'Alliance Nationale, les Artisans Canadiens-Fran
çais, les Royal Guardians, les Forestiers Canadiens, et ler; Fores
tiers Indépendants. S'est occupé activement de ces sociétés et a 
été élu président de leur · assemblées. Au Séminaire, il a eu des 
succè remarquables en obtenant entre autres la note moyenne 96 

sur cent pour l'une des années de son cours classique, en éléments 
latins. A fait une études spéciale de la langue anglaise dont il 
connalt pratiquement toutes les particularités. Appartient à une 
famille de profes.· ionnel.· : un autre de ses frère;;, Romulus, prati
que le notariat à Montréal. 

Il a épousé ù Berthier, le 4 juillet 1899, Eugénie Sylvestre, fille 
unique de Paul Sylvestre, bourgeois, ancien cultivateur et de Eloise 
Laferrière, de Berthier. De ce mariage sont nés neuf enfants dont 
sept vivants: Paul, Alfred, Edouard, Cécile, Robert, Germaine et 
Alice. Son fils Alfred, religieux de la congrégation de Sainte
Croix, complète actuellement à Rome ses études théologiques. 

Résidence: 562, rue Sica rd (Viauville). 
Bureau: 16, rue Saint-Jacquef', Montl'éal. 
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L'Hon. NEMESE GARNEAU 
Conseiller Législcdif 

Xaquit à Ste-Anne-de-la-Pérade, le 15 novembre 1 ·17, du maria~e de 
Jean-Baptiste Garneau, médecin, et de Marie-Nathalie Rinfret. Fit e 
études à l'Académie Saint-Cyr et à l'Académie du profe eur Thom. Mar
chand de merceries, à Québec, de 1871 à 1 97. Prom. et pré . de la Cie de 
Pulpe de Chicoutimi; vice-prés. de la Cie de Pulpe et de Pouvoirs d'Eau de 
Chicoutimi; ancien dir. de la Quebec B. and R. Co.; Conseiller de Ch. de C. 
de Québec; membre du Cons. d'Agr. depuis 1 97; Lauréat du lér. Agric. 
1 95; membre du Cons. exéc. de la Soc. de l'Incl. Lait, de la P. Q., 1897-
1905; prés. de la Soc. Gén. des Eleveurs de la P . Q. depuis 1 98. Prom. et 
prés. de l'a s. Le Prévoyants du Canada depuis sa fondation 1909; vice
prés. de l'A-s. "Quebec Fire" depuis 1920. Fut élu membre de l'A em. Lég. 
pour le comté de Québec en 1 97; membre du con . légi 1. depuis 1901. Mi
nistre de l'Agriculture dans le Cabinet Parent, 1905. Membre du Com. exéc. 
de la r. Am. Pulp and Paper Co. Repré . du ministre de l'Agr. du parlem. 
fédéral à la Comm. cles exempt. de soldat , 1916-1918. Prés. de la Comm. 
de l'Etab. des oldats, en 1919. Prés. de la Comm. des contingence du Con . 
Législ. Dir. de la B. Prov. depuis 1918. Chev. Com. de l'Ordre de t-Gré
goire-Ie-Grancl. oct. 1916 Il épousa, le 2 t octobre 1 79, Marie-Elodie Plamon
don, fille de J.-P. Plamondon, avocat de Québec. De ce mariage naquit un 
fiL, Jules, et en seconde noces, Marie-Corinne Paradi , fille de Frs. Paradis, 
cultivatem·. En politique: libéral. Résidence: 10, Av. St-Deni , Québec. 



CAROLINE 
LECLERC-HAMILTON 

Philanth?-ope 

~ o œuvres sociales et natio
nale ne se connaissent pas d'a
mies plus dévouée que Mme 
Henry Hamilton qui n'a cessé de 
s'y intéresser depuis sa sortie du 
couvent, en 1875, et qui a bâti un 
monument qui rappellera son nom 
et le fera bénir dans de milliers 
de foyers. Ce monument, c'est 
l'Assistance Maternelle, œuvre de 
charité et œuvre nationale, dont 
le but est d'aider la mère avant 
et après la naissance de f·on en
fant. Sa devüe est: Pour Dieu 
seul vers le pauvre. 

Née à Montréal, le 5 octobre 1857, du mariage de John-A. Le
clerc, industriel, avec Caroline Bertrand. A reçu son éducation 
chez les Dames du Sacré-Cœur, au Sault-au-Récollet. A sa sortie 
elu couvent, elle a habité A eton V ale, de 1878 à 1889, où elle a com
mencé à s'occuper d'œuvres sociales. Le 3 juillet, 1889, a épousé 
Henry Hamilton, fondateur de la Hamilton Company, fils de 
Samuel Hamilton, de Saint-Luc, décédé en 1907. 

Ayant déjà contracté le goût des œuvres sociales dans la paroisse 
ci'Acton Vale, avant son mariage, madame Hamilton revenue iL 
Montréal, ne tarda pas à prendre une part active dans les multiples 
organisations de charité de la métropole qui ouvraient un champ 
si va te à son initiative et à son dévouement. 

C'est en mai 1912 qu'elle eut le bonheur de réaliser un rêve long
temp cares é: la création de l'Assi 'itance Maternelle et son orga
ni ation sur des bases· solides. Comme nous l'avons dit plus haut, 
cette œuvre a pour but de venir au secours des mère et des en
fants, avant et après l'enfantement, par différent moyens, et à pro
curer aux nourrissons, les soins que souvent les mères· pauvres ne 
peuvent leur donner. Mme Hamilton est encore l'âme dirigeante de 
cette œuvre qui s'étend maintenant à tout le Canada. 

Elle est aussi la fondatrice de l'Association des Ancienne Elhe. 
du Sacré-Cœur, dont elle e -;t la pré idente actuelle. 
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CHARLES DAVID 
Architecte 

Naquit à Montréal, dan 
l'ancienne municipalité de St
Henri, le 5 avril 1890, de Odi
lon David, négociant, et de 
Sarah Beauchemin, fille de C.-
0. Beauchemin, libraire. 

Fit un brillant cours scienti
fique au Mont St-Louis, sou 
la direction des Frères de 
Ecoles Chrétiennes, puis entra 
à l'Ecole Polytechnique de 
l'Université de Montréal et 
compléta ses études d' architec
ture par un cours de "Post
Graduate" à l'University of 
Pennsylvania, de Philadelphie. 

·Fit une cléricature dans les meilleurs ateliers tant canadien 
qu'américains. 

Admis à la pratique de l'architecture en 1916, il s'établit a 
Montréal où, en peu d'années, il s'est conquis l'estime de e 
clients et s'acquit une réputation des plus enviables. 

A préparé des plans remarquables et dirigé des travaux 
d'une grande importance dont l'énumération suffirait à l'il
lustrer. 

Quoique tout entier à l'exercice de sa profession, il s'oc
cupe aussi de politique. 

Est membre du Club Saint-Denis, du Club de Réforme de 
Montréal et du Cercle Universitaire. 

Durant la guerre, a fait du service avec le corps des Ingé
nieurs Canadiens et est officier de réserve avec grade de 
lieutenant. 

A épousé, l 18 mai 1920, Pauline Lefaivre, fille de feu le 
Dr A.-A. Lefaivre. De ce mariage sont nés deux enfant : 
Jacques et Claude. 

En politique: libéral. 
Résidence: 6:24, Boulevard DoUard, Ou tremont. 
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J.-Edouard JEANNOTTE 
N otaiTe 

~ é à ~Iontréal, le 26 sep
tembre 1894, du mariage de 
Stanislas J eannotte, président 
de la Compagnie Mutuelle 
d'Immeubles, et de Zénaïde 
Pigeon, fille de Antoine Pigeon, 
de l\lontréal. 

Il fit son cours classique à 
l'Université d'Ottawa et ses 
études légales à l'Université 
Laval de Montréal. 

Il a été admis au notariat 
en juillet 1918 et il exerce sa 
profession avec succès à Montréal. 

Il est le notaire de la Compagnie Mutuelle d'Immeubles 
Limitée. 

Membre et ancien secrétaire général de la société Saint
Vincent-de-Paul de Montréal. 

Gouverneur à vie de l'Hôpital Notre-Dame. 
~Iembre de la société Saint-Jean-Baptiste, président du 

comité régional de l'est, président de la section Lafontaine. 
Membre de l'Association Athlétique d'Amateurs Nationale, 
Chevalier de Colomb. 

La part active qu'il prend dans l'administration et l' évolu
tion de ces diverses sociétés charitables, patriotiques, commer
ciales et sportives occupe tous ses loisirs et constitue toutes 
es récréations. 

Il a épousé, le 14 mai 1919, Jeanne Rivet, belle-fille de 
L.-C. l\leunier, avocat de Montréal. 

En politique, indépendant. 
Résidence d'été: Pointe-aux-Trembles. 
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GEORGES AVILA MARSAN, C.R. 
At·ocat 

Né à Montréal, le 17 septembre _1 ?9, fil de Joseph :\larsan et de 
Léocadie Leclair. Fit ses études au ermnaire de Trois-RiYières (1 81-90) 
et à l'Université La v <tl de ~Iontréal (1890-9 t). Admis au barreau, le 6 
juillet I89t. Il , 'est consacré spécialement aux études de droit commer
cial et aux que tion de jurisprudence médicale. Profe eur de droit com
mercial, aux cours publics de la ociété Saint-Jean-Baptiste (1906-07). Pro
fe eur de jurisprudence dentaire, à l'UniYersité de ~Iontréal, depuis 1912. 
Nommé Conseil du Roi en 1913. 

Il a collaboré à plusieur périodiques canadiens, ct prit une part active 
aux luttes fédérales, provinciale et municipales. 

Secrétaire généra l de la Société Sai nt-Jean-Baptiste, de l!l06 à 1913. 
Il a publié: "Le 75ème Anniversaire de la Société Saint-Jean-Baptiste, 

(1909), ouvrage contenant l'historique de cette société et le compte-rendu de 
fêtes mémorable. ; "Honoraires des Médecins, (1907) "Le Secret Médical, 
présenté au Con~rès des médecins de langue française de l'Amérque elu 
Nord; (190R) ··code des Médecins et Chirurgiens" (1920) - traité de droit 
médical, contenant les lois et règlements des corporation médicale , ain i 
que le loL impériales, fédérale et provi11ciales. concernant l'art de guérir. 
Correspondant légal, à la Revue Médicale elu Canada et à la Revue Dentaire 
Canadienne. Délégué de la Société Saint-Jean-Bnptiste de Montréal. aux 
fête organisées à l'occasion elu tOème anniversaire, de la Société aint
Jean-Baptiste de Cohoes, Etat de New-York . 1908. 

Membre de l'Association du Barreau Canadien de la "Commercial Law 
League of America", de l'Alliance Françai.e; membre fondateur elu club de 
golf Laval-sur-le-Lac; ancien directeur du Club Saint-Denis. 

Il a épou-;é. le 11 mai liHHl. Adrienne. fille de Thoma. Brossoit, C.R .. 
<lont il a deux filles. Conservateur. Rés. 773 rue St-Hubert. Montréa 1. 
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CHARLES-NAPOLEON DORION 
.lvocat 

~ é a Charles bourg, Québec, 
le 13 août, 1889, fils de Char
les Do rion, cultivateur, et de 
Rose-Délima Racine, il fit ses 
études commerciales au collège 
des ~laristes de Charlesbourg, 
et son cours classiqu et légal 
au Petit ~éminaire et à l'Uni
versité LaYai d Québec où il 
obtint les grades de bachelier 
ct de licencié en droit "avec 
di tinrtion." 

Admi. au barreau de Qué
bec, en juillet 1914, il exerça 
imm 'diatement sa profession. 
Les succès rapides et brillants 
qu'il remporta lui ont créé une réputation très avantageuse 
dans le monde judiciaire. 

Il e t actuellement le chef de l'étude légale "Dorion, Do
rion et Blanchet," immeuble "Qu hec Railway," 229, rue 
Saint-Joseph, Québec. Il étudia deux ans l'art militaire et 
obtint sucessiYeme11t les œrtificats de lieutenant, capitaine. 
"field officer," d'équitation, de mousqueterie, etc. Il est en
core officier du régiment des Chasseurs canadiens. X ommé 
organisateur en chef du parti consen'ateur pour le district 
de Qu'bec, lors d l'élection provinciale de 1921, il brigua 
le suffrage populaire dans Québec-Est. Membre de la So
ciété d s art , sciences et lettres, de la Société du pari r 
français, de la ociété d'apiculture de la province de Qu'bec. 
d s club de chasse et de pêche de Saint-Loui -de-Chambord 
(Lac Saint-Jean) et de Saint-Edmond, du club de golf et du 
club Canadien de Québec, et de la Chambre de Commerce. 
Intére sé dans le "Garage Donnacona limitée", directeur de 
l'Imprimerie de Québ c, de l'imprimerie Bellura et Bellura, 
du club politique conservateur, etc. Il s'occupe d'œuvres so
ciales et philanthropiques; il a été président de cercles d'étu
de. ; il a concouru dans l'Aide à Laval, l'Aide à Sainte-Anne, 
l'Aide aûx Canadien -françai d'Ontario, etc. Il a épousé, 
en juin 1915, Alvin Renaud, fille de J.-A. Renaud, l'un des 
directeur. de la "Maison Garneau limitée." En politique, 
conservat ur. Ré idence: Saint-Loui -de-CourYille. 
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J.-M. AZARIAS PAQUIN 
Notnire, C. C. S. D. JI. 

Naquit it Saint-Didace, comté de 
Maskinongé, le 10 octobre 1875, du 
mariage de Dosithé Paq uin, cultiva
teur, et de Yitaline Dulac, fille de 
Paul Dulac. 

Ses études primaire terminées, il 
fit son cours classique au Séminaire 
des Trois-Rivières, où il obtint son 
titre de bachelier avec grande dis
tinction. 

A Montréal, il suivit le" cours de 
la Faculté de Droit de l'Université 
de Montréal. Il obtint a licence en 
1902. Il débuta dans sa profession 
le L3 juillet 1902 et fut associé à 
l'étude de J .-E.-H. Lesage durant 
quatre ans. Pendant quelques an
nées il s'occupa amsi un peu d'im
meubles. Ne s'occupant aCti\'ement 
::les affaires publiques tant fédérales, 

~================::..~provinciale que municipales, il 'in-
téressa particulièrement aux affaire 

scolaires avant J'annexion des différentes commissions à celle de 
Montréal. Commissaire d'école de la municipalité de Saint-Grégoire 
le Thaumaturge de 1915 ju ·qu'à l'annexion de cette commibsion à 
celle de Montréal, il 1e dévoua tl la cause de l'instruction en visitant 
souvent les élèves auxquels il prêchait le travail et l'as. icluité. 

Lors des dernière élections fédérales, il fut nommé reviseur des 
listes électorale pour la division Hochelaga. 

Lors de la mise en vigueur de la loi de conscription, il . iégea 
comme juge d'un tribunal d'exemption. 

Directeur du Crédit Montréalais Limitée, dont il est aussi le 
notaire. Administrateur de plusieurs successions et con.·eiller d'un 
grand nombre de communautés religieuses. Il favori&e surtout les 
placements immobiliers. 

S'intéresse à plusieurs oeuvre de bienfaisance, telle que la mai
son Saint-Yincent-de-Paul, dont il e t le président depuis quatre 
ans et au Bien-Etre de la Jeunes. e. 

Président honoraire et secrétaire-trésorier du Club Delorimier, 
ection du Boulingrin, fondateur de la section du tennis et du patin. 

Membre du club Cartier-Macdonald. 
Récréation favorite: golf, boulingrin, pêche et patin. 
Il épousa le 31 août 1904, Ro e-Anna Tremblay, fille de Louis 

Tremblay. Il a deux filles, Marie-Thérèse et Yvette. 
En politique, conservateur-indépendant. 
Résidence: llO-!·, avenue Delorimier, Montréal. 

80 



Marie-Rose-Anna 
TREMBLAY-PAQUIN 

~ aquit à la Malbaie, comté, 

de Charlevoix, le 26 mai 1881, 

du mariage de Louis Trem

blay, ,·oiturier, et de Georgia 

Harvey, fille de Georges 

Harvey. 

Elle reçut son instruction 

chez les Dames du Sacré

Cœur, rue Saint-Alexandre, 

:Montréal. 

Ses études étaient à peine 

terminées que déjà elle avait commencé à s'intéresser aux 
œuvres de charité et de bienfaisance. 

Elle s'occupa tout d'abord d'œuvres paroissiales, puis 
bientôt à plusieurs autres extérieures, telles que l'Hôpital 
des Incurables, les Petites Sœurs Franciscaines de :Marie. 

Aimant beaucoup la lecture et l'étude, elle est convaincue 
que la femme devrait rester femme avant tout et par le fait 
même aurait une place aussi large et exercerait une influence 
plus profonde dans la société. 

Dentellière émérite, elle se récrée dans la lecture et la 
musique, mais elle est avant tout une épouse modèle et une 
mère dévouée. 

Le 31 août 1904, elle épousa J.-Azarias Paquin, notaire. 
Elle consacre toute son attention et tous ses soins à l' éduca

tion de ses deux filles, :Marie-Thérèse et Yvette. 
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LEANDRE BELANGER 
Notaire 

L'un de doyens, pratiquant encore sa profe sion. ' é à Saint-Fran~·oi~ 
de Sale , comté · cle Terrebonne, le 31 mars 1818, fils de Léandre Bélanger, 
carrossier. et de ;\larie 'adon. 

Le notaire Bélanger fit son cour clas ique dan l'ancien collège de 
Terrebonne. Il fut admis à la pratique de sa profession par la Chambre 
des ' otaires, le 11 juin 1 71. Est membre de la Chambre des Notaires de 
la province de Québec depuis 1R8H. et en a été le président de 1897 à 1900. 
Il a aussi été président du Cercle des Nota ires dè Montréal pendant ix ans. 
A fait de fortes études économique. et socin les, et est une autorité en con
naissances légales. Po sède une remarquable bibliothèque, trè complète. 
C'est un homme de jugement très droit et un bon conseiller. pos édant à la 
fois la science et l'expérience. Pendant plusieur années, a été collaborateur 
de la Revue légale, et est encore collaborateur de la Revue du Notariat, 
membre actif et vice-pré ident de l' nion catholique. Est vice-président 
honoraire de l'association du Notariat Canadien de la province de Québec. 
Est bienfaiteur de la Saint-Vincent-de-Paul et de l'Hôpital ~otre-Dame. 

A épousé, le 26 décembre 18 79, Laura Viau , fille de Ft" \'iau. ' euf 
enfant. , , ont encore vivants. 

En politique, indépendant. 
Résidence: 729. Chemin Sainte-Catherine, Ou tremont. 
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L'hon. Chs.-A. WILSON 

Juge de la Cour Supérieure 

Descendant de Anthony 
Wilson, officier d'un régiment 
écossais, qui faisait partie des 
troupes expéditionnaires en 
Espagne et Portugal sous W el
lington. Son aïeul, John Wil-
on, naquit à Lisbonne en 1781 

et émigra en Canada en 1820. 
1\I. Chades-Avila Wilson 

naquit le 10 décembre 1869 à 
l'Ile Bizard, comté de Jacques
Cartier. Il étudia au Sémi
naire de Ste-Thérèse, et fit 
son droit à l'UniYersité Laval. 
Admis au barreau en 1895. 
Conseil du Roi, 1906. Elevé à la magistrature le 22 dé
cembre 1922. 

Il fut nommé secrétaire de la Commission d'Inspection des 
grains à Montréal en 1902. La même année, lorsque le juge 
Fortin fut élevé à la magistrature, il fut choisi comme candi
dat libéral dans le comté Laval, mais fut défait par huit voix 
par l\1. J.-E. Léonard. Aux élections générales de 1904, il 
refusa la candidature qui lui était de nouveau offerte. Il fut 
toutefois encore défait en 1908, par l\f. Philémon Cousineau, 
dans Jacques-Cartier, lors des élections provinciales. 

Mais il y fut élu pour la Chambre des Communes, pour le 
comté Laval, à l'élection de 1908, et réélu en 1911. A l'élec
tion de 1917, le comté Laval ayant été joint au comté de 
Deux-Montagnes dans la redistribution décennale, M. Wilson 
saisit l'occasion de se retirer de la carrière politique. 

Il a collaboré à plusieurs revues légales et publié d'inté
ressantes études de causes célèbres, notamment de l'affaire 
Grenier et de l'affaire Shortis. 

Il a épousé, en avril 1900, Loulou Lanctot, :fille de C.-B. 
Lanctot, de Montréal. 

Clubs: Saint-Denis, Canadien, de Réforme. 
Résidence: Hôtel Windsor et à St-Vincent-de-Paul, l'été. 
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EUGENE RAINVILLE 

~ aquit à ~Iariedlle, comté 

de Rouville, le 1-1 an·il 1881, 

du mariage de :Frédéric Rain

,·ille, boulanger, et de Alphon

sine Breault. 
Il fit ses étude classiqu s 

au Petit Séminaire de Sainte
~J arie de l\Ionnoir. et s étu
de légales à l'C niversité La
val de Montréal. Bachelier f>s

arts et LL.L. 
Admis à la pratique du no

tariat le 17 juillet 1908, il s'é

tablit dans sa ville natale, où il exerce sa profession avec 

succès en société avec le notaire Henri Ste-Marie. 
Secrétaire-trésorier des Syndic de Ste-~Iarie de ::\Ionnoir 

depuis 1916. 
Il est membre de la Chambre des Notaires de la province 

de Québec. 
Il appartient à l'Alliance Nationale et à l'ordre des Fore -

tiers Canadi n . Membre de l'ordre des Chevalier , de Co
lomb, il a été pendant plusieurs années et est encore le Grand 
Chevalier du Conseil :Marieville de cette puissante société. 
Il est le directeur musical de l'Union :Musicale de ::\Iarieville. 

Le 10 mai 1921, il a épousé Alice Sénés ac, fille d Lévi 
Sénés ac et de Vitaline Gaboriault, de ~ orth Stan bridge, P .Q. 
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HENRI SAINTE-MARIE 

Xotaire 

"X é à ~Iarieville, le 24 juin 
1879, du mariao·c de Léon St -

l\Iarie, régi trateur du comté 

de Rom·ille, et de Célanire 

Rainville, il y a fait ses étu

des classiques et légales: au 

Petit Séminaire de Ste- Iarie 

de l\Ionnoir et chez le notaire 
Grégoire Bombardi r. 

Admis à la pratique du no
tariat, le 14:< septembr 190:2, 

il a touj our exercé sa profes- ~--------------------------~ 

sion dans sa ville natale: en société d'abord avec ::\le Bom

bardier, décédé en 1904; seul ensuite j u qu'a 1909; en société 
depui avec ~le Eugène Rain-\"ille. 

Il a été, de 1904 à 1912_. secrétaire municipal de la ville 
de ~Iarieville, et, de 1918 à 1921, membre de la Chambre d 
X otaires de la pro Yin ce de Québec. 

Il e t, depuis 1 90,1<, ecrétaire municipal du comté de Rou

ville et de la paroisse de Ste-Marie de ?\Ionnoir, et greffier 
de la cour de circuit de ce comté. 

II ne prend aucune part à la politique et ne fait partie 
d'aucun club. consacrent tout on temps à l'exercice de a 
profession. 

La lecture est son passe-temp. favori; il y mploie tou 
loi ir . 

Il a épousé, le 12 janvier 1904, Albina Bédard. 
De ce mariag lui st née une fiJI . 
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JOSEPH -H. PINARD 
Négociant 

Xé à Sainte-Monique, comté de 1icolet, le 30 mars 187 , du mariage 
de Joseph Pinard, commerçant, et d'Héloï e Guertin, fille de Charles 
Guertin. 

Après d'excellente étude à l'école de on village natal, il e lançait 
dan la carrière commerciale dè l'âge de 14 an . Il fit d'abord le com
merce de' bestiaux et de. viandes, pui il 'occupa de construction et d'im
meubles jusqu'en 1920. Il a épousé, le 22 avril 1902, Marie-Laure Mailhot. 
fille de Ferdinand ~lailhot, dont il a eu huit enfants. 

Depui 191 , il fait le commerce d'épiceries de gro et est le président 
de la maison Pinard, Pierre et Grenier, limitée, dont il est le fondateur. 
Cette firme, située à l'angle de l'avenue Mont-Royal et de la rue Mentana, 
et très connue et prend chaque jour une importance de plu en plu 
grande. 

Ré idence: 395, avenue Bloomfield, Outremont. 
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ADOLPHE-J. PINARD 
.._y {gociant 

Xé à ainte-:\IonicJUC, comté de Nicolet. le 21 oetohre 1 o. du mariage 
cle Joseph Pinard, commerçant, et d'Héloï e Guertin, fille de Charle 
Guertin. 

Après ses étude · à l'académie comnwrcia le de • -icolet. il entrait n 
1 !l6 comme clerc dans 1 bureau de :\ltre :\Iax Li7.0tte, avocat, à Lewiston, 
:\laine. 

En 1 98. il , e lançait dans le. affaires avec son frère, :\L Jo eph-Henri 
Pinard, pour faire Je commerce des viande. vivantes et morte , ous la 
raison sociale J. -H. Pinard ct Frère, et . 'occuper d'entreprise de construc
tion et d'immeubles. 

En 191 • il fondait avec son frère l'épicerie de gros bien connue ous le 
nom de Pinard, Pierre et Grenier limitée, 510, avenue :\font-Royal, angle 
de la rue Mentana. Il c~t le vice -pré. ident de cette firme. 

Il e. t membre de l'Ordre de~ Chevaliers de Colomb. 
Le voyage<; sont . es récréation;; favorites. 
Il a épou. é , le 20 mai 190:3. Claire De-lcoteaux. fille d'Edmond De. co

teaux, de Nicolet. De ce mariage ont nés huit enfants. Ce sont: Yvette, 
Elianne, Ivanhoe. Charles-Eclou·u·d. Simone, Gérard, Jean-Paul, Marguerite. 

En politiqu . libéral. 
Ré.sidence: 21H. rue Hutehi.on. Outremont. 
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L'honorable Juge 

VICTOR ALLARD 

Juge 

Juge de la Cour d'Appel. 
K é à Saint-Cuthbert, comté 
de Berthier, le 1er février 
1860, du mariage de Prosper 
Allard, cultivateur, et de 
Geneviève-Aurez Laferrière, 
:fille de Louis Laferrière. 

A fait son cours classique 
au collège de l'Assomption et 
à l'Uni,;ersité La,·al de Qué
bec et se études de droit à 
l'Université Laval de Mont
réal. 

Fut admis au barreau de la province de Québec le 12 
jan vier 1884. Il établit son cabinet légal à Berthierville 
où il ex rça continuellement sa profession jusqu'à a nomi
nation comme juge de la Cour Supérieure, le 29 février 
1916. En juillet 1920 a été nommé juge de la Cour d'Appel. 

A été maire de la ville de Berthier pendant douze ans, 
en trois étapes différentes, de 1898 à 1914. Il a repré
senté le comté de Berthier à la législature provinciale de 
1892 à 1897 et a été candidat aux élections fédérales de 
1891 et de 1908 et aux élections provinciales de 1890 et 
de 1904. 

Il a pris une part très active aux luttes politiques dans 
son comté et dans la proYince de Québec généralement dans 
l'intérêt du parti conservateur. 

Il emploie ses loisirs, en été, à la culture d'un jardin et. 
Il fait de l'automobilisme et le reste de son temps est con
sacré à son travail légal. 

A épousé, le 21 jan vi r 1895, Blanche Dorval, :fille de 
Damase Dorval, de l'Assomption. De ce mariage ont nés: 
Gaston, J anne, Victor, Marthe, Gustave et Paul. 

En politique, conservateur. 
Résidenc : Outremont. 
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Joseph-Victor-Gaston Allard 

Avocat 

X é à Berthienillc, province 

d Québec. le 19 mars 1886, 

du marin~c d l'hon. Victor 
Allard. juge de la Cour d'Ap
pel, ct de Blanche Dorval, fille 

de Damase Don-al, avocat de 
l'A ·somption. il fit son cour:; 

classique au collè~e de l'As-

omption et ses étude légaJcs 
à l'Gniver~ité La,-:11 de ~{ont
réal. 

Admis au Barreau de la 

province de Québec en sept mbre 1908, il exerça d'abord 
sa profes. ion à ~Iontréal, Sf'ul jusqu'en 1910, puis en société 
avec le juge \ ictor Allard jusqu'en H)l(:i à Berthienille et 
cul depui. 1916. Sa collaboration avce son père et ses ta

lents lui ont p rmis d se créer une nombreuse clientèle. 

Depuis 1910, il prend une part active à toutes les élec
tion fédérales et provinciales dans l'intérêt du parti con
servateur. 

Il s'est toujours occupé des intérêts de la ,·ille de Ber
thier, dont il fut élu échevin en janvier 19:21 ct il a été réélu 
aux élection ubséqu ntes. 

Le tenni est a récréation favorite. 

Il a épousé, le 2 sept mbre 191:2, Gabrielle Duhamel, fille 
de feu le notair J .-E. Duhamel, de l'Assomption. 

De ce mariage sont nés cinq enfants: Suzanne, Odett ·. 
Françoise, André t R née. 

En politiqu , consen·ateur. 
Résidence: Berthiervil1 . 
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J.-F. BOULAIS, N.P. 
Banquier 

Jo eph-Félix-F. Boulais, notnire et ?anqui~r, est né à l\Iari~ville, le 26 
février 1866, du mariage de F.-X. Boula1s, cultivateur et de Juchth Bessette. 
Il fit es études classique au séminaire de Sainte-Marie-de-~lonnoir et fut 
admi à la pratique du notariat, en 18!J4.. De cette époque, à l'année 1 9 . 
il pratiqua à orel, en société avec Mtre Chapclelainé. Durant les quinze 
années suivante , il fut successivement gérant de la Banque d'Hochelaga, 
à orel, puis aux Troi -Rivières. Il fonda en 1!l13, la Compagnie \'er ailles, 
\'idricaire et Boulais, Ltée. banquier , dont il en est Je président et gérant
général et le plu fort actionnaire. Cette compagnie e t incorporée par 
charte fédérale. M. Boulais fut le premier à faire comprendre l'importance 
de l'organisation économique des Canadiens-françai , par la mobili ation 
du portefeuille, pour l'émancipation financière de la race. Il eflt directeur 
cle la "Federal Construction Co", de Caron Frères Inc., de J.-B. Baillarooeon 
Expres. Ltée., de Dupuis Frères Ltée., de Regent Knitting t.lills. Ltd., et 
nouverneur de l'Hôpital otre-Dame. Est membre des Clubs aint-Denis, 
Université, Marlborough Golf Club, Ltd., et Dorval Jockey Club. Il 'inté
re e tout particulièrement aux œuvres nationale . Fut l'organisateur en 
chef, pour l'Emprunt de la Victoire dans le nord de la Province de Québec. 
Quand il s'est agi de la souscription nationale, en faveur de l' niversité de 
~Iontréal, on lui confia la direction de la haute finance et à lui seul il fit 
. ouscrire près de un million cinq cent mille pia tres. Grand am a te ur du 
o;port hippique, il possède l'une de plue; belle collection. de pur ·ang de 
la Métropole. Nombreux sont les coupe et prix de grande valeur, que ses 
chevaux de selle et de haute action lui ont gagnés clan les concours hippi
qes, tant à l'étranger qu'au pays. Le 30 mai 1892, il épou ait. Albertina. 
tille de W.-H. Chapdelaine, N.P., de Sorel; n'a qu'un fil François. En 
politique: Indépendant. ' 

Résidence: 10 avenue McCulloch, Ou tremont. 
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OLIV AR ASSELIN 
PulJlicisle 

;\é :1 Saint-Hilarion, comlé de Charlc
Yoix, fils de R. A~~elin et de Cédulie 
Tremblay, fit ses étucle'l à l'école de Ste
Finvie et au collège <le Rimouski. Dé
buta clans le journalisme en 1H!l3 et fut 
-;uccessin~menl rédacteur des quotidiens 
<le FaU-River. Lowell. Pawtucket et 
Woon. oeket. Vint à :\lontréal et fut 
rédacteur au Herald et aux quotidien.;; 
français de :\1ontréal. Un des fonda
teurs des Débats et du Sationaliste. Fut 
.;ecrétnire de sir Lomer Gouin, 1901-l!)O:J; 
courtier en immeubles, l!llü-191.5; dans 
l'armée canadienne, 19l.l-l919, dont ix 
moi.~ nu front; secrétaire de la mission 
militaire à Paris. Publiciste ct secré
taire de la maison Versai Iles, Vidricaire, 
Boulais depuis 19l!l. Epou. a le 3 aoüt 
l!Hl2, Alice, fille cle Ch. LeBoutillier, dont 
il n :1 enfants. Inclépenclant. Résirlence: 
:\Tontréal. 

OSCAR HAMEL 
Notaire et Banquier 

, ' é à Québec, 31 avril IR87. fils rl'Eu
g-ène Hamel et rl'Ernesta <le Caclilhae, il 
étudia au séminaire et à I'UniYersité 
Laval de Québec. , ' otaire n juillet 1!lll, 
fonda une étude bientôt importante, s'as
<;ocia au notaire Rod.-E. ;\Iackay; ac
e pta en 191 la gémnce de la maison 
Ver ailles, Vidricaire, Boulai Limitée 
pour l'est de la province. Directeur de 
cette mai on et de l'A. sociation des 
banquier en oblig-ation de la proYince 
de Québec. :\Iemhre de la Chambre de 
Commerce de Québec; fut pré ident cle 
l'A. C. J. C.; ecrétaire cl l'Action 
, ociale catholique. :\lembre de la o
ciété de géographie et du Club Cana
dien. Epousa, 20 avril 1914, Gabrielle, 
fille de l'hon. C.-E. Dorion et de l\1al
vina Paré, dont il a :1 enfant . Rési
dence: Québ c. 
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JOSEPH-HONORIUS MARCOTTE 
Financier 

Né à Montréal, le 2 nwi 1 91, fils 
de Cyrille l\lareotte. maehini. te, et 
d'Emilia, fille de Louis :\leunier, il 
étudia à l'académie eommerdale Saint
Jean-Baptiste. Débuta <lans les affaires 
en juillet 1911 et fut attach6 à la comp
tabilité cle plusieurs mai-,ons. ~e s'est 
pa-; occupé de politique. mais s'est con
sacré aux affaires. Est actuellement 
trésorier de la maison \'ers:lilles, Viclri
caire, Boulai., Limitée. Epousa en août 
l!ll9, Marie-Françoise, fille de Jo eph 
Patenaude. dont il a trois nfants. In
dépendant. Ré-;idencc: :\lontrénl. 



J.-B.-T. LAFRENIERE 
Notaire 

Le notaire Lafrenière (Jean-Bap
tiste-Théophile) e t né à te-Ur ·ule, 
comté de Maskinongé, province de 
Québec, le 1 t juin 187 t, du mariage 
cle Jean-Baptiste Lafrenière, cultiva
teui·, et de Améla Beaupré, fille de 
Joseph Beaupré et de Sarah Las alle. 

Après >.on cour ela sique au collège 
de Joliette, il uivit, comme clerc, de 
1 H9.3 à 1900, l'étude de Me Alfred 
Guévremont, notaire à Sorel. Admis 
i't la pratique elu notariat en 1900, il 
a pratiqué depuis ce temps, à Sorel, 
d'abord en société avec Me Alfred 
GuéYremont, de 1900 à 1903, et seul 
depuis 1 !l03. Il forma, en 1905, un 
g-ros bureau d'assurance, à SoreL 
Kommé secrétaire-trésorier des Com
mis. aires d'écoles de la Cité de orel, 
en 1905, il remplit encore cette char"'e 
aujourd'hui. Il fut de 1903 à 1908, 
secrétaire de la Compagnie électrique 
de orel, qui fut chargée, lors de on 
organisation, de l'éclairage électrique 
cle la cité de Sorel. Fut écl1evin de 
la cité de Sorel, de 1905 à 1907, puis 
maire, de 1910 à 1919. C'est sou on 
administration que fut exécuté le 
pavage de rue de la ville . A tou

jours pris, depuis 1896, une part active à toutes les lutte politiques, dans 
le comté de Richelieu. Fut ecrétaire de l'organisation libérale, à Sorel, de 
1906 à 1911. Nommé secrétaire de la Chambre de Commerce de Sorel en 
1905, il remplit cette charge jusqu'en 1909. C'est un apôtre de l'autonomie 
de ' di tricts ruraux et de l'indépendance des petits centre . Fut l'un des 
promoteurs, en 1916, du projet de la route nationale Saint-Lambert-Lévis. 
~lembre de la Chambre des Notaire. de la province de Québec de 190 à 
1911 et de 191 ~ à 1920, en fut vice-président, de 1917 à 1920, et président 
en 192l. Fut élu député du comté de Richelieu à la Législature de Québec. 
en février 1923. Directeur de la Compagnie électrique de Sorel et de la 
Sorel Light & Power Company, de 1917 à 1920, et président de ces com
pagnie depuis 1920. Forma en 1917 la société des Chantier Man eau, pour 
la construction et la rép:uation des vaisseaux de petit tonnage. Président 
de la Compagnie d'Impr imerie elu CowTier de Sorel depuis 190 . Directeur 
de l'Hôpital Général du district de Richelieu depuis 1912. Fut ecrétaire 
de la Société Saint-Jean-Baptiste de Sorel, de 1900 à 1908, et en fut le 
président en 1910. Président de la Société Historique de Sorel depui. 
1915. Fut secrétaire de l'Ancien Ordre des Ouvrier -Unis, cle Sorel, de 1900 
à 190 . , et fut président du Conseil de. Chevaliers de Colomb de Sorel. de 
1916 à 1921. l!.st président de la Société d'Agriculture du comté de Riche
lieu depuis 1923. Fut secrétaire du Club Nautique de Sorel, de 1902 à 
19116, et en fut directeur en 1908. 

-~pou>la, en 1.900, C·noline. fille cle George--Alfred Pontbriand et de 
Emel~e Beauchemm. Enfants nés de ce mariage: Jean, en 1901; Marc
Henn, en 1902: Jeanne, en 1903; ::\larguerite, en 1907; Théophile, en 1909, 
et Paul, en 1923. 

Libéral en politique. 
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EDOUARD HAMEL 
:V ota ire 

~ é à Pont-Rouge, comté de 
Portn uf, le 29 décembre 1978, 
le notaire Edouard Ham 1 est 
le fils de Ferdinand Hamel et 
de Eva Edleston. 

Après un excellent cours 
classique au séminaire de Qué
bec et de brillantes études lé
gales à l'UniYcrsité Laval de 
Québ c, n fut admis, en 1906, 
à la pratique du n_otariat. 

Il exerce depuis lors sa pro
fes ion dans sa place natale, 
où il jouit de la considération 
de tous ses concitoyens et di
rige une étude très fréquentée. 

Il a toujours pris le plus yif intérêt aux affaire mumci
pales. Il a été secrétaire-trésorier de la municipalité du 
Yillage de Pont-Rouge de 19ll à 1920, alors qu'il fut élu 
maire. 

Il s' occup aussi de la politique provinciale. En octobre 
19:20 il fut élu par acclamation comme successeur de sir 
Lomer Gouin pour représenter le comté de Portneuf à la 
législature provinciale. Après une lutte mémorable livrée 
contre le candidat oppositionniste, il fut réélu, le 5 fénier 
19:23, par une écra ante majorité de 1,600 voix. 

Il e t vice-président de "La Fonderie Suprême Limitée"-. 
de Pont-Rouge. 

Il ne fait partie d'aucun club, et il trom' es récréation 
favorites dans la chasse, la pêche et le jeu de tenni . 

Il a épousé, en octobre 1913, Jeanne Dallaire, fille de 
J fan-O. Dallair . 

De ce mariage sont nés Jean, Robert et .:\fadeleine. 
En politique, libéral. 
Ré idence: Pont-Rouge, comté de Portneuf, P .Q. 



J.-L.-A. GRENIER 
1-\éyociant 

Est né à Louiseville, le 29 octobre 1867, du mariage de Loui -Do ithée 
Grenier, marchand, et de Emélie Le ieur Dé aulniers. 

Il fit se étude commerciale à l'Académie Sainte-Anne d'Yamachiche. 
Il obtint son diplôme avec grande distinction. . 

En 1 87 il débuta dans le commerce d'épicerie au détail. En 1888 11 
entrait au service de la Maison Hudon, Hébert et Cie., au département des 
vente. . Il garda cette position jusqu'en 1906 alors qu'il fut nommé par 
la même maison, voyageur pour la ville . 

Actif, énergique, dévoué, il avait su par ses nombreuse qualités 'at
tirer la confiance de ses patrons qui voyaient s'ouvrir pour lui un avenir 
brillant. Pendant douze ans, il remp lit la charge qu'on lui avait confiée et. 
en 191 , il abandonnait son emploi pour fonder la firme Pinard, Pierre et 
Grenier, Limitée, dont il est présentement le secrétaire-tré orier et gérant 
général. 

Etablie sur de ba es olides, cette maLon, faisant le commerce d'épi
cerie, et ayant i\ sa tête des hommes d'expérience et prudents, ne tarda pas 
à progres er. Elle est aujourd'hu trè prospère et compte parmi le plu 
importante dans ce genre de commerce . 

Le 12 septembre 1 92, il épou. a Eugénie, fille de Joseph Saucier, cultiva
teur de la Rivière-du-Loup (en haut). Il n'a pas d'enfant. 

En politique, indépendant. 
Résidence: ~ , avenue 1\Iarsolais, Ou tremont. 
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OVIDE PICHETTE 
C'OIII]Jt(l/ile 

Xé à Saint-Barnabé, comté de Saint-Maurice, le 3 eptembre IHKH, elu mariage de H. Picllette, ellier, et de Marie Mattea u, fille de Jean ;\latte au. Il fit ses étude commerciales au collège de Frère des Ecoles Chrétienne.. Il e fit remarquer par son application à l'étude et e' brillant-; uccè furent l'indice a , suré de l'avenir qui l'attendait. 
En 190A, il quittait le collège pour entrer à l'emploi de la Banque ProYinciale où le pou, sait sa connaissance de la comptabilité comme e ' aptitude pour les mathématique . 
Il remplit diYe1·ses positions à la banque et, en 1015, il devenait gérant de cette in titution à DrummondYille et re ta à ce po te jusqu'en 1919. En 1920, il pas ' ait au bureau-chef de la Banque Provinciale à Montreal, où il fut nommé sous-chef du département des crédit .. Il quitta cependant cette importante fonction pour entrer à l'emploi de l'épicerie de gros hien connue de l'avenue Mont-Ro~• al, la mai on Pinard. Pierre et Grenier limitée où il est chef du bureau depuis lors. Il a épou é, en avril 1915, Amanda, fille de Joseph Pinarrl. dont il a troi enfants. 
En politique. con ervateur. 
Résiclenc : 63 , avenue Cllampagneur, Outremont. 
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J.-A.-EMILE BOILEAU 
Notaire 

~é à Montréal, le :23 juin 
1877, du mariage de Alphonse
Hoileau, architecte, et de Eléo
nore Brunet, fille de Tons. aint 
Brunet, il fit ses études classi
ques, avec de brillants succès, 
au séminaire de Ste-Thérèse
de-Blaim·ille, comté d Terre
bonn. 

Après ses étude légale , à 
l'Univer ité Laval de ~font

réal, il passa ses examens avec 
grande distinction devant la 
Chambre des notaires de la 
province de Québec et fut ad
mis à la pratique de a profes
sion, le 15 juillet 1904. 

Il s'établit immédiatement à ·.Montréal, et, depuis lor , il y 
a exerc' sa profession sans s'associer à per onne. L'étude du 
notaire Boileau, située au numéro 30, rue Saint-Jacques, est 
fréquentée par une nombreuse clientèle. Il a su, en effet, 
se créer une réputation enviable parmi ses confrère . Il aime 
a profession plus que toute autre chose, et il y a consacre 

presque tout son temps et la plupart de ses loisir . Il ne 
prend aucune part à la politique et n'a aucun intérêt dans le 
commerce et l'industrie. 

C'est dans les études légales et littéraires qu'il trouYe ses 
récréations de prédilection. 

Il a épousé, le 10 juin 1907, :Marie-Louise Boileau, fille de 
feu le notaire Godefroi Boileau. 

De ce mariage ont nés quatre enfants: une fille. ~Iarie

Rose, et trois fils, Georges-Antoine, Georges-Emile et Jean
Louis. Par sa grand'mère maternelle, née :Mélanie ~Iarcil, il 
descend directement de Blaise Juillet, compagnon de Dollard 
des Ormeaux, héros de 1660. La famille Boileau compte parmi 
ses membres, entre autres: Pierre Boileau, premier habitant 
de l'île Bizard. Jacques Boileau, qui fut capitain de milice, 
charge qui équiYalait alors, à celle de maire et de juge de 
paix, et de nos jours, plusieurs con tructeur d'édifice reli
gieux, commerciaux et autres. 

Résidence: 991 rue Saint-Hubert, ~Iontréal. 
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ROMUALD HUDON-BEAULIEU 
Notaire 

Le notaire Romuald Hudon

Beaulicu est né à Ottawa) le 

1er décembre 1881, du mariage 

d . X apoléon Beaulieu, avocat .. 

et de l\Iarie-Eugénie-Malvina 

:\Iérizû, fille de feu le notaire 

Antoine Mérizzi. 

Il fit son cours classiqu nu 

collège de :Montréal ct ses étu

des lr~alcs à l'Uni,'ersité LaYal 

de :\Iontréal, où il obtint sa li
cence en droit ayec très grande 

di. tinction et gagna 1 prix 

Larue. 
Admis à la pratique du notariat en juillet 1904, il a d'abord 

exercé sa profes ion avec Me F.-X. Turgeon, maintenant dé
cédé. Il p1·atiqu seul depui 1915 ct tient une étude très 

fréquentée au numéro 30, rue Saint-J acqucs. 
Il a toujour pris un yif intérêt aux affaires publique et 

. 'e t même pré enté comm candidat aux élections municipa

l s dans le quartier Saint-Paul en 191 ·1<. 
Il est membre de la Chambre des notaires de la proYincc 

de Québec pour le triennat de 1924. 
Il s'intéresse à toutes les œunes de charité et de philan

tluopie. Il fait parti de l'ordre des CheYali r de Colomb 
et e t membre à Yic de l'As ociation Athlétique d'Amateur 

~ ationale et du club Cartier-:\Iacdonald. 

L golf est a récréation fayorite. 
Il a épousé, le 15 octobre 1908, Rosalba Paquet, fille de 

T. Paquet. De ce mariage sont nées quatre filles. 

Conservateur n politique. 
Résidence: II85, ayenu Galt. 
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JOSEPH-M. LONGTIN 
Médecin 

Xé à Laprairie, le 5 novembre 1R7N, fils de S.-A. Longtin, médecin et de 
Emma Bouras a. Il fit un cours classique nu collège ainte-Marie de Mon
noir, et . es études médicales à l' niversité de Montréal. 

Admis dans la profe. ion médicale ' ·Summa cum laude" en 190.3. En 
1905, 1906 et 1907, il uivit le hôpitaux de Paris dan le service de prin
cipaux maître, de la cience médicale française. 

Gouverneur du Collège de :Médecins et Chirurgien. de la Province de 
Québec depuis 1909, et vice-pré iclent du même collège depui 1922. 

Maire de la ville de Laprairie depuis 1912. Sou on admini tration ont 
été municipalisés les ervices suivant : EclairPge, pouvoirs électrique , et 
aqueduc. On lui doit aussi la construction des deux grands boulevards 
Edouard VII, et DeSalaberry, il a couvert la ville rle trottoir en béton, a 
autorisé la construction des canaux d'égouts, le numérotage rle maisons, a 
transformé complètement la voirie, et a établi une manufacture. 

Il a aussi été présirlent de la Commission colaire de Laprairie durant 
plusieurs année. . Ex-chirurgien major du R.ïième Régiment (maintenant 
régiment de ~laisonneuve ) . Président d' honneur de la Société Médicale de 
Saint-Jean d'Iberville. 

Lorsque l'honorable E. Patenaude résigna , on mand<lt de député à 
Québec pour entrer dans le ministère fédéral. :\1. Longtin refusa une élection 
par acclamation à la législature. afin (le ne pas négliger sa clientèle. 

Directeur de la Wealthy Mine . . Pré. ident de la Laprairie Shirt Co .. 
Membre elu Cercle Universitaire . Chevalier de Colomb. ~lembre du Royal 
Automobile Club of Canada. · 

Récréations favorites: Chasse, lecture, mnrche, automobi!L me. 
Célibataire (192 t). En politique. libéra 1. 
Résidence: Ville La prairie, P. Qué. 
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EMMA BOURASSA-LONGTIN 
Philanthro]Je 

:\ladnme Emma Bourassa. épouse elu feu Dr S.-A. Longtin, ex-maire 
<le Laprairie, e"t née à Laprairie. le 21 fénier l!l.ïO, du mariage de HuBert 
Bou ra. sa, cultivateur. et rle Louise Ban lier. Elle fit de brillantes études 
littéraires sous la direction des religieuses de la Congrégation Xotre-Dame 
au couvent de Laprairie et à Yilla-:\Iaria. ~lariée, le 3 août 1869, au Dr 
·. - . Longtin. elle a eu sept enfants, dont quatre sont viv ·wts: le Dr J.-M. 

Longtin, maire de la Yi!! de Laprairie, Laetitia-Yvonne (~1me J. Bélanger, 
d'Outremont) et Hercule, capitaine au 22ième Régiment et maintenant au 
régiment de :\l'lison neuve. Epou. e rléYouée, ell l'l'associa continuellement 
à ·on mari pour prodiguer se oins aux patient qui recouraient aux lu
mières du savant pratieien. Elle s'est surtout consacrée à l'éducation de 
. es enfants. à qui elle a enseigné le. principes de toutes les vertus morales 
et civiques. Sans prendre de part active aux affaires publiques, elle a tou
jours pris un vif intérêt à la politique à l'administration et aux progrè. de 
<;On pays, de sa proYince et de sa ville natale. Elle est présidente des 
Dames cle charité de lH Providence de Laprairie. Durant la grande guerre, 
elle fut présidente de la Croix Rouge du district de Laprairie et à la tête 
d'un groupe de femmes cle la Croix Rouge, s'occup:t de confectionner et de 
collectionner de. vêtement de toutes sortes. pour les expédier ensuite en 
Belgique et dan. les régions dévastées de la Fran e. 

Elle trouve dan. la lecture et la musique se. récréation favorites. 
En politique. libérale. 
Résidence: Laprairie. P.Q. 
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L.-J.-N. BLANCHET 

Artiste-peintre 

Louis-.T oseph- X apoléon Blan
chet est né le ,1< j nillet 1885 à 

Iontréal, dans l'ancien fau
bourg St-J oscph. du mariage 
de Clo,·is Blanchet, ino·énieur 
mécanicien, et de ~Iarie-L.
Lédia Labrecque, fille de An
toine Labrecque. Il fit es étu
des sous la direction des Frè
re de Ecoles Chrétiennes, à 
l'académie St-J oseph. rue St
::\Iartin. 

Après des débuts en 1899 
dans le commerce de nou,·eau
tés, j) se distinguait bientôt 
lans la sphère artistique comme 
scénographe au théâtre Fran

çais en 1906 et au théâtre National en 1907. Québec et plu
sieurs villes de l'Etat du Vermont possèdent des décor qu'il 
a bros és de main de maître. 

A ses qualités artistiques, il joint une véritable pa ion 
pour le choses de notre histoire, aussi, quand il fut nommé, le 
5 mars 1916, consenateur du vieux Fort de Chambly, ne 
pouYait-on pas trotwer de plu digne successeur à .\I. J .-0. 
Dion. l\f. Blanchet est membr fondateur du comité des ci
toyens de Chambly-Bassin ( 1915), membre fondateur de la 
Société d'horticulture du Bassin de Chambly ( 1917) . mem
bre du comité d régie, fondateur et secrétaire françai du 
Comité d'Esprit-CiYiqu de Chambly (1924), a collaboré à 
plusieurs journaux, et auteur très apprécié. En préparation: 
"Les Serviteurs des autels de la Patrie". C'est un conféren
cier très estimé. Fondateur et premier président de l'Ami
cal de Saint-Joseph ( 1924). :Membre de la Société hi tori
que de Montréal. Vice-président de la section Centrale de la 
ociété St-J ean-Bapti te de :;\fontréal, et rn mbre du comité 

de propagande. .Fondateur et pré ident de la section Emile-
1\filler Société St-J can-Baptiste de :Montréal à Chambly
Canton ( 1922). Fair aimer on cher Canada, Yoilà a ré
création favorite. Il a épous/, le 18 novembre 1913, :\Iarie
P., fille de Damase Labrecque. Sa politique: le Canada 
d'abord. Résidence: "Le Vieux Fort", Chambly. P. de Q. 
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LEON TREP ANIER 
.] ournaliste 

1 Té à Québec, le 29 JUID 

18 81, ti 1 s de François Trépa
nier et d'Elizabeth Huard, de 
St-Raymond, comté de Port
neuf. Il fit ses études à l'A
cadémie Commerciale de St
Sauvcur, puis à l'UniYersité 
d'Ottawa, d'o\1 il sortit bache
lier en 1 DOO. Il fit un stage ile 
quelques mois au collège de 
l'Assomption en 1901. 

Il dé huta dans le j ournalis
me en 1901, et fut durant sa 
carrière, rédacteur à la Presse~ 
au Der_•oir et à la Patrie. Délé
gué de la pre se française du Canada à la Conférence de la 
Paix, a Paris et à Versailles, 1920. A pris un part active à 
l'organi ·ation de Emprunts de la Victoire, et des souscrip
tions populaires pour l'Université de Montréal, l'A. A. A. N ., 
les Abris Cath. de l'Armée, etc. Elu échevin du quartier 
Lafontaine. 1921. Directeur d la General X ew & Ad
vertisin~ Agency. Ancien officier du Conseil d'Etat et offi
cier du Con. il Lafontaine des Chevaliers de Colomb. ~fem
bre de la Soc. de Arti ans Can.-Fr., de l'A.A.A.~ 1 ., du 
Young ~1 n's Canadian Club, de la )fontreal Publicity Ass., 
du ::\Iontreal Press Club, des club St-Denis et Canadien. 
Directeur de l'Ass. du Tourisme de la Province. 

Elu 1er ,-ice-pré ident o-énéral de la Société Saint-Jean
Baptist de )Iontréal, au con~rès de 1923; directeur de 
l'Association de l'Exposition de Montréal. A proposé et 
obtenu au Con eil de ville la création d'une commi sion muni
cipale des tramways et une commi sion pour la r'vi ion des 
baux d loyers à Montréal. 

Il a épousé, le 30 octobre 1916, Anne-Marie Gagnon, fille 
de J m·ence Gagnon et d'Adèle Couillard de l'Espinay, de t
Jean-Port-Joli, dont il a quatr enfants. 

Il a été délé~ué de l'Union Cath. de Montréal au premier 
Congrè de la Langue Fr. à Québec. Indépendant. 

Ré ·idenc : 371 rue Sherbrooke, Montréal. 
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RENE-T. LECLERC 
BanqHier en 1·alew·s 

Xé à ~Iontréal, Je 16 octobre 1 80, du mariage de feu Cléopha • E. 
Leclerc, notaire, et de Caroline-Eliza Archambault. Après ' es études au 
Collège Ste-Marie, il s'inscrit à la Faculté de Droit de l'Université de :\!ont
réal. :\his la voie qui se présentait à lui, toute tracée, ne l'intéressant pas 
a .. ez pour le retenir, il abandonne ses études pour se lancer dan. le. 
affaire . La finance est la carrière cle son choix. A partir de 1901. il 'y 
adonna tout entier. C'est à cette époque que remonte l'origine de la maison 
de banque dont il est le fondateur et l'âme dirigeante. L'exp ' rience acquise 
et Je qu ·1lités d'ordre positif qui marquent en lui -l'homme d'action, . ont 
cause qu'à plusieurs reprise ' on l'appella à remplir des ch·nges et des mis
sions importante . Ainsi, lorsque l'Etat C<111adien entreprend une campagne 
nationale pour le lancement de se grandes émissions, l\1. Lec!erc siège au 
Comité Exéc. pour le Dominion et occupe en même temp la vice-prés., du 
comité qui dirige h cnmp:1gne dans la Prov. de Qué. Sa collaboration, en 
qualité de prés. à l'œuvre du Fonds de Secours de l'Hôp. .-D., en 1 !HH. e t 
pour beaucoup dans le succès obtenu. En reconnaissance de ses sen-iees, il 
devient un des administrateurs de l'Hôpital. Lorsque fut instituée la Comm. 
des Beaux-Art , Je Gouv. provincial lui offre et il accepte d'en faire partie. 
Les Banquiers en valeurs se groupent dans une chambre yndicale: M. 
Leclerc participe à sa fondation et ne ces a, par la uite, de s'intére. ser à 
ses trav::~ux; élu vice-prés. de la "Bond Dealers A .. of Can." pour l'exercice 
1920-21. Dir. du c.-.n. Club de i\Iontréal et membre de plusieurs autres cercles 
sociaux et . pm·tifs . En 1912. il a épou é Angéline. fille du Dr et de Mme 

J .-A. Roclier, de :\Iontréa 1. 
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L' Honorab 1 ~ 
Chas.-P. BEAUBIEN, c.r. 

Sénateur, Avocat. 
Commandeur de la Légion 

d,Honneur. 

- ~ aquit à Montréal, le 10 
mai 1870, du mariage de 
l'hon. Louis Beaubien et de 
Laur tta Stuart. 

Il fit son cours classique 
au Collège Sainte-:\Iarie, di
rigé par les Pères Jésuites, et 
'i 'S étude d droit à l'Uni
n·rsité Laval de :Montréal. 

Il fut admis au Barreau de 
la provinc de Québ c en 
18~H. :\I mbre de la société 
lég-ale Beaubien, Lamarche & 
Angers. Nommé sénateur le 3 décembre 19J;) . 

Est intére é dans un grand nombre de compagnies. 
Directeur de la maison de courtage Beaubi n Ltée; directeur 
de la Atlantic Sugar Refineri s; directeur de la Ames
Holden-i\1cCready Ltd.; directeur de la anadian ar & 
Foundry Co. Ltd . ; directeur de la Dominion Steel Corpora
tion; directeur de l'Hôtel Mont-Royal; directeur de la an
ada Fire Insurance . 

:\I mbre des clubs Canadian, :\Iontréal, Outremont Curl
ing Club, Outremont Bowling Green, Automobile Club du 

anada, Rideau, Chapleau, St-Denis, Automobile Club de 
Paris. 

Fait partie de plusi urs ·ociétés, Alliance )\" ationale, 
France-Amérique, Des X umismates et des Antiquaires, de 
la itizens' Recruiting Association, de l'As ociation Libérale
Conservatrice, de la Inter-parliamentary Union, Empire 
Parliamentary Association, etc. 

Epousa le :24 juillet 1899, Margaret Power, fille de ~ .-J. 
Power, Un fils et deux filles. 

En politique, consenateur. 
Résidence: ·1·:3G. Chemin Sainte-Cath rine, Ou tremont. 
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Monseigneur 
F ABIEN-ZOEL DE CELLES 

Evêque de Saint-Hyacinthe 

Né à St-Damase-sur-Yamas
ka, comté de St-Hyacinthe, le 
22 mai 1870, du mariage de 
Fabien Decelles, commerçant, 
et de Mélina Dupont, il fit de 
brillante et solides études 
classiques et théologiques au 
sem maire de St-Hyacinthe, 
puis il alla étudier les lettre 
à l'Institut catholique de Paris. 

Ordonné prêtre à St-Dama
se, le 4 août 1895, il fut pro
fe seur au séminaire de St
Hyacinthe, de 1895 à 1901; 
préfet des études, de 1901 à 

1913; supeneur, de 1913 à 1920; chanoine de la cathédrale 
de St-Hyacinthe, en 1914; vicaire-général du diocèse, en 
1920; prévôt du chapitre de la cathédrale, en 1923; vicaire 
capitulaire du diocèse, en juin l 923; élu évêque de St-Hya
cinthe, le 24 mars 19:24; sacré à St-Hyacinthe par Son Ex
cellence Mgr Pietro di :\!aria, délégué apostolique au Canada, 
le 22 mai 192 Lt.. 

Monseigneur Decelles est un littérateur des plus distin
gués; il connaît à la perfection les littératures françai e, 
latine et grecque. Homme d'une grande bonté, d'une distinc
tion exquise et d'une simplicité parfaite; ses lettres et ses dis
cours dénotent une cience ecclé ia tique des plus avertie et 
une expérience des hommes et des choses très profondes. 

Homme d'œunes, il s'intéresse à toutes les initiatives reli
gieuses, sociales ou patriotiques; il le aide de ses conseils et 
de ses aumônes. Il sait très bien discerner ce qui serait l'idéal 
et ce qu'il est po:5sible de réali er, son zèle s'exerce avec pru
dence et sa force agit avec douceur. Homme d'études et de 
chambre, il occupe ses loisirs par la lecture de toutes les pu
blications sérieuses, des clas iques et des Saintes Lettres. B-ien 
peu d'hommes sont plu au courant du mouvement des idées 
et de opinions de notre temps. Pour tou , il e t un conseiller 
prudent, un guide sûr, un père aimé. C'est un évêque dan 
toute l'ampleur du terme. Il ré ide dans son palais épiscopal 
tout près de la rathédrale de St-Hyacinthe. 



J.-A.- Z. CREPAULT 

Chirurgirn 

Le docteur J oseph-Alexan
dre-Zéphirin Crépault est né à 
Québec) le 7 juin, 1888, du ma
riage de Zéphirin Crépault, 
manufacturier de chaussures, 
et de Hermine Soucy. Il fit 
son cours au Coll' ge de Ste
Anne-dc-la-Poeatièr' t à la 
Faculté des arts de Québec, et 
e études médicales à l'Uni

yer ité LaYai de Québec. 
Admis à la pratiqu de la 

méd cin n juin 1913, il fut 
nommé chef interne au Scton 
Hospital, de X ew-York, en 
1914. L'année suivante, il remplissait la même charge à 
l'Hôpital Sainte-Justine, à Montréal. 

Après ayoir pratiqué ]a médecine générale pendant trois 
ans, il pas a deux ans en Europe, de 1919 à 1921, pour 'y 
livrer à des 'tud chirurgicales, pécial ment à l'Hôtel-Dieu 

t aux Enfants ~Ialades de Paris et à l'Hôpital maritime de 
Berck- ur-~I r, dans le département du Pa -de-Calais. 

A son retour à ~Iontréal, il fut nommé membre du person
nel enseignant de l'UniY r ité de Montréal et chirurgien à 
l'Hôpital Sainte-Justin . 

Intéres é dans plusieurs compagnie comme actionnaire. 
GouYerneur à vie de l'Hôpital Sainte-Justine. 
Membre de la Société médicale de :Montréal. 
Membre du Cercl Universitaire de Montréal. 
Il a épousé, en janYi r 1919. Irène Marcotte, fille de 

J apoléon ~Iarcotte, marchand de Montréal. 
De c mariag sont nés un garçon et une fille. 
Résidence: 1169, rn Saint-Denis, Montréal. 
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GASPARD DE SERRES 
Financier 

~ é ù Saint-Ambroi ·e de Kildare, comté de Joliette, le 9 octobre 
1855, du mariage d'Antoine DeSerre. , cultivateur, et d'Edwidge 
Ratelle, fille de Charles-Edouard Ratelle, il étudia seul ~ou~ la. 
direction de profe.sseurs privés. 

En 1877, à l'âge de 22 an , il débuta dans le:> affaires comme 
liquidateur de faillites et se pécialisa dan · la liquidation de ban
ques, ~e créant rapidement la réputation de financier de premier 
ordre. C'est lui qui acquit l'actif total cle la banque du Peuple, 
et en partie celui de;; banque; Ville-Marie et Saint-Hyacinthe. 

Il est reconnu comme un des plus grand; propriétaires foncier . 
de .:\1ontréal et consiclàé comme un de · plus fort:; financiers de 
notre ville. 
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ll a réglé les difficulté financières de nombre de mai'>on~ impor

tantes clans le commerce et l'industrie. 

Il a prL un vif intérêt aux affaire~ publiques dan~ l'intérêt du 

parti libéral et a pri une part prépondérante aux affaire> muni

cipales. Elu par acclamation échevin du quartier Centre en 190"1, 

il représenta ce quartier jusqu'en 1907 et fut l'âme dirige:mte du 

comité de finances. Il apporta durant ~on terme d'office des me

<,ures qui furent d'un grand ~ecours pour la bonne administration 

de la mètropole. 
11 ef..t le président de la Société Nationale de Fiducie et, comme 

td, admini. trateur de la Caisse Nationale d'Economie, qui possède 

actuellement un capital de . 3,600,000 et qui ed destinée it cl :>Yenir 

une des institutions financière~ le~ plus con:,idérables de la province. 

li est un des fondateurs elu journal LP Canada. organe du parti 

libéral, et en est actuellement directeur. Il fut pré'>ident de 

l' gcole Technique d e :;\1ontréal, (un de.; plus beaux mt,numents 

t;ducationels de la métropole) lors de !'a fondation et occupa ce 

]JO'>t::' rendant dix annres et fut nommé par le gouvernement fédé

ral Commi· saire canadien-franÇ'ai~ sur la Commi. '>ion royale de 

remeignement technique. 

Hepré.,entant du gouvernement de québec ~ur la Commis~ion 

~1étropolitaine de Montréal, sur le comité de l'Exp . ition de Mont

réal et "Trusü c'' du gouvernement cle québec sur la commission 

du Château d e H.ame· ay. 

Dire"teur financier de la ville de .:\1ontréal et commb'>aire en 191 . 

Gouverneur de J'hôpital Nob·e-Dame, dent il fut directeur durant 

17 an .. 
L'un de<; fondateurs de l'Ecole ménagère provinciale. 

Dépositaire des fond s régimcntaites du 22e et du 163e régiments 

canadien-françai:, nomination faite par le gouvernement con~er

nlteur en 1920. 
Directeur de l'A ., istance Puhlique depuis sa fondation. 

Il 'cccupe de toute& le ; oeune<, philanthropique. , sociales et de 

bienfaisance. 
La pêche est sa récréation favorite. 

11 épousa en premières ncce ,, en 1880 Emma Poirier, décédée en 

1900, et en secondes noces, en 1902, Marie-Loube Beauregard, fille 

de Pierre Beauregard, de Saint-Hyacintl~ e. 

Cinq enfants <,ont né. du premier mariage et quatre du ~econd, 

tous vivants. Ce sont: Omer, Hodolphe, Jeanne (Madame L.-B. 

Tooke), Ga<-ton, Marguerite, Jean, Henri, Simone et Madeleine. 

11 est libéral en politique. 

Il appartient aux clubs Chap!eau, Saint-Denis, Canadien, Ré-

forme, Winchester et à l'Association thlétique d'Amateur 

. ~ ationale. 

Ré ·iclence: 38 rue Sherbrooke Oee t. ~1ai';Ott d'été ù Yauclreuil. 
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MARIE-LOUISE BEAUREGARD-DeSERRES 
Philanthrope 

Née à Saint-Hvncinthe, le 10 décembre 1870, du mariage de Pierre Beauregard et de :t.Iarguerite Marin. 
Elle fit e étude au couvent de Sœur de la Pré entation de Marie, à Saint-Hyacinthe. 
En 1892, elle épousa M. Maurice Frey, journaliste, décédé le 1er octobre 1899 et le 3 mars 1902, elle se remaria à I. Ga pard DeSerres, financier de Montréal. 
De cette seconde union, sont nés: Jean, Henri, Simone et Madeleine. Madame DeSerre e t pré idente de dames patronne se de l'Hôpital r otre-Dame, depuis 1919; elle est é"'alemen t dame patronnesse des ourdesMuettes, de l'Assistance Maternelle, de l'Hôpital Sainte-Justine, de l'Orphelinat Catholique, cle l'Hôpital de Convalescent , de Ecole Ménagère provinciales, etc .. , etc. Elle e t membre de la Société des rumi mates et Antiquaire (section féminine). Elle fait partie du Club Libéral de Femmes et fut vice-présidente de la Croix Rouge, ( ection canadienne-frnnçai e) pencl..,nt toute la durée de la guerre. 
Ré. idence: 38 ouest, rue Sherbrooke, Montréal. 
Durant l'été, à YaudreuiL 
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MADELEINE 
GLEASON-HUGUENIN 

Femme de lettres 

Anne-Marie Glea ·on, jour
nali te ct femme de lettres, 
e t née à Rimouski, du ma
riage de John Gleason, aYo
cat, et de Eugénie Garon, fille 
du notaire Garon. 

:\Iademoiselle Gleason dé
buta au "Courrier de Ri
mouski," mais c' st au Temps 
d'Ottawa, que commença a vic 
de j ournali me. Quelques mois 
plus tard, elle entra a la Patrie 
ou elle prit la direction de la 
page féminine succédant à :Mlle Barry "Fran;·oisc." 

A la présidence de la section française de la Croix Rouge, 
au secrétariat de "L'Aide à la France," dans les œuvre 
belges, elle dépensa son temps et on énergie, sans pour cela 
négliger les œuvres du pays qui lui étaient chères par-dessu 
tout. ~ ous trouyons Madame Huguenin, à la vice-présidenc 
de l'Hôpital ~ otre-Dame, parmi les patronnes es de l'A sis
tance :Maternelle, de l'Hôpital Sainte-Justine, des Sourdes
-:\! nettes, etc. Le questions publiques l'intéress nt et là se 
manifeste son esprit indépendant, son jugement juste t 
quelquefois sa témérité. 

Le gouvernem nt français a décoré, trois fois, cette vaillante 
anadienne-française; en 1910, des Palme Académique , n 

1916, de l'Instruction Publique, t en 19:20, de la Reconnais
-,ance Française. ~lad leine a aus i reçu la Reconnaissanc 
Belge de Sa -:\Iajesté le Roi Albert, en 1921. 

En 1919, ~Ime Huguenin quittait la Patrie pour fonder 
la Revue Moderne, la revue la plus littérair et la plus arti.
tique du Canada français. 

~Iadeleine a épousé, en 1904, 1\I. le docteur Wilfrid 
Huguenin (décédé 19:24). De leur mariage est née, une fille, 
-:\Iade] ine. l\Iadam Huguenin a donné aux Lettre Cana
di nne , outre se' nombreux articles de journaux et de revu s, 
trois œuYres: "Premier P 'ché," "Le Long du Chemin" et 
"En Pleine Gloire." 
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WALTER PIERRE 
Négociant 

' é à Acton \'ale, comté de Bagot, le 7 juillet 1880, du mariage de 
Gilbert Pierre, cultivateur et cl'I abelle Lavigne. 

Il fit ses études à Montréal, à l'Académie Commerciale du Plateau et 
à l'International Busines College. 

Il débuta dans les affaire en janvier 1897 en entrant au ervice de la 
mai on L. Chaput, Fil et Cie., où il fit un stage de 9 ans. En 1907. il 
pa sa à l'emploi de la firme Hudon, Hébert et Cie., Limitée, en qualité 
de voyageur de commerce. 

'e hautes connais ances et sa droiture en affaires avaient attiré sur lui 
l'attention cle financier éminents et à la suite de pourparler avec Ml\1. 
Henri et Adolphe Pinard et L.-J.-A. Grenier, il s'assocül à ceux-ci pour 
fonder, le ler septembre l!Jl8, la maison Pinard, Pierre et Grenier, Limitée, 
épiciers en gros, laquelle sous sa direction prit en peu de temps un es or 
considérable. Elle compte aujourd'hui pour l'une des plu importantes 
tirme clans le commerce de l'alimentation. 

Il épou a, en premières noces, le 27 mai 1907, Louisa Gladu, fille de 
feu L.-A. Glaclu, notaire, dont il eut deux enfant, : Yolande et Maurice, et 
en secondes noces, en juillet 1920, Yvonne da S\·lva, fille de arcL , e da 
Sylva. · 

Résidence: !lOO a venue Ln uri er Est, ~lontrén 1. 
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YVONNE DA SYLVA-PIERRE 
P hilantlH·ope 

~Iadame " ' · Pierre (Yvonne da ylva) naquit à ~Iontréal le 17 clécemhre JH9fi, elu mariage cle Narcis ·e ela Sylva ct de ~tarie-Eléonore Fahber. tou deux cle Québec. 
Elle lie ses études chez les religieuses de la Congrégation de , ' otre-Darne. Elève brillnnte. elle put suivre en même temps les cours du Consen-atoire Lasalle, où elle cultiva cl'une façon admirable, son talent de hien elire. et le. leçons de solfège et de chant de ~lme R. Mac~Iillan, dont la réputation n'e"'t plus :'t faire. Aussi, arriva-t-elle "hors concours" :'t l:l fin de sa troisième ;~nnée cl'étucle. 
Après l'obtention de son brevet académique, voulant se rendre utile ù la société. elle se voua à l'oeuvre de l'éducation. Trois nnnée. durant, elle dépensa Je meil1eur de ses énergie. et de ses talents à éclairer et à former les jeunes intelligence. confiées à . es soin . . 
Mariée le 12 juillet 1920. à M. W n !ter Pierre. de la maison Pinard, Pierre et Grenier, elle est toute entière à ses devoirs d'épou. e. Initiée au beau. grâce à "i ' l culture générale, elle ch·ume l'intimité du foyer et exerce autour d'elle une influence cles plus salutaire<; . 
Rc'sidence: !lOO ;JYenue Laurier Est, ·Montréal. 
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L'Honorable Juge 
Edouard-Fabre Surveyer 

~aquit à ::\lontréal en 1875, 

fils de L.-J .-A. Suryeyer, né

o·ociant, et d'Hectorine Fabre. 

Il fit son rours classique au 

collège Ste-Marie, et on droit 

à l'l niversité ::\lcGill et à 

l'Université La,·al. de ~!ont

réal. Gradué de deux uni· 

versités. Admis au barreau en 

l 896, il alla faire un année 

supplémentaire d"tudes à 

Paris. 

Il a rédigé les Rapports de 

Pratique de Québec, depuis leur fondation en 1 98, (23 

volumes parus). Vice-président du Jeune Barreau, 1902-

1903; président, 1903-1904; membre du Conseil du Barreau, 

1904-1905. Professeur à l\lcGill depuis 1905. 

Il a publié un ouvrage "La :.Magistrature et le Barreau de 

:Montréal", 1907, une édition de poche du Code CiYil, et 

deux du Cod de Procédure (français et anglai . ) 

Un des fondateurs du Canadian Club; pr mier Yice-pré

sident, l 908-1909, et président, 1909-1910. 

Vice-président de l'Alliance Française et ancien membre 

du cons il de la Fédération de l'Alliance Française aux Etats

V nis et au Canada. 

:Membre du University Club, du :.Montreal Club: du Pen 

and Pencil Club. 

X ommé juge de la Cour Supérieure le 30 décembre 1919. 

Officier d'Académie en 1909. Officier d'Instruction publi

que en 1914. 

A épousé, en 1906, Elodie Barnard, fille de feu Edmond 

Barnard, C.R. De cette union sont nés, un fil et deux filles. 

Résidenc : 128, Avenue l\facDougall, Outremont. 
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R. P. LOUIS LALANDE 
(le la Société de Jésus 

Le P. Lalande est près de la 
oixantaine, s'il n'a déjà ses 
oixante ans bien comptés. Il en

tra chez les Jésuites à l'automne 
de 18 1. 

Il fit es première. ela es au 
ollège de Rigaud, compléta se 

études littéraires au colasticat du 
Sault-au-Récollet, puis a philo ·o
phie, et passa en France pour y 
faire ses étude théologiques. Mgr 
Fabre Pordonna en 189~ 

Pendant une doul'.aine d'années 
il enseigna la rhétoriqu et la phi
lo ophie au collège tite-Marle. Se. 
classes lui lai aient toutefois le 
loisir de prêcher, au Gésu, des re
traites, des ~ ermons de circons
tances et des tations de carême. 

Peu de prêtres au Canada, s'il 'en trouve, ont prêché plus souvent 
et à des auditoires plus varié et plus nombreux. Depuis 1904, jusqu'à 
l'an dernier,-alors que le Père fut élu recteur du collège Sainte
Marie et du Gésu,-il a mené la vie de mi ;ionnaire dans les campa
gne et les ville · du Canada et de: Etat -Unis. Il e~t bien peu de 
centre canadiens et américain , qui ne l'aient entendu. Et peut-fotre 
a-t-il fait, sur mille sujets divers, autant de conférences dans des 
alle publiques, qu'il a prêché de sermons dans les églises. 

En 1900, il fit, à la demande de Phon. :!\1. Tarte, une conférence 
au congrè sociologique de Pari , pendant l'Exposition univer~elle. 

Le P. Lalande a écrit un grand nombre d'articles sur des . ujets 
religieux et sociaux. Il a, de plus publié une demi-douzaine de 
volumes. Le dernier, que nous avon sou:.; le:.; yeux, porte une 
préface par M. l'abbé Lionel Groulx,-laquelle est une étude cri
tique du style, du talent littéraire et de l'œuvre entière du Jésuite. 

Le recteur du Gesu se défend pourtant contre le titre de litté
rateur. Il ne veut être qu'apologi. te. Ses ouvrages: Entre Amis. 
Causon.~, ilhouettes paroiss-iales, la Race supériettre, la Fierté, une 
Vil"illP eignPurie, etc., manifestent, en effet, parmi les questions 
d'histoire, de sociologie, de littérature et d'éloquenc qui y ont 
touchées, un souci dominant et qui revient dans tous les sujets, de 
défense religieuf'e et d'apologétique. 

Mf>me ses conférences purement littéraires, comme celles que non. 
entendions l'automne dernier, dans la alle académique du collège 
Ste-Marie, sur l'Ensâgnnnpnt Cla.ssique, ne sont jamais entièrement 
dégagée des préoccupations du prédicateur. Pour lu i, il iemble qu'il 
n'exi te que l'apostolat. L'éloquence, le lettres, l'art ont des ac
cident dont il ne se réclame pas, des in-.truments au service du 
prêtre jé. uite. 
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L'Honorable EDOUARD OUELLETTE, C.L. 
Indust1·iel 

r· é aux Et<ts- nis. le 6 novembre I Hno . du m'lri •ge de Guillaume-Joa
chim Ouellette et de Marguerite Bourque . il fit ses études commerciale~ 
à Drummondville et à Nicolet, province de Québec 

.En lHHO, il débuta dans le affaire~ et ne tarda p · s à prendre une 
place prépondérante dnns l'induo;;trie. Il po;t actuellement vice-pré · ident et 
directeur-gérant de la Tourville Lumber l\Iill Company. 

Il a pris une p ·ut ::>cth·e aux <~ffaircs politique> provinchle et muni
cipales clans le comté d'Yamaska, qu'il a représenté à la Législature de 
~u(>bec de 190.5 à 1923. Il fut. en e1fet. élu aux élection:; de 1905, de 190 . 
1°12. 191!-1 et de 192:3. F.n seotembre 1r.2:1, il fut appelé au Con, eil législatif 
comme représentant de la division de Ri!rauct. 

11 <' ; t membre elu club de Réforme de Montrénl. 
11 a épousé, le 2 février HL · ~. :\l1ri e-Anna L ;. pierre, dont il a eu trob 

garçons et trois filles. 
En politique. libéra 1. 
Résidence: I R <lYenue Ainslie, Outremont. 



LESLIE-J AMES DELAND 
NotaiTe 

~ é à St-J ean, comté de St
J ean-et- Ibervill ·, province de 
Québec, le 23 no,·embre 1893, 
du mariage de Alfred- X. 
Deland, notaire, ct de Mary
Ann Dixon, fille de Rowland
Le. lie Dixon et d'Ellen 
O'Brien, il fit son cours corn
rn rcial à l'Académie de Saint
Jean et ses études clas. iques 
au collèp;e de l'Assomption et 
au collep;e de St-J can. 

Apres sa cléricature à l'étu
d de ~Ie A.- ~ .... Deland, on 
p' re, il fut admis à la prati
que du notariat, le 16 j uillct 
1920, et depuis lors il exerce sa prof ssion en société avec 
son père. 

cs mameres affables, sa connaissance profonde du code 
et son application au travail lui ont déjà créé une excel
lente réputation. Grâce à la formation qu'il reçut sous 
on père, il a gagné la confiance de la nombreuse clientèle 

de l'étud des notaire. Dcland. 
Il est secrétaire de la municipalité de la paroisse de Saint

Jean depui 1917. Il a a nssi été se cr étai re du Cercle agri
cole de cette paroisse pendant cinq ans. 

Il a été élu m mbre de la Cham br· des _ ' otaires le •1 juin 
1924. 

Il apparti nt à l'ordre de. Chevaliers de olomb. 
Il fait partie du club Kiwanis. 
L tennis et la lecture forment ' CS récréation fa,·orite 
Il a épou é, le 9 juin 1921, Rachel Archambault, fille de 

F.-X. Archambault et d Melandy L'Ecuyer. 
De cette union ont nés deux enfants, ~Iagdeleine et Yves. 
En politique, libéral. 
Résidence: Saint-.J ean, P .Q. 
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J.-E.-A. COLLETTE 
Médecin 

Le docteur J .-E.-Adalbert 
Collette est né à St-J eau-Bap
tiste de Rouville, le 2 décem
bre 1878, du mariage de Emma 
Lambert et de Adrien Collet
te, marchand, ex-maire et pré
fet du comté de Rom·ille. 

Il fit son cours ela ique, de 
1890 à 1898, au Séminaire de 
St-Hyacinthe et se études 
médicales, à l'Uni,·er ité La
val de Montréal, oü il fut reçu 
médecin en 1902. 

Il s'établit à St-Dama e, où 
il pratiqua la méd cine géné
rale jusqu'en 1914, alors que 

sur demande spéciale, il revint se fixer à St-Hyacinthe et 
ouvrit ses bureaux dans l'ancienne résidence des familles 
Taché. Depuis le 1er avril 1919, il tient une pharmacie au 
No 197 rue des Cascades. Absorbé par sa nombreu e clien
tèle comme médecin et par la surveillance de sa pharmacie, il 
a toujour refu é de prendre une part active aux affaire pu
bliques. Par contre, il e t médecin de l'Hôpital Saint
Charles de St-Hyacinthe et de presque toutes les compagnies 
d'assurance, ainsi que de la société St-Vincent-de-Paul de la 
ville et de la paroisse Notre-Dame. Il fait partie de la 
Société médicale de St-Hyacinthe et de la Société d'études 
médicales de l'Hôpital Saint-Charles. Il est membre du ré
giment des zouaves de Saint-Hyacinthe. .Médecin et mem
bre du club de raquetteurs l'Inséparable, dont le magnifique 
chalet e t situé ur les bords de la rivière Y amaska, a quel
que minutes de la ville. 

Il a épousé, le 5 juillet 1904, Pauline, fille du Dr A.-P. 
Cartier, ex-député provincial, autrefois de Sainte-~Iadeleine 
et maintenant retiré à Saint-Hyacinthe. 

Il est conservateur de vieille souche, son père 'étant tou
jours occupé de l'organisation conservatrice dans Rom·ille. 

Ré idence: 185 Boulevard Girouard, St-Hyacinthe, P .Q. 
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WILFRID DAMPHOUSSE 

• .'Jndic de faillites 

X' à .:\Iaskinono·é, le 25 juin 

7 8, il est l fils de Isaïe 

Damphousse. Après de bril

lantes études à l'Ecole nor

male LaYai de Québec, il em

hrassa d'abord la carrière de 

l' 'nseigncment en 1897. Il fut 

instituteur. pendant deux ans, 

au Cap-d -la-l\Iadel ine, et, 

pendant deux autre année , à 
De. chambault, comté de Port
neuf. 

Il pa .· sa nsuite dix ans à 

Grand'.:\lère, comté d Champlain, OLL il remplit 1 s fonction 

de liquidateur et s'occupa d' assuranc -incendie . 

tabli à .:\Iontréal depuis 1912, il est syndic autorisé de la 

loi df's faillite depuis sa mise en force. Il a été en ·ociété 

ayec Jo-..-E. Lemire, de juillet 1920 à janvier 19:21. Il pra

tique seul d puis lor et a es bureaux au ~ o 3, rue Crai~

Ou st. Il a pris une part active aux affaires publiques. En 

191 O. il s'occupa d'organisation politique à Champlain et dans 

Arthahaska, et. en 1917 dans Dorchester. Comme il n'est 

pas imbu d'e prit de partisannerie, il rompt autant d'ami · 

dans un parti que dans l'autre. A été échevin de Grand'~Ière 

en HJ07. Fait partie ùe la Chambre de ommerce du district 

de Montréal et du Board of Trade. 

::\Iemhr de l'Association Athlétique d'Amateurs ~ ationale 
et du Old Colony lub. 

Il trom·e dans la vie de famille sa récréation favorite. 

Il a épousé, l 17 octobre 191 1, François Blondin, fille 

du notair L.-::\I. Blondin, de St-François-du-Lac, comté 

d'Y amaska. De ce mariag sont nés troi · garçon et quatre 
filles. 

Con en a teu r en politique. 

Ré. idence: 10:3 rue Sainte- FamilJe, ~lontréal. 
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L'abbé JOSEPH-DELPHIS NEPVEU 

Supérieur du sém.inai1·e de ainte-Thérèse 

Né à Sainte-Scholastique, le 23 février 1868. A fait ,'>es études 

au séminaire de Sainte-Thérèse et à Rome. A enseigné plu..,ieur 

année à Sainte-Thérèse et à Valleyfield . A Hé curé de Saint-Anicet 

dix-huit ans. Docteur en philosophie et en théologie. Supérieur dt> 

Sainte-Thérhe depui juin 1923. 
Comme tant d'autre de nos prêtre; éducateurs, M. le . upérieur 

Nepveu est un fils de cultivateur. Son père, Augu!-,tin Xep,·eu, et 

sa mère, Arthémise Lafrance (fille de Pierre), étaient de-, artisan 

du sol, qui firent ·ouche d'une nombreu~e famille. L'un des frhe 

du supérieur est curé de Beauharnais, c'est M. le chanoine Théoclule 

N epveu. Nombre de leurs parents, neveux et nièce~, '-Ont entré 

dans la vie religieuse ou sacerdotale. 
Après ses premières années aux écoles de sa parois e de Sainte

Schola tique, le jeune Delphis suivit son frère Théodule ù Sainte

Thérèse. Il était du cours de 1880-1888. Il enseigna ensuite, dans 

le même collège, de 1888 à 1895, oit sept ans, comme ecclé ia.tique 
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puis comme prêtre, la synta:x.e, la méthode et la versification. II 
fut ordonné prêtre, à Montréal, par feu :\1omeigneur Fabre, le 3 
juillet 1892. Parmi f-e'> principaux élèves de ce temp ~>, nous nous 
plaisons à ci~er: Mome· gneur Langlois, :MM. l'abbé Groulx, l'abbé 
Laurendeau (Ford City), l'abbé Emery (Paincourt), l'abbé Corbeil 
(La Tuque), le notaire Savignac (Montréal), le maire Cousineau 
(Hull), J'avocat Sainte-Marie (Hull). 

De 1895 à 189 , 1 abbé Delphis N epY eu ,•écut trois am à Rome, 
au coW·ge canadien, d'où il suivait les cours de, universités romai
nes. li y conquit les grades de docteur en philo!"ophie et de doc
teur en théologie. Il visita, entre temps, l'Italie, la France, l'Angle
terre et la Sui se. Plus tard, il a fait aussi les voyages de l'Oue~t 
canadien et de la Californie. c·e t un homme instruit et renseigné 
de plus d'une façon. 

Revenu d'Europe au anada, l\1. ~epveu devint professeur au 
callège de Valleyfield. De 1898 à 190"1-, pendant six ans, il y en: ei
gna la philosophie et, en plus, la théologie un an. En même temps, 
et durant cinq an , il fut préfet de> étude. au cours clasf..ique. Au 
nombre de "e. élèves de Yalleyfield on remarque: le juge Sévigny, 
l'avocat Sullivan, le professeur Marot, les chanoines Billette et 
Gallagher. 

En 1904, M. Nepveu devint curé de Saint-Anicet, wr les bords 
du lac Saint-François. Il a passé là dix-huit ans. Sous son admi
nistration, ses parois iens ont payé la lourde dette qui pesait sur 
la fabrique, réparé leur égli. e et acquis un beau terrain de cime
tière sur la colline Sterling, à proximité de leur vmage. A l'été de 
1923, le directeurs du séminaire de Sainte-Théri'se élurent spontané
ment M. le curé Nepveu supérieur de leur maison, élection qui fut 
confirmée tout en emble par Momeigneur Gauthier, administrateur 
apostolique de :\1ontréal, et par ::\fonseigneur Houleau, évêque de 
\~ alleyfie Id. 

A plu:,ieur repri es, M. l'abbé :i\ epYeu, dont la doctrine très sure 
et la parole convaincante font un prédicateur de choix, a été invité 
ù prêcher ou à porter la parole dans de grandes circonstances. 
Xotons qu'il parle l'anglai,.., <. t l'italien comn~ e le français. A la bé
nédiction de l'aile neu\'e du séminaire de Sainte-Thérè~e, par ex
emple, en 1911, il traita supérieurement "des saines traditions clas
siques'', sujet qu'il a repris récemment dans un article qui a été re
marqué, et tout dernièrement, au banquet David. En 1919, au 
centenaire de Beauharnois, il donna un sermon sur " :e.., aYantage" 
de l'organisation parois·,iale" de haute Yaleur tout autant que de 
haute tenue littéraire. Le 4 mai 192ct, aux fêtes de B:>llarmin, chez 
les jésuite. à Montréal, M. le supérieur d Sainte-Thérhe prêcha 
un panégyrique sur "Bellarmin théologien", où il · montra, à son 
ordinaire, aus~i bon philosophe qu'éloquent orateur. 

Encore dans la force de l'âge, de belle prestance au physique 
et superbement doué des meilleures qualités intellech~elles, M. le 
'>Upérieur de Sainte-Thérè1 est l'un de nos prêtre' canadiens de 
l'heure qui font le plus d'honneur à notre actif et ~i dévoué clergé. 
C'est un trè: digne prêtre, Llll éducateur expèrimenté et un adminis
trateur éprouvé. 

Il ré. ide naturellement, à Sainte-Thér{>" e ml'·rne, au . éminair 
dont il est le supérieur. 
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Louis-Charles Farley, B.A. 

Financier 

X é à Joliette, Province de 
Québec, le 14 juillet 1890, du 
mariage de Louis Farley, vo
yageur de commerce, puis 
maître de poste à Joliette, et 
de Eliza Dudemaine, il fit se 
études classiques au séminaire 
de Joliette, où il obtint en 
1909 le grade bachelier ès-arts 
a y·~c distinction. 

Amis à l'étude du droit en 
1911, il poursuivit ses études 
légale en même temps qu'il 
s'occupait de journalisme et 
d'affaires. 

En 1913, il fonda, à Joliette, 

l"',,Jction Populaire", devenue l'organe des intérêts tant agri

coles qu'industriels et commerciaux de ce district. Il fut 

aussi directeur et président de l'A sociation des périodique 

canadiens-français catholiques du Canada. Il collabora en 

même temps à divers périodiques et revues. 
Il fut vice-président de la Compagnie Canadienne de Pape

terie de Joliette Limitée, et secrétaire de la Chambre de Com

merce de la ville et du district de Joliette.. La pratique de 

affaires joint à son entraînement légal, l'am nèrent à établir 

à ~Iontréal, un bureau important de comptabilité, de liquida

tion et d placements financiers. Il est membre de la Chanï 

bre de Commerce du district de .Montréal. Il est président et 

administrateur du Crédit Financier Limitée. Il prit une part 

active aux affaires publiques, à Joliette, puis à ~1ontréal dans 

les divisions Mercier et Saint-Denis. Il est président général 

de l'Association libérale Dorion-Saint-Denis. Il est directeur 

et administrateur de la Société de propagande catholique, 

membre de la société des Artisans canadiens-français et dé

légué officiel du Conseil St-Stanislas au conseil exécutif de 

Artisans Canadiens-français, vice-président de la section St

Stani las et secrétaire du comité régional du nord, de la Socié

té St-Jean-Baptiste de Montréal. Il a épou é le 28 janvier 

1913, l\Iarie-Reine, fille de Arsène Denis, agronome réputé de 

St-~ orbcrt et président de la Coopérative fédérée de Québec. 

De ce mariage ont nés sept enfants. Libéral en politique. 
Résidence: 331 DeLanaudière, Montréal. 
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L.-J .-Arthias Heynemand 

Ch irurgi<>n-d <>n ti ste 

Le doc:teu r Louis-Joseph

Arthias Heynemand est né a 

Lanoraie. comté de Berthier. 

le :24 j anYier 1894, du mari ag<' 

de Edouard H ynemand, in

dustriel, et de Mathilde Le-

Y asse ur. 
Après un brillant cour clas

ique au Séminaire de Joliette, 

il entra à l'Ecole d' chirurgie 

dentaire de l'Cniv rsité de 

Iontréal, OLl il gradua en 

avril 1917. Il obtint les titres 
de bachelier, licencié et de docteur avec trè; grande distinctlon. 

Il xerça d'abord sa profession avec le Dr Ernest Charron. 

Il pratique maintenant eul au num 'ro 27;3, rue Saint

Denis. Très estimé de nombreux pati nts qu'il a traités, sa 

réputation s'est vite répandue et il a déjà un clientèle con

sidérable. Ses travaux sont de plus appréciés. Ils sont 

parfaits et le Dr Heynemand y applique le plus récentes in

noYations de la cience. Il a accompli des cures considérées 

comm impraticables. Consciencieux avant tout, il ne promet 

que ce qu'il peut et il tient cs promesses rigoureusement. 

Il a épousé, le 16 septembre 1920, :\Iaric-Jeanne Valle-

rand, fille de Elzéar Vallerand et de Amanda Côté. 

D ce mariage sont nés quatre enfant 

Libéral-indépendant en politique. 

Récréations favorites: la lecture. 

Résidence: 2386 rue Saint-Denis, ~Iontréal. 
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MONSEIGNEUR ANTONIN NANTEL 
Prélat Domestique 

:\lonseigneur Antonin Xante! est né à Saint-Jérôme, comté cle. Terre
bonne, le 16 septembre 1H39, du mariage de Guillaume Nantel, cultivateur, 
et <le Adélaïde Desjardins. il fit ses études classique au séminaire de te
Thérèse, auquel il voua toute sa vie. Ordonné prêtre le 5 décembre 1862, 
il fut professeur de seconde et de rhétorique. préfet des études. puis 
supérieur du éminaire de Sainte-Thérèse. Comme préfet des étude-, il 
établit le cahier d'honneur pour les meilleurs devoirs des élève et fonda 
l'académie Saint-Charles. Elu supérieur en 1870, il présida en 1 7J Je 
grande fêtes du cinquantenaire du séminaire et contribua en 18 0 à la 
fondation de "Annale Téré iennes." Après l'incendie de 1881, il travailla 
à l'œuvre de reconstruction de cette mai on et présida en 18 3 l'inaugura
tion du nom·eau séminaire. Il a publié des ouvrage classiques: le "il.' ou
veau Cour de langue anglaise." le "Pronouncing Book," une "'Petite 
géographie des école canadiennes" les ' 'Fleur. de la poésie cana
dienne." "La Parole humaine," ouvrage d'érudition philologique, édité à 
Paris en 190 sou le pseudonyme d'A. Berloin. En 1889-1 90, il fit le 
pèlerinage de Rome. de Lourdes et de Terre-Sainte. Plus tard, il passa 
quelque année à Paris. A son retour de Paris, on fêta avec éclat en 
191 ·:1-, . es noces d'or sacerdotale. , et. dix an. aprè, ses noce de diamant. 
A cette occasion, il fut élevé à la dignité de prélat dome, tique de Sa 
'ainteté Pie XI. Monseigneur Nantel est a us. i chanoine honoraire de l'ar-
rlH'Vê"IH~ r

1
<:> :\!IontréaJ. Te vPnér"ble octogénaire. ::tprès une mémorable 

carrière d'éclucateur, vit dnns la retraite. se préparant au grand YOYa~e de 
l'éternité. En résidence nu Collège S:1inte-Thérèse. · 
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L'HON. AD. TURGEON 

Président dn Conseil 
Législatif 

Chevalier de la Légion 
d'Honneur, officier d l'ordre 
du Roi Léopold, avocat, 3n
cien député du comté de Belle
cha s à la législature d Qué
bec ) ancien ministre, cons"'il
ler législatif pour la division 
de La Vallière, président dn 
Conseil Législatif. 
~ é à Beaumont, fil de Da

mase Turgeon. cultivateur et 
marchand, et de Christine 
rurgeon. Etudia les lettres au 
Collt-~e de LéYis t le droit à 
l'Cniver ité La,·al. 

Admis au barreau le 12 juillet 1887. Elu député de Belle
chasse à Québec 1890, il fut ré'lu sans interruption jusqu'en 
1908 inclusivement. -:\Iini tre, du 26 mai 1897 au 15 janvier 
1909; de la Colonisation et des ::\Iine. dan 1 gouvernement 
::\Iarchand; Secrétaire provincial, pui ministre de l' Aœricul
ture dans le cabinet Parent; des Terres et Forêts dans le 

ahin t Gouin. En janvi r 1909, ~I. Turg on r mit son 
mandat et son portef uill et il fut nommé conseiller législatif. 
D'légué du comité canadien du monument Champlain aux 
fêtes du "Vieux Honfleur" en l'honneur du fondateur de 
Québec. Président général de la Société aint-J can-Baptiste 
de Québec en 1908, et, a ce titre, porta la parole aux fêtes du 
dévoilement du monument Laval et au pied du monument 
Champlain en présenc du Prince de Galles à l'occasion des 
fête du troi ième cent nair . :\Iemhr de la Commission des 
champ de batailles historiques du Canada. 

Représenta la Province de Québec au dévoil ment de la 
statue de Jacque -Cartier à St-:\Ialo au mois de juillet 1905, 
et fut commissaire du Canada "honoris causa" à l'Exposition 
Cniv rselle de Liège dans la même année. Président de la 
Quebec Land Co., et de la Laurentian Power. 

A épousé Eugéni Sam on, fi.ll de feu Etienne Samson, 
constructeur de navire , d Lévis. Libéral. 

Résidence: Québec. 
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PIERRE-ERNEST CREPAULT 
])irr,ctellr du se~·vice personnel de 

fa maison Goodwin's 

Né à St-V ali er, comté de Belle
chasse, le 21 mars 186-t, du ma
riage de Jean Crépault, inspecteur 
cl"éc:oles, et de Adélaïde Letarte, 
fille de François Letarte, de Qué
bec, il fit ses études classiques au 
séminaire de Québec. 

Il a débuté clans le commerce à 
qu~bec en 18 3 chez J. Hamel et 
compagnie, marchands de gro . 
Cette maison est maintenant di -
parue. En 1885, il venait à Mont
réal et entrait au œrvice de la 
maison S. Carsley et compagnie. 
A la mort de M . Carsley, cette fir
me prenait le nom de A.-E. Rea 
et compagnie, et, deux ans plu 
tard, elle devenait la mai. on 
Goodwin'.·. 

l\1. Crépault a donc été 38 an 
déjit iL remploi de la même maison, qui changea deux fois de raison 
sociale pour deYenir, il y a quinze an, , le grand établissement 
Goodwin's Il fut d'abord vendeur, et, aprè quelque années, il 
devint acheteur européen, position qu'il occupa pendant 20 ans. Il 
visita, chaque année, les grands centres manufacturier de l'Angle
terre, de la France, de l'Allemagne, de la Sui. se, de l'Irlande et de 
la Belgique. Il traver a l'Atlantique oixante-dix fois. Il fut le 
seul acheteur canadien à se rendre en Suisse allemande, chaque 
année, pendant la guerre. Au début de 1919, il fut chargé par la 
maison Goodwin's de se rendre à Paris pour y rouvrir leur bureau 
d'achats fermé durant la guerre, et le. représenter d'une manière 
générale en Europe. Il y fit un séjour de près de cinq ans, occupant 
à Meudon, une villa, constamment fréquentée par les Canadiens de
meurant à Paris. A la fin de l'année 1923, il revint à Montréal comme 
directeur du service personnel de la maL on Goodwin's, avec la res
ponsabilité de tout ce qui concerne la clientèle cle langue française 
de cette importante maison. Ses ancêtres, venu. de Normandie, 
. 'établirent à l'île d'Orléans et furent, la plupart, marins de père en 
fi ls. Comme eux, il aime la mer, et le yachting est , on sport favori. 
Il a épousé, en juin 1889, Eugénie Lefebvre, fille de l'avocat Stanis
la, Lefebne. 

De ce mariage sont nés Armand, clécéclé à 20 ano;;, Raymond, re
vrésentant à Montréal des fabricants français; Maurice, étudiant, 
et Jacqueline, éli've des Sœurs de. SS. N'X. de J é. us et de Marie. 

Résidence : 189B avenue Christophe-Colomb, ::\1ontréal. 
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Charles-Auguste Bertrand 
Avocat 

Né à St-Vincent-de-Paul, lie 
Jésus, comté de Laval, le 29 mars 
l 90, elu mariage de feu Louis
George Bertrand, gentilhomme et 
ancien directeur général de la 
Société des Artisans Canadiem
franç·ais, et cl'Azélie Desormiers 
dit Cu, son, fille de André Cusson, 
de Terrebonne, il fit se études 
primaires aux école Normale 
Jacques-Cartier et Olier, son 
cours classique au ollège de 
)1ontréal, d'où il sortit bachelier 
è -arts avec grande distinction, et 
on droit à l'Université Laval de 

)1ontréal, où il obtint le titre de 
licencié en droit . Il a été admis 
à exercer a profession le 15 jan
vier 1915. Il a fondé l'Associa
tion de entrepreneurs-électri
ciens de la province de Québec, 
aprè avoir été l'instigateur de la 
campagne faite pour engager les électriciens à protéger le public et 
1 urs propres intérêts contre l'envahis ~ ement de leurs travaux spé
cialisé . Il a organisé en corporation civile l'Association catholique 
de. voyageurs de commerce du Canada avec les cercles qu'elle 
compte au pays et H en est l'avocat-con. eil. Il a donné deux remar
quable étude dan. la Revue du Droit, publiée à Québec, la pre
mière, une analyse alerte de la thèse de doctorat soutenue par Me 
~\lexandre Gérin-Lajoie ur le 'Domicile et se, aspects légaux' et la 
seconde, un article éditorial, janvier 1924, ur "le divorce et les 
ju, ticiables du Québec." Après sa cléricature chez Me François
.T o~eph Bi aillon et Me Arthur Brossard, il fit partie du bureau de 
)fe L.-Arsène Lavallée, puis s'as ocia à Me Richard Beaudry. Il 
exerce maintenant seul sa profe. sion. Il a fait la campagne en 
faveur du parti libéral en 1921 et aux dernihes élection. générales 
de Québec. Il est un de fondateurs et l'avocat-conseil du club 
libéral Lafontaine. Il a refusé la candidature du quartier Lafontaine 
aux dernière, élections municipale . . Il est membre de la Jeune .. e 
libérale. Membre des Arti an , il a été président de la suceur ale 
Brault. Membre de l'Alliance nationale, membre et chancelier du 
conseil Lafontaine de Chevaliers de Colomb. Membre et 2e vice
président de l'As, ociation chorale Saint-Louis-de-France. La lit
térature, les études sociales, la mu ique, la rame et le voyage, voilà 
!-.e, récréations. Il a épousé, le 22 novembre 1916 en l'église St
Loui. -de-France, Berthe Giroux, fille de feu Fabien Giroux ren
tier. De cette union sont nés Charle -Edouard, .Jean-Paul, Jeannine 
et Jacques. Résidence: Montréal. 



HENRI GAGNON 
Directe11r-Génmt dH "Soleil" 

Comnwndeur de Saint-Grégoi1·e-le-arand.- Officie1· d'Académie 

Né à Montréal, le 19 juin 1883, fils de David G 1gnon et de Clémentine 
Lévesque, il fit es études au collège de Montréal. Au début de sa car~·ière. 
il entra à la Pre. se puis à la Patrie et en 1912, il était gérant de la Tnbune 
de Sherbrooke. L'année suivante. il devenait gérant du Soleil de Québec. 
et depuis 1920, il en est le directeur-gérant. Libénll en politique. il s'en 
est toujours occupé activement. A ans ces e été mêlé à nombre de mou
vements soci 'UX. Comme adm. gén. de l'Aide à Laval, il a été l'un de 
ceux qui ont le plus contribué au succès de cette campagne, en faveur de 
l'enseignement supérieur. Est membre du Bureau des Gouv. et du Cons. 
d'aclm. de l'Université Laval. Fut l'on~·ani ateur en chef de la ouscrip
tion publique au monument du c:udinal Ta chereau. S'intéresse aux 
œuvreq françai e et est délégué au Canada, du Touring- Club de France. 
clans l'œuvre de la "Borne" pour jalonner le front victorieux de 1 !ll H. de 
monuments commémoratifs. Est lieut.-col. hon. du rég. de LévL. Dir. de 
··ca11adian Press". ·'Can. Daily ewspnpers Ass." 1\Iembre de l'Adv. Board 
de l'Audit Bm·e"'u of Circulations de Chicago, du Cons. de la Ch. de Corn. de 
Québec. des clubs G1.rnison et Réforme. Com. de l'Ordre de 'l.int-Grégoire
le-Gnmd, prés. gén . hon. de l' nion Allet. Patron de la Ligue at. de Colo
nisation e_t officier d'académie. A épousé Berthe Guay. et en . econdes noces, 
le 11 avnl 1 !121. C1.therine Dan iou . A eu sept enfants. 

Résidence .39 avenue des Erables. Qn~bec. 

12G 



OSCAR DESAUTELS 

Notaire 

_- é à St-J can-Baptiste-de
Rouville, le 26 anil 1872, du 
mariage de Elzéar De ·autels. 
cultivateur, et de :\Ialvina 
Guerbn fille de David Gu r
tin, il fit son cours classique au 
collège Sain tc-::~T a ri -de-l\1 on
noir, à :\Iariedlle, et sa cléri
cature à St-Hyacinthe à l'étu
de d maîtres Taché ct Des
autels. 

Admis à la pratique du no
tariat, le 10 eptembre 1898. il 
exerce sa profession à :\font
réal depuis octobr 1898. 

Est membre de la Chambre des otaircs pour le prése•:t 
tricnnd. :\Icmbre senior de la société Dcsautels, Gagnon et 
Brunet, dont l'étude est ituée au o 52 rue Saint-Jacques. 
Il réside à Saint-Hilaire, depuis mai 1914, où il a toujours 
pris un vif intérêt aux affaires municipale.. Il a fait partie 
du conseil du village de Saint-Hilaire pendant huit ans, dont 
sept ans comme maire. A été préft>t du comté de RouYille 
pendant deux termes. Il a cependant décliné l'honneur d'être 
candidat du parti libéral aux élections fédérales de 1921 pour 
le comté de Saint-Hyacinthe-Rouville. Il a été élu maire de 
Saint-Hilaire quatre fois, dont trois par acclamation. L'élec
tion de 1917 fut chaudement conte té et eut beaucoup de 
retentissement. Me Desautels a,·ait pour adversaire l'hon. 
Dr Cho:::j_uette, cons iller législatif. Il fut longtemp secré
taire de la Compagni nationale d'immeubles de :\Iontréal. 
dont il st encore actionnaire. Il st également actionnaire 
d la compagni Argonaut Gold Mine. Il fait partie de la 
société St-Jean-Baptiste, de l'Alliance national , des Fores
tier canadiens et des Forestiers indépendants et occupa plu-

ieurs charge importante dans ces ociétés. :\Iembre du club 
de Réforme de Montréal. La pêche est sa récTéation fa,·orite. 
Il a épousé, le 8 juin 1903, Corinne Bernard, fille de Elophe 
Bernard et de Mathilde Lafontaint>. De c' mariage sont nés: 
Bernard, Robert, Thérè e, Brnno, Pierre-Paul et Suzanne. 
Libéral en politique. Résidence: Saint-Hilaire, P.Q. 
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J. L. ARCHAMBAULT 

Avocat C.R. 

11. Joseph-Loui Archam
bault e t né à Varennes, P .Q., 
le 19 juin 1849, du mariage 
de J.-~.-A. Archambault, no
taire et de Dame Aurélie 1Ion-
ge au. 

Après aYoir complété ses 
études classique au collège de 
St-Hyacinthe, il entra à l'U
niYersité :McGill où il obtint le 
titre de Bachelier, étudiant 
dans le bureau de Sir Georges
Etienne Cartier, il fut reçu 
aYocat en 1871. 
~ ommé Con eil du Roi. par 

Ottawa en 1887 et par Québec 
en 1908, M. Archambault est un des doyens du Barreau de 
.Montréal, ayant fêté son 50ième anniversaire de pratique en 
1922. Durant sa longue carrière, il a pratiqué de,·ant toutes 
les cours de justice, ayant été appelé à plusieurs repri e à 
plaider devant le Conseil Privé. Substitut du Procureur-Gé
néral pendant plusieurs années, nommé avocat de la Cité de 
1Iontréal, en 1898. Il fut élu bâtonnier du district de 1Iont
réal, en 1913, et était avocat de la Couronne dans le procès 
célèbre de Demers, accusé de meurtre. Entre temps, il a fait 
du journalisme et de la politique, s'est occupé d'œune lit
téraires et sociales et contribué à plusieurs revues; a publié 
un drame historique "Jacques-Cartier" ( 1879) Etude Légale 
sur l'Gniversité Laval, à ~1ontréal (1880); Institution 1Iu
nicipales (1887); "Le Barreau Canadien au Conseil Privé" 
(1889); "Généalogie de la famille Archambault" (16:20-1890) 
( 1891) "La Bourgeoisie au Canada" deux étude. ( 1894) 
"The Criminal Forum in Canada" (1895) Etude de 1Iœurs 
Judiciaires" ( 1897). A été président de l'Union Catholique 
pendant 15 an . :\Iembre honoraire du Club Canadien de 
:\Iontréal. Il a épousé, le 21 juin 1873, Dame Ernestine Rol
land, fille de feu le sénateur Jean-Bapti te Rolland. ~euf 
enfants, dont huit Yi,·ants, ont nés de cette union. 

Consenateur en politique. 
Résidence: 4333 AYenu Western, Westmount. 
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JOSEPH-HENRI OLIVIER 
Notaire 

~ é à Berthier-en-Haut, le 
11 fénier 1866, du mariage de 
Louis Qli,·ier, cultivateur et 
de Caroline Bonin, fille de 
Jean-Baptiste Bonin, il fit ·on 
cours classique au Séminaire 
de J olictte ct ses études léga
les à l'Cnivcrsité La,·al de 
:\Iontréal. 

Admis ;\ la pratique du no
tariat en novemhrc 1891, il a 
toujours exercé seul sa prof~s
sion à ~[ontréal. 

Il a réglé plusieurs sm·ces
siom importantes et s'est oe
<'upé activement du monvcmcnt 
des afFaires d'immt.>uhles, soit comme constructeur de pro
priétés ou comme spéculateur. 

EehcYin de la ville de Saint-Louis du ~lile-End pendant 
trois termes consécutifs, il a toujours pris le plus vif intérêt 
à l'administration de cette municipalité, jusqu'au jour de son 
annexion à la cité de ~Iontréal. 

Il fut le promoteur de l'érection du Boulevard St-J osepb, 
une des plus belles artères de la métropole, an'c l'ingénieur 
de la ville, :\I. J.-Emile V ani er. 

Le quartier Laurier, (autrefois Saint-Louis du Mile-End) 
lui doit en grande partie, l'établissement d'un système 
d'aqueduc et d'égout; mise en pratique de moyens modernes 
pour la con trnrtion des trottoir en asphalte t le pan1gc 
de rue en asphalte à la place du maeadam. 

Il s'intéresse d'une maniere o·énérale, à toutes les œune~ 
de philanthropie t d' bi nfaisance. 

Il a fait plusieurs voyages en Europe, dan l'intérêt de 
se· affaires p r onnelles. 

Il a épou é, le 16 octobre 1893, Albertine, till de Charles 
Gareau de ::\fontréal. 

En politique, cons rvateur. 
Résidence: 661 avenue Rockland, Outremont. 
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ALFRED FOREST 
Avocat, C.R. 

Né à Rawdon, comté de Montcalm, Je 8 juin 1882, d'Urgel Forest, culti
vateur, et d'Eliza Mou seau, fille de Louis ~lous. eau et nièce elu juge Alfre~ 
Mousseau. Etudia au collège cle Joliette, au collège de Montréal et a 
l'Université Lava l de Montréal. Vice-président des étudiant en droit en 
1906 et secrétaire en 1907 à l'Université cle Montréal. Etudia le droit sous 
sir P.-E. LeB lanc. Admis au barreau le 1J janvier 1908. Pratiqua le droit 
avec sir P.-E. LeBlanc et Edmond Brossard. A la nomination du premier 
comme lieutenant-gouverneur, forma avec Arthur Laloncle et F.-G. Coffin la 
société légale Forest, Lalonde et Coffin. Candidat conservateur aux élections 
fédérales elu G décembre 1921 dans Montcalm et l'Assomption, fut défait 
après une lutte retentissante, Québec ayant élu 65 députés libéraux. A de 
grands intérêts dans l'immeuble. Propriétaire foncier important. S'occupe 
exclusivement de a profession. A eu de grand succès au barreau, dont il 
est membre du con. eil pour 192 t.-25. A plaidé devant toutes les cours du 
Canada. En 1922, a dirigé la fameuse cause de Labrèche contre le Grand
Tronc jusqu'au Conseil Privé en Angleterre. Intéressé à la société Saint
Vincent-de-Paul. Membre de la Ligue des propriétaire de Montréal, de 
l'Alliance française, du club social Cartier-Macdonald et de l'Association 
conservatrice de Montrénl. A épousé, Je 30 avril 1913, Hélène .Joudreville, 
fille de Charles Jondreville, de Vise, France. A deux enfants adoptifs, 
Paula et Mario. En 1913 en 1923 et en 192 t, a fait de longs voynges en 
Europe. Travailleur infatigable, il aime l'étude sur place et l'histoire. A 
visité les ruines de la grande guerre. Rési lence: Montréal. 
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J. C. E. POIRIER 
Notaire 

Joseph Cyprien Edouard 
Poirier e t né à St-J ean-d'I
berYille, le 21 jan vier 1887, 
du mariage de Joseph Poirier; 
journalier, et de Sophie Bour
deau. Il fit se étud s commer
ciale à l'Académie de Saint
Jean-d' IberYille et son cours 
classique au séminaire de St
Hyacinthe de 1901 à 1909. 
Aprè de brillante études, il 
dut prendre quelque ann 'es 
de repos, a fin de rétablir sa 
santé alors chanc lante, et il 
profita de la circonstance pour 
étudier à fond la comptabilité. 

Admis à la pratique du notariat, le 16 juillet 1919, il se 
consacra entièr ment à l'exercice de sa prof ssion et ne tarda 
pa à e faire une belle clientèle dont il a mérité et gao-né 
la confiance. 

Bien qu'intéressé à la politique du pays, il s'est gardé jus
qu'a présent d'y prendre une part acti,'e. 

Dè on jeune âge, il con. aera tou ses loisirs à l'étude d 
l 'orgue. Il est deyenu un des organiste en vue de la métro
pol . Il t actuellem nt organiste et maître de chapelle à 
l'église irlandaise aint-Michel de Montréal. 

La musique est sa récréation favorite. La Yie de famille 
et le dévouement aux intérêts de sa cli ntèle font son bonheur. 

Il a épou ', le 23 avril 1913, Marie Séguin, fille de J.-F. 
éguin, alors de Papin •anville. De ce mariage sont né cinq 

enfants: Madeleine, Jean-Paul, Guy, Char le -Edouard t 
Denise. 

Il e ·t libéral en politique. 
Etude et résidence au T o 1·32 de l'AYenue :\Iont-Royal Est, 

en la cité de :Montréal. 
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JULES GAUV IN 
.Y éoocirm t 

~(> à ~euvii i e, comté de Portneuf. le 19 noYemhre PHi7. Il d('bula <lan 
le affaire en 1881 comme commL clans une épicerie, quelques année~ aprè 
il abandonna cette ligne pour entrer dans le commerce de nouveautés. 
Aprè avoir ervi dans nos meilleures maisons d'alor il formait en l!JO.t 
une Compagnie aYec M. Ephrem L'Heureux ous le nom de L'Heureux 
et Gauvin. En novembre 1913. la dissolution ayant été décidée il entreprit 
de continuer . eul le commerce de nouveautés au poste où il est actuellement. 
Par son énergie, son travail et son honnêtetê a réu si à se créer une clientèle 
con, iclérable. Tout absorbé par la conduite de es affaires il s'intéressait 
néanmoins aux affaire civiques et politiques, mais a toujours refusé le 
uff'rages populair s, malgré divers es instances faites en différentes 

occa. ions. Il 'est toujours montré favorable et généreux aux œunes de 
bienfaL ance et de philanthropie et cela sans aucune o. tentation. Il e t ex
président de l'Association de Marchand -Détaillant , Commissaire du Port 
de Québec, membre de la Chambre cle Commerce de Québec. Il appartient 
~ plu ieurs clubs portif de la vieille capitale, ain i qu'au Club de Ré 
torme. Il n'a pa de meilleure récréation que le travail. En politique: 
libéral. Ré idence: 1 7l rue des Fossé. , Québec. 
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C.-0. BEAUCHEMIN 
Négociant 

Charles-Odilon Beauchemin 

est né à l\Iontréal le 6 jan

vier 1898, fil de L.-J .-0. 

Beauchemin, libraire, et de 

l\Iaria Contant, fille de Joseph 

Contant. 

Après ayoir reçu son ms·· 

truction primaire au collège 

de la Côte-de - _ T eige. , il pour

suiYit ses études comm rciales 

au ::O.Iont Saint-Louis et le 

compléta à l'Ecol des Haute '> 

Etudes Commerciales de ~!ont

réal. ~\. sa sort!c <.~::- 1' E. ole. 

en 1920, il entra aussitôt au senice de la Librairie Beauche

min, Limitée, dont feu L.-J.-0. Beauchemin son père, était 

l pré ident. 

Après un stage d'une ann 'e, il devenait directeur, puis ver 

la fin de l'année 19~1, il était élu Yice-président de la com

pagni . ::O.I. C.-0. Beauchemin a yendu tous ses droit en 

1924. 

Il est amateur de sports en plein air qu'il culti,·e dans es 

moment de loisir. 

Le 9 juin 19~1, il 'pousait, à ~Iontréal, Germaine 

outcllier, fille d'Eugène outellicr. de Québec. dont il a cu 

un fils, Charles-Henry-Guy. 

Résidence: Carti rdlle P .Q. 
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AUGUSTE MATHIEU 
Avocat 

Jo eph-Hilaire-Auguste ~la
thieu) né le 12 octobre 1894) à 
St-Basile-le-Grand, comté de 
Chambly) du mariage de Au
guste :Mathieu) médecin-chi
rurgien) ex-député du comté de 
Shefford à la Législature et 
:\Iarie-Anne Brodeur) fille de 
Joseph Brodeur) cultivateur de 
St-Ba ile-le-Grand. A fait ses 
étude commerciales au Collè
ge St-J oseph de Granby) ou 
la direction des Frères )!a
ristes et a gradué premier en 
excellence) obtenant la mé
daille d'argent déc rnée par 

la Banque des Cantons de l'Est le 21 juin) 1908. A fait ses 
études classiques au Collège Ste-l\farie sous la direction des 
Pères Jésuites et a obtenu les 1er prix d'excellence pour le 
classes de Belles-Lettres) Rhétorique) et les deux Philoso
phies) recevant la médaille de bronze du Lieutenant-Gom·er
neur) la médaille d'argent du Gom·erneur-Général) et la 
médaille des Anciens Elèves; Bachelier ès-art summa cum 
laude le 18 juin) 1916. A fait ses études de droit à l'Uni
Yersité Laval de l\Iontréal) et sa cléricature dans le bureau 
de ~feredith) Holden, Hague) Shauglmessy & Howard. A 
été admis à la pratique du droit après avoir obtenu ses deO'rés 
de B.C.L. le 24 juillet) 1919. Il entra presque immédiatement 
au bureau de MM. Perron) Taschereau, Rinfret) Vallée & 
Genest) où il exerce encore sa profession. 

Il est célibataire. En politique) libéral. 
Fait partie de l'Alliance Nationale et du Club de Réforme. 
Ré idence: 439 Est) rue Sherbrooke. 
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JAMES-PHILIP CHILLAS 
Employé civil 

~ é à Nicolet, province de 
Québec, le 27 octobr 1850, du 
mariage de Henry-Alexander 
Chillas, industriel, et de ~lar
garet ~Iahoney, il fit s s étu
des classiques au 'éminaire 
de Xicolet. 

Il débuta dan les affaires, 
le 7 jan vier 1871, comme 
fonctionnaire au mini tère des 
postes. De 1871 à 1873, il fut 
conducteur de malles sur les 
chemins de fer; de 1873 à 
1880, il fut attaché au bureau 
d l'inspecteur des po tes à 
~lontréal. X ommé inspecteur 
de postes, il en remplit les fonction. à Trois-Rivières, de 
1880 à 1898, puis à Montréal, de 1898 à 1924. 

Le 1er janvier 1924, il a été nommé admini trateur du di -
trict postal d )lontréal. Il est le doyen des fonctionnaire 
du ervice po tal à ~Iontréal. Pendant plns d'un demi- iè
cl à son po te, il s'e t fait remarqu r par on opiniâtreté 
au travail, par sa ponctualité, par sa scrupuleu e honnêteté. 
Il a su se gagner l' stime de tous ceux qui ont venus en 
contact avec lui, et, lors de sa nomination connue administra
teur, es subalterne s sont plu à lui xprimer publiquement 
leur admiration et 1 'urs souhaits de succès à son nouveau 
po te. 

Il a épou é, le 6 octobre 1876, ).lary-C.-C. Côté, fille de 
J oseph-)1. Côté, an ci n régi h·ateur de Saint-François-du
Lac, province d Québec. 

De ce mariage sont nés ept enfant. , ce sont: ~lary, 
Corinne, l\-Iabel, Amy, J cannette, Henry, Rob rt. 

En politique, indépendant. 
Ré. idence: Longueuil. 



SALVATOR ISSAUREL 
Artiste- PI·ofesSfllr de Chaut 

1\é à Marseille, France, en 187.ï. il hérita cle son père l'amour de l'art 
musical. Après ses études au collè"'e Sainte-Marie de 1arseille, il e 
rendit fi Paris pour y étudier la musique et le chant au Conservatoire de 
Paris. 11 suiYit la cl as e de l\Ias on, représentant elu baryton J. Faure, 
auteur cle la célèbre méthode de chant J. Faure. 

11 fit ses débuts avec succès à l'Opéra-Comique en 1898. Il fit en uite 
une tournée d'opéra français, en 1900, aux Etats-Unis et au C·mada. et 
pa sa, ru cours d'une année chns les villes suivantes: Montréa1, Qué'•c:. 
Otta·w·1, Baltimore, La Havane. la Nouvelle-Orléan , Chicago, S·1int-Louis, 
etc. H.entré en France après cette fameuse tournée, il a chanté le, sai ons 
entières d'opéra dans les grandes villes de la France, de la Belgique et 
de Ja Hollande 

En lflOH. il épousa à l'église Notre-Dame de Lorette. à Paris. la célèbre 
cantatri ce c·1nadienne-française, Béatrice LaPalme, décédée à Montréal, le 
8 janvier 1 !l21. Après avoir p~ssé deux années à Londres, pour tenir leurs 
engagements. ils vinrent s'installer, en 1911, à Montréal l\I. Issaurel compte 
parmi quelques-uns des élèves qu'il a formés des artistes tel que Emile 
Gour, ténor; Ulysse Paquin, lnsse; lllanche Gonthier, soprano ; Cédia 
Bra~ lt. contralto; Hercule La voie, baryton; Cam ille Berna rel. soprano; 
l\lane-A n ne A, selin, mezzo-soprano; le Dr L. Verschelden, Graziella 
Durnqine. etc., etc. Il pflsse tou les étés en France. auprès cle sa sœur. 

H.ésiclence: Paris e t ~l:nseille. 
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G.-A. BEAULIEU 
Courtia en grains et en fret 

Guillaume-Alphonse Beau-

lieu t né a St-J érôme, P .Q., 
19 juillet 188·:1<, fils de Louis 

Beaulieu et de Valérie X untel. 

Il fit es études, partie au 

collège de St-J érôme et partie 

au séminaire de Ste-Thérèse. 

En 1902, alors âgé de 1 8 

ans, il fit s , débuts dans le 

affaires, en entrant au serYice 

de son père, q ni était alors 

propriétaire d'un grand hôte~ 

à St-J érôme. 
Trois années plus bud, le jeune Be:atlieu, R.gé de 21 ans 

seulement, quittait le toit paternel et se dirigeait eul vers 
Chicago, dans le but de s'initier aux méthodes du grand com
m rce de céréales. Il y resta cinq ans, attaché à la maison 
E. R. Bacon, grand-; courtiers en g-rains. 

De retour au Canada, il om·rit a on compte, à Toronto, un 
bureau qu'il opéra pendant trois ans aYec ~uecès. En 1911, 

il fondait son bur au à ~Iontréal, en société av 'C J.-A. Byrnc. 
Depuis 19:2:3, il continue cul les affaires dans l'édifice du 
Board of Trade, sou ' le nom de G.-A. Beaulieu, aYee suc
cursales à X ew-York, à \Vinnipeg et à Chicago. Il est le 
seul représentant au Canada, des grandes maison Armour, 
de Chicago. Est membr du Fort \Villiam and Port Arthur 
Grain Exchange, du \Vinnipeg Grain Exchange. du Corn 
Exchange, du Board of Trade et de la Chambre de Com
merce de ~Iontréal, de rAsso:oiation des Voyageurs de C'om
mtrce et de la Grain Dealers X ational Association de To:edo. 
Est aussi membre des clubs, A.A.A. X ational, Laval-sur-le
Lac, Automobile Club dn Canada, Canada Club de ~Iontréal 
et Old Colon y de ~ ew-York. 

Récréations faYoritcs: thé:ltre, tourisme et golf. 
Il a 'pousé, l ~0 octobre 1911<, Eulalie, fille de Paul Gali

bert . indu. tri 1 et financier dont il a deux enfants, Guy et 
Louise. 

En politique, con. enateur. 
Résidcnc : 763 rue aint-Hnhert, ~I ontréal. 
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FRANCOIS-XAVIER RABEAU 
P1·être 

. Té à 'ainte-Geneviève, P.Q., le t mai 185 , du mariage de Benoit Rabeau 
avec Thérè e Demers, il fit se études au collège Bourget, à Rigaud, où ~l fit u.n 
brillant cours ela sique. Après avoir fait sa philosophie au Séminaire de Ph1lo oph1e 
et a théologie au Grand Séminaire de ;'-.Iontréal, il fut ordonné prêtre par Mgr 
Fabre, Je 28 août 1881. 

Après un an de professorat au collège Bourget, à Rigaud, 1881-1882, il fut 
vicaire à Valleyfield, de 1882 à 1 84, puis à aint-J oseph, à Montréal, de 1 4 à 1.893. 

En 1893, il devenait curé, mai avec la lourde charge de fonder une parOisse, 
celle de Saint-Lambert, comté de Chnmbl~·. Il e mit résolument à l'oeuvre et, 
dès 1 96, il construisait la première église. En 1898. oucieux du progrè de 
l'éducation, il fonda le couvent dont il ronfh la direction aux Sœurs des Saints 

oms de Jé us et de Marie. En 1901, il bâtit le presbytère. 
Sou sa direction éclairée et grâce à son zèle infatigable, la paroi se de Saint

Lambert ne fit que prospérer rapidement. Reconnaissant enver e premiers 
maîtres, dont il avait su apprécier les vertu et la cience, il appela, en 1903, 
les Clercs de Saint-Viateur pour se charger de l'éducation des jeunes garçon~. 
Se œuvres nombreuses l'ont fait chérir de ses p1.roissiens; a us. i l'ont-il vu part1r 
avec un vif regret en 1912. 

Cette fois, l\lgr Bruché i l'envoyait dans une ancienne paroisse, celle de Sain~
Con tant, comté de Laprairie, fondée en J7;'i2 . Actif, M. le curé Rabeau n'avmt 
en vue que le bien spirituel et temporel de ses paroissiens. En 1916, il fai ait 
voter la prohibition des liqueur alcoolique L'année suïvante, il érigeait un 
monum':n.t. au acré-Coeur . ur la place de l'église; en 19Hl, il fai ait encore voter 
la prolnbitwn, cette foi . celle du vin, de la bière et du cidre. En 1922, il appela 
1~ Soeurs . de Sainte-Anne pour leur confier l'Ecole modèle des garçons et de 
filles du YI liage. En . eptembre dernier il se retira du ministère paroi sial pour 
prendre sa retraite à l'Hôpital Général des Sœurs Grises, à ;'-,-lontréal. 
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ERNEST BRUNELLE 

llJ édecin 

_ ~ é à Belœil, comté de Ver

chères, province de Québec, le 

12 novembre 1869, du maria

o·e de Frédéric Brun lle, cul

tivateur, et d Philomène Au

thier fille d'Antoine Au thier, 

il commença ses études à l'école 

de on village natal ct fit son 

cour ela ique au éminaire 

d St-Hyacinthe. Après avoir 

fait de brillantes études et 

r ç·u ses degrés avec tre 

~rande distinction, il entra à 

l'Unin'rsité Laval de ~Iontr~al, où il fut reçu médecin avec 

très g;rande distinction, le 17 avril 1895. 

Il e fixa immédiat ment à Belœil, ou il n'a pa ces é 

d pui lors d' exerc r a profession. Il s'est acqui la répu-

tation d'un médecin capabl , dévou' et con cienci ux. Ses 

con eil et ses aYi sont recherchés et écoutés. 

Intéressé au progrès de Belœil, il a pris une part active 

aux affaires municipales et colaires de sa vill , dont il a été 

commissaire d'écoles, échevin puis maire pendant plusieurs 

années. C'est sous son administration que Belœil a obtenu 

a charte d'incorporation en ville. Il a bâti un aqueduc 

modern , établi un y . t' m d" clair age électrique et pavé e 

rue . 

Il a épousé, le 20 août 1895 Ern stine Forest, fille de 

Dama& Forest. 

De cette union sont né huit enfar,ts, soit cinq fils et troi 

filles. 
Lib' rai en politique. 

Ré.,idenee: B lœil. 
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ARTHUR BERTHIAUME 
.dcorat - Président et ué1·ant yéHéml de la '·Presse'' 

1\é à Montréal, le 10 avril 1871, fils de l'honorable Trefflé Berthiaume, 
conseiller légi latif, et de Helmina Gadbois . 

Fit sa cléricature avec Beaudin, Cardinal et Lm·anger, de ~Iontréal. 
dmis au Barre 1u en 1906. 

Particip:1 à l'administration et à la direction de la Pre.·se de 1 !lOO ù 
190+, alors que le journal fut vendu par l'hon. T. Berthiaume. Fit partie de 
ln société lé!'ale Beaulieu et Berthiaume, pui devint gérPnt général de ln 
Presse en 1906, et prés1dent, à la mort de son père, en 1915. 

M. Arthur Berthiaume a ce sé de pratiquer comme nvol'at pour se con
sncrer entièrement au développement de la Presse de l\Iontréal, le journal 
qui n la plus forte ci r culation de tous les journaux quotidiens au Canada. 

A épousé. le 2 septembre 1902, Blanche. fille de Nazaire Bourgoin, ancien 
recorder de ::\lontréal. A qu <ltre fil et une fille. 

Membre des cl ubs S.., int-Deni . Chapleau. National. 
Indépendant en politique. Adresse: 197, Chem in Sainte-Catherine. 

Outremont. 
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JEAN-LEO CHABOT 
llJ édecin-Chirurgie n 

~ é à Ottawa, le 23 février 
1869, du mariage de P .-H. 
Chabot et de :\Iarguerite 
Ethier, il fit ses 'tudes clas
..,ique. à l'Uni,·ersité d'Otta
wa, sous la direction des Père~ 
Oblats, ct obtint en 1889 le 
grade de bachelier ès-arts et 
en 190:3 celui de .. I.A. 

Il étudia la médecine et la 
chirurgie à :\Iontréal à l'Uni
versité :\IeGill, ou il fut rc-;u 
docteur en médecine en 189~. 

Il se lina immédiatement à 
l'exercice de sa profession 
<lans la eapitak du Canada e 
s'y a.qnit une réputntion endable. Il s'occupe spécialement 
de la chirurgie. 

Il est membre du comité de l'Association des hôpitaux 
d'Ontnrio, chirurgien de l'Hôpital Général d'Ottaw·a, méde
cin de l'Cnivcrsité d'Ottawa, chirurgien de la police d'Ot
ta ·wa, ancien prrsidcnt de la Société llH~dico-chirnrgicalc d'Ot
tawa, directeur de l'Assoeiation antituberculeuse d'Ottawa, ex
prtsident de la Société médicale d'Ottawn, membre du Collège 
des Chirurgiens d'Amérique et A. C. S. chirurgien (avec rang 
<l ~ lieutcnant-colOJ:d de l'A. :\1. C. ct de l'O. C.) des P. L. D. 
GuardH; président de la Capital Athletic AsHociation; 1904·. 
président du Capital Lacrossc Club, 1908; candidat défait à 
la Chambre des Communes pour la vill d'Ottawa en 1908 et 
en jam·ier 1910, mais élu le 21 septembre 1911 ct réélu en 
l D 1 7, il a collaboré à des journaux médicaux t chirurO'icaux; 
il c. t président dn bureau médical de l'Hôpital Général 
d'Ottawa. 

Protectionniste déclaré, il est en favetu d'un tarif préféren
tiel avec la Grande-Bretagne; il admire ct d'fend la politique 
d'impérialisme. 

Il a épou. é, en premières noce , en juin l 91<, ~lary Devlin, 
fille d'E. Devlin, d'Ottawa, et, en 'econdes noce Hope 
Brunei, d'Ottawa. 

Membre de club Rideau, Laurentian, Royal Ottawa Golf 
et Uni v rsity et membre à Yie du Monument X ational et de 
l'Institut Canadien . En politique, con rvateur. Résidenc : 
170, avenue Lauri r Est, Ottawa. 
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F.-X.-ONESIME POULIOT 
Négociant - Connnandant de l'OJ'dJ•e de Saint-Grégoire-le-Grcmd 

é à aint-Jean, île d'Orléans, le 12 février 1859. A l'âge de 16 an , 
il quittait on village natal pour venir tenter fortune à Québec. Econom~ 
et travailleur il e fit bientôt remarquer de ses patron , qui placèrent en lm 
toute leur confiance et lui confièrent les poste le plu important . 

En 18 8, il fondait avec M. S.-J. Myrand la maison Myrancl et Pouliot, 
dont le progrès rapide et continu en a fait une des plus importante institu
tion commerciales de l'Est canadien. 

En 1011., le deux a socié , d'un commun accmd et amicalement, décidè
rent de rompre la société, et L Pouliot continua seul les affaires, sous la 
raison sociale de Myrand et Pouliot, Enregi tTée. Le 1er octobre 1917, e 
1'ormait la ompagnie Myrand et Pouliot, Limitée, dont il est Je président. 

Il e. t père de six enfants: quatre filles et deux garçons. L'aîné de 
fils, M. Joseph Pouliot, marche sur les trace de son père et e t aujour
d'hui vice-président et gérnnt-gént'ral de la firme. M. Pouliot a été six an 
échevin de la ville de Québec, dont quatre nns comme pré iclent du comité 
de travnux publics. Il a été marguillier de la fabrique de Saint-Rich et 
l'est actuellement de la fabrique de Notrc-Dnme de Québec. 

Le 13 mars 1922, sur la recommandation de S. E. le cardinal Bégin, 
Pie XI le nommait commandeur (le l'Ordre de Saint-Grégoire-le-Grand. 

Homme d'oeuvres et d'une charité proverbiale. il aime à encourager 
généreusement les œuvres charitables et sociales. Il est l'un de membre 
le~ J?IU zélés de l'Action Sociale Cntholique et directeur de l'Action Sociale. 
Limitée. M. Pouliot a largement contribué à l'expansion de cette oeuvre 
de prédilection de l'autorité cliorésaine. 
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WILFRID LAZURE 
Avocat 

é à St-Michel-de-N apier
ville, comté de Laprairie-et
:N apierville, province de Qué
bec, le 25 octobr 1888, il est 
le fil d'Alexandre Lazure, 
rentier, de Coaticook, province 
de Québec. 

Il a fait ses études com
merciales au collège de Coati
.cook, sous la direction des 
Frèr s du Sacré-Cœur, son 
cour classique au séminaire 
St-Charles-Borromée de Sher
brooke et ses études légales, 
partie à Montréal, à l'Univer-
ité :\IcGill, et partie au bu

reau de l'honorable l\1. Nicol. 
Admis au Barreau de la province de Québec, le 21 juillet 

1915 il a débuté dans l'exercice de sa profession en entrant 
en soci 'té avec l'honorable Jacob X icol, tré orier provincial, 
et Me J .-S. Coutur , formant la firme légale bien connue sous 
la nom de Xicol, Lazure ct Couture. Mc Armand Rousseau, 
:avocat, fait aussi partie de cet important bureau. Ce bureau 
e t considéré comme le plus considérable de canton de l'Est. 

~Ie Lazure e t avocat dans toute l'acception du mot· il 
éprouve une légitime fierté de son titre d'avocat et il ne désir 
pas de titre plus pompeux. Il se consacr donc entièrem nt 
à . a profession. 

AYant de s'y liner, il avait cependant fait du journalisme, 
exc llente préparation au droit; il fut en effet rédacteur d 
La Tribune de Sherbrooke pendant deux ans. 

La firm Xicol, Lazure et Couture représ nte les princi
pales corporations des cantons de l'Est, entre autres, la 
Brompton Pulp and Paper Co., la Canada Paper Co., les 
banque d'Hochelaga et ~ ationale, la Brompton Lumber Co., 
la Mackinnon Steel Corporation, la Lotbinière Lumber Co., 
la E. T. Lumber Co., etc. 

Il a épousé, le 16 septembre 1916, Y YOnne Robidoux fille 
cle feu H.-X. Robidoux, de Granby. De ce mariage sont nés 
deux filles, Camille et Rachel. 

En politique, libéral. Ré idence: 'herbrooke. 



GUILLAUME-NARCISSE DUCHARME 
F'inancipr 



G. N. DUCHARME 

Pré~ülent et directeur-gérant de la compagnie d'a~~urance ~ur la 

Yie "La .SauYegarcle" et président de l'Imprimerie Populaire Limitée, 

éditrice elu D e·oo ir . 

• é ù Châteauguay, le 3 janvier 1 51, du mariage de Yincent Valeri 

Ducharme et de :Maria Saint-Denis. Son père était, par sa mère, 

le p tit-fil du major Claude Nicolas Guillaume de Lorimier. Son 
premier ancêtre s'appelait Fiacre elu Charne; il émigra de France au 

Canada au printemps cl 1658, et fai sait partie de la fameuse recrue 
de 1653 que M. de Maisonneuve amenait de France. M. G.-•. 

Duchar;ne étudia au colll·ge de Sainte-Théri· e et au collèp:e de 
.Ylontréal. Il débuta comme commis-marchand en 1865. Secrétaire 

de la Municipalité scolaire de Sainte-Cunégonde pendant dngt-cinq 
ans de 1878 à 1903. Maître-de-poste de Sainte-C unégonde de 1 8:2 

à 1 97. .Secrétaire-tré:,orier de la cité d t> Sainte-Cunégonde de 
mars 1 8·1 ù novembre 189:3, alor~ quïl fut élu échevin, puis maire 

de Sainte-Cunégonde jusqu'en janvier 1902. 

Il fut ausf'i maire de Chamhly-Basc.in pendant plu~ieurs années. 

Premier président de la Banque Provinciale du Canada de 1900 
il 1901. Il fut aussi président de la ~1ontreal Union Abattoir Co. 

et vice-président de la Montreal Stock Yards Co. 

:\1embre de la Commi. sion H.oyale elu Service Civil en 1912. 

ll a refusé, à trois reprises, la candidature clans les comtés 

d'Hochelaga et de Chambly. 

Membre de la Chamb1 e de ornmerce et du Board of Tracte de 
.:\lontréal. Gouverneur de l'Hôpital Notre-Darne et de l'Hôpital 

Sainte-Justine. 

M. G.-N. Ducbarm s'intéres'e ~L toute les œuvres sociales et 
particulièrement A l'l niversité de Montréal, l'Institution de 

Sourcles-M uettes, l'Association Catholique de la J eunesFe Canadienne, 
les Ecoles Ménaghes, l'Hôpital des Incurables, l'Institut Bruchési, 
le Catholic Sailors lub, l'Hôpital Alexandra, etc. 

Membre de l'Ordre de; Chevalier de Colomb, de la Société de'> 
Arti&ans anadians-Français, de l'Ordre de<; Forestiers Catholiques, 

de l'Union Saint-.T o. epb de Saint-Henri, de l'Association Athlétique 
d'Amateurs Nationale, du Club Chapleau et du club de golf Laval

sur-le-Lac. 

Les voyages sont ses récréations favorites. 

Il a épousé, le 6 juillet 1 80 Marie-Mathilde-Délia Rivet, fille de 
1 .éon Rivet de Sainte- unégonde. 

De cette union ~ont nés quatorze enfant · dont cinq vivants: Nar

ci .... se, Alexandre, George. , 0 car, Annette. 

En politique: onservateur et nationaliste. 

Ht-~idence: Chambly Bassin. 
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HORACE LABRECQUE 
Courtier 

Joseph-Horace Labrecque, 
courtier en assurances, est né 
à Claremont, ~ .H., E .-U., le 
5 février 1890, fils de Léon
Félix Labrecque, entrepreneur 
et de Eugénie Fortin, fille de 
Joseph Fortin, de Beauceville, 
P. Q. Après de solides études 
commerciales, au collège des 
Frères Maristes et dans les 
écoles publiques aux Etats
Unis, il se lança dans les af
faires en 1909. Il débuta à 
Ottawa, comme commis de bu
r au au service de la "Cana
dian Railway Accident Insur

ance Co." puis 6 mois après son entrée en fonction, bien qu'alors 
âgé de dix-neuf ans seulement, il était promu au poste d'ins
pecteur, pour tout le district de Québec, poste qu'il remplit 
durant un an. Animé de cette ambition légitime, qu'on re
marque chez l'homme sobre et laborieux, il ne voulut pas 
s'éterniser dans cette sphère et ne tarda pas à étendre ur 
une plus grande échelle, le champ de ses opérations. Il quitta 
donc la ville de Québec en 1911, et vint ouvrir à Montréal, 
pour son compte personnel, un bureau d'assurances générales. 
Travailleur infatigable, d'une courtoisie et d'une urbanité 
parfaites, joignant à ce qualités, toutes les connaissance 
voulues, en matière d'assurances, il parvint à établir en quel
ques années, l'un des bureaux les plus érieux et les plus 
achalandés de la Métropole. A le contrôle du département 
français de la "Union Assurance Society de Londres." Il est 
également repré entant de la "Canada Life Assurance Co." 
à Montréal. A été récemment élu vice-président de l'or
ganisation des assureurs-vie connue ous le nom de "Quarter 
l\llillion Club." Tout entier à es affaires, il ne s'occupe pa 
activement de politique, bien qu'il ait été élu par acclamation, 
en jan vi r 19~ 3, échevin de la ville de Bel œil où il ré ide. 
Philanthrope à ses heures, il ne refuse jamais de ecourir 
les miséreux. Dans ses rares moments de loisir , il a
donne au port de la chasse. En juillet 1913, il épou a, Mlle 
Evelin , fille de A.-:\I. Archambault, en on vivant, not~ire: 
de St-Antoine- ur- Richelieu. De cette union, sont né huit 
enfants, qui tous vivent. 
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HELIODORE LABERGE 
Architecte 

e a Beauport, comté de 
Québec le 8 décembre 1883, 
du mariage de Alphonse La
b rg entrepreneur, et de 
Elmire Pradet, fille d André 
Frad t, il fit son cour clas-
ique au collège de Ste-Anne

de-la-Pocatière et au sémi
nair de Québec et se études 
profe ionnelle au bureau de 
feu F.-X. Berlinguet, archi
tecte et ingénieur civil de 
Québ c. 

Admi à la pratique de a 
profession en 1910, il débuta 
immédiatement comme archi
tecte au ervice d la Commission du Transcontinental, à Ot
tawa et à Québ c et remplit cette charge jusqu'en 1917. En 
1917, il était nommé ch f du sen'ice technique d la firme 
Joseph Gos lin, Limitée, t resta au même poste ju qu'en 
1922, alors qu'il ouvrit un bureau priv' qu'il dirige depui 
lor . Il 'est urtout spécialisé dans la con truction moderne 
et l édifices à l'épreuve du feu. 

Tout à l'exercice d on art, il est toujours resté à l'écart 
d la politique active. 

Il fait partie de l'Association des architecte de la pro
vine de Québec et de l'Institut Royal d'Architecture du 
Canada. 

Il e t membre de la Chambre de Comm rce d Qu'bec, de 
la ociété des Arts, Science et Lettre. de Québec. 

Il appartient à l'Ordr de Che,·aliers de Colomb. 
Il e t membre du club Rotary International et du X ational 

Fire Prevention Board. 
Le voyages et l'automobile sont ses récréations favorit . 
Il est secrétaire-trésori r d la di vi ion de Québec de l'A.

sociation des architectes. 
Il a épou é, le 21 avril 1911, à Jacqu s-Cartier, Québec, 

Alma Caouette, fill de feu J.-B. Caou tte, homme de lettre '· 
De c mariage ont né deux fille et quatre garçon . 

Ré idence: Avenu Royale Vill de Beauport. P.Q. 
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DONAT RAYMOND 
Financier 

Né ft St-Stanisla de Kostka, Je 3 janvier 1 so, fils de Adélard Raymond, 
marchand. et de Priscille Quesnel. 

Président: Windsor Hotel, Limited; The Queen's Hotel, Limited; Raymond 
Hardware, Limited. Directeur: Title Bond Guarantee and Trust Corporation; 
Canada Fi re Insurance Company; Brasserie Frontenac. , 

Propriétaire de la ferme modèle "Raymondale Fann" à Vaudreuil, Que., 
posséctant le plus beau troupeau de vache Holstein du Dominion. Au moi 
de juin 1923, l'une des vache. du troupeau a battu le record officiel du 
monde pour la production totale de lait et de beurre pour 36.3 jours 
consécutifs. Est posse seur de plusieurs pur-sang de très grande valeur. 
qui en deux ciJ·con tances lui gagnèrent Je "King' Plate," la gr;!nde 
épreuve classique réservée aux chevaux canadiens. 

Membre des Clubs: St-Deni , Réforme et Laval-sur-le-Lac. Directeur: 
Montreal Jockey Club; Dorval Jockey Club; Surnmerlea Golf Club; Win
chester Club; Shawinig;:m Club; Wllitlock. 

Il a épousé en 1919, Graziella Timmins, fille de Henri Timmins, dont il a 
une fille. 

Gouverneur à vie de l'Hôpitnl Notre-Dame; membre à vie de I'A'lsociation 
Ath létique d'Amateurs Nationale; membre de la Chambre de Commerce du 
District de Montréal; membre elu Board of Trade. 

HPsidence: Ko 1, rue MacGregor, Montréal. 

148 



Lieutenant-colonel 
N.-A. MILLETTE, R.C. 

Avocat, C.R. 
X apoléon-Adélard .Millette 

"St né à Sainte-Anne-de-Sorel 
comté de Richelieu le 4 avril 
187·1<, du mariage de Jo. ph
Enos :\lillette et de Lucie L -
tendre fille d' Ignac L tendre, 
il fit son cours commercial au 
roll \g du Sacré-Cœur de 
Sorel, ses études classiques au 
Séminaire de Joliette, sous la 
di rection des Clercs de Saint
\riateur. où il obtint le degré de 
bach ,lier è -arts, et ·on droit 
à l'Université Laval de ~lont
réal, ou il obtint le degré de 
LL.R. 

Admis au Barreau de la province de Québec, en juillet 
1899, il fut nommé con il en loi du roi en 1914. Il a presque 
toujours pratiqué seul et a conduit des causes importantes 
dans toutes les cours de juridiction canadienne. 

Il a fait plusieur campagnes politique. pour la cause con
lTatrice. Il est ,·ice-président du club ~lorin. Elu mem

br du con eil du Barr au d Montréal en 1913 et du con. Pil 
général du Barr au de la province en 1914 .. 

En 1920 choisi par un a semblée plénière des officien 
anci n d'alors et ceux de retour du front du 85 régiment 
d'infanterie pour en être le lieutenant-colonel et promulgué 
lieutenant-colonel et commandant du régiment en mars 1921, 
il réorganisa ce régiment sous le nom de régiment de Mai-
onn uve comme unité urbaine et obtint pour ce corp du gou

v rnement de quartier spacieux dan l'arsenal de la rue 
raig a Montréal. Il fit préparer une plaqu commémorative 

en bronze des officier du régiment mort , ble és et ayant 
rvi dan la grande gu rre de 1914-1918. Il obtint en 1922 

la décoration de long ervice des force auxiliair s coloniales. 
Vice-président du Rosemere Golf Club, membre à vie de l'As
sociation athlétique d'amateur national et du me s de offi
ciers de Carabini rs Mont-Royal. Il fait partie de l'Al
liance Nationale et de Forestier Canadiens. Se récréa
tion favorites ont la chas e, le tir, la natation, l'équitation, 
le jeu de balle au mur t le golf. Il a épou é, le 7 septembre 
1903, Nor ah Malpas, dont sont nés neuf enfant , tous vivant : 
Paul, Cécile, Roland, Lucie, Agnès, Claire, Thérè e, Roger 
ct Guy. Résid nee: 1670 rue Saint-D ni , Montréal. 
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L'abbé JEAN-BAPTISTE JOBIN 
Prêtn-Curé 

Né le 11 octobre 1864 à l'A somption, province de Québec, du mariage 
de l~rudent Jobin, cultivatem·, et de Marguerite Ayet Malo, fille de Pa cal 
Ayet Malo, il fit de solide études classiques au collège de l'Assomption. 

Après sa théologie, il fut ordonné prêtre le 24 juillet 1 89. Il remplit 
les fonctions de vicaire d'abord à Notre-Dame-de-Grâce de 1889 à 1890, 
pui à Saint-Louis-de-France de 1 90 à 1895. Il fut ensuite directeur de 
J'Ecole d'agriculture de l'As omption de 1 95 à 1899 et sut par on dévoue
ment et esprit progre sif contribuer largement aux progrè merYeilleux 
accompli par cette institution. 

Se qualité d'excellent administrateur le dé ignèrent à l'attention de 
autorité diocésaines, qui lui confièrent en juin 1 99 la lourde charge de 
fonder à Montréal la nouvelle paroisse de Saint-Jean-de-la-Croix. Sous son 
habile direction, Saint-Jean-de-la-Croix fut placée sur de solides fonda
tions. En 1904, il la quittait pour prendre la cure de Sainte-Julie de Ver
chères qu'il dirigea jusqu'en 1910, alors qu'il fut nommé curé de Saint
Philippe de Laprairie au mois d'octobre. C'est là que depuis lor il exerce 
Je aint ministère, aimé de es ouailles. 

En résidence à aint-Philippe de Laprairie, P.Q. 
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ALCIDE CHAUSSE 
Architecte 

l\1. Alcide haussé, archi-
tect , e t le fils de feu l'ex
échevin Edouard Chaus é et 
de feu Ro. e-de-Lima Rivcst. 
Il est né à St-Sulpic , comté 
de l'Assomption, le 7 jan vier 
1868. Elèvc de l'Académie 

te<\Iarie, il a fait ses études 
professionnelles à ~Iontréal au 
bureau de feu Alphonse Raza, 
architecte et chez les meilleurs 
a1·chit etes américains à Chi
cago ct à ~Iilwankee. Il exerce 
sa profession depuis l'âo· de 
vingt ans. 

Architecte de la ville et 
surintendent des bâtiments de la Cité de :Montréal, du 21 mai 
1900 jusqu'au 1er août 1918. 

S crétaire du Royal Architectural Institute of Canada. 
l\Iembr fondateur et ex-président de l'Association des ar

chitect s de la provinc d Québec et de l'Institut Royal 
d'architecture du Canada, secrétaire de cette dernière ociété 
depui sa fondation en 1907. ~fembre hon or air correspon
dant d sociétés national s d' archit etes de France, d' 
B lgique, d'Espagn et de. Etats-Unis, membre de l'Institut 
Royal d s architecte britanniques. 

l\L Chau é e t l'auteur du "Manuel de l'Inspecteur des 
Bâtiments," ( 1902); du "Code des Loi du Bâtiment," 
( 1906); du "Supplément au Code des Loi du Bâtiment," 
(1913.) 

D pui on départ de l'Hôtel-de-Ville, ~f. Chaussé a repri 
la pratique active de sa prof sion. 

l\1 mbre de l'Alliance X ationale, de la ociété Saint-J an
Baptiste, de l'Ordre des Chevaliers de Colomb, etc. 

Il a épousé, le 8 septembre 1894, Rose-de-Lima Renaud, 
de qui il a eu cinq garçons, dont deux survivent, l\Iarcel qui 
e t dans la construction et Fernand, qui étudie le droit. 

Résidence: 215 8 Boule\'ard Gouin, ~Iontréal-X ord. 
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JOSEPH-THEODORE LECLERC 
Financier 

Né à Saint-Etienne, comté de Beauharnoi , province de Québec, le 14 
février 1869, du mariage de arcis e Leclerc et d'Emilie Chèvrefils, fille de 
Gabriel-Ignace Chèvrefils, il fit e étude au Montreal Busines College. 

En 1890 il débuta dans les affaires en entrant au Crédit-Foncier Franco
Canadien, où il se fit remarquer par on application au travail, par es 
aptitudes et sa parfaite compétence. Aus i en 1922 était-il nommé direc
teur-adjoint de cette importante organisation financière. En 1924, il en a 
été élu directeur. 

Intéressé clans la Société d'administration générale, il en fut d'abord le 
secrétaire, puis en mars 1922 il fut nommé directeur-génëral. Il e t adminis
trateur de la Liverpool and London and Globe Insurance Company, Limited. 
Il est pré ident de la librairie Granger Frère , Limitée. II jouit de la répu
tation bien méritée d'homme d'affaires averti et d'une très grande compé
tence. Son expérience des choses de la finance est trè étendue et l'on re
cherche volontiers ses avi . II fait partie du club de golf Laval- ur-le-Lac, du 
Montreal Club et du Canadian Club. Sa récréation favorite e t le golf. 

Il a épou é en 1897 Marguerite Valoi . fille du Dr. P.-A. Valoi , de 
Lachine_. De ce mariage est née une fille, Marguerite. 

Réstdenre: 57.i, avenue Rockland, Ou tremont. 
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Louis-de-Gonzague Joubert 

.. U éd ecin oculiste et auri ste 

~ ~ à :\Iontréal, le 2 5 mai 
1888. du mariage de Stanislas
Donatien Jou bert, industriel 
ct pr 'sident de "Lamontagne 
Limitée," et de Charlotte Car
pentier, fille de l\Ialvina St
Germain, il fit une partie de 
son cours commercial au Mont 
Saint-Louis. sou la direction 
d s Frères des Ecoles Clué
tienne , et son cours classique, 
partie au Collège de ~Iontréal 
et partie au Collège Ste-~Iarie. 

Apre a,·oir obt<:>nu le degré 
de bachelier ès-art , il fit es 
études médicales à l'UniYersité 
Laval de :Montréal, et fut reçu docteur •n médecine en 1913. 

Interne à l'Hôtel-Dieu de ~Iontréal de 1912-1914, puis in
terne en chef de 1911· à 1915, il 'enrôla volontairement pen
dant la grande guerre t fut attaché à l'Hôpital général 
L:n·al Xo 6 de septembr 1915 à septembre 1919. De 1919 
à 1920, fut a 'Sistant bénévole à la clinique d'ophtalmologie 
à l'Hôtel-Dieu de Montréal. De 1920 à 1921, il fit à Pari 
des études spéciales d .' maladies de yeux, oreilles, nez, 
gorge. Il fut externe de l'Hôpital Lariboi. ière, de la clinique 
des Quinze-Vingt t de l'Hôtel-Dieu de Paris. 

Secrétaire de la Société Médicale de Montréal, se ion 
1923; secrétaire actuel conjoint de l'Association Canadienne 
Médicale de la province d Québec. 

Ses récréation fa,·orites ont l'automobilisme et la pêche. 
Il a épousé, le 2;3 mai 1920, Régina Trudeau, file de Théo. 

Trudeau, président de la compagnie Trudeau arriage Lté . 
De ce mariage ont n' deux enfants, Jean (né à Pari) 

et Madeleine. 
En politique: lib' ral. 
Bureau: 323, rue herbrooke Est. 
Résidence: 191, chemin Sainte-Ca th erine, Montréal. 
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JOSEPH-HENRI LABELLE 
Gérant d, assurance 

Né à :Montréal, le 23 juillet 
l 868, du mariage de Hospice 
Labelle, marchand, et de 
Léocadie :Masson, fille de Da
ma e ~lasson, il fit ses études 
commerciales à l'Académie de 
l'évêché, sous la direction des 
Frères des Ecoles Chrétiennes. 

En 1883, il faisait ses débuts 
dans les affaires comme com
mis à la Royal Insurance Co., 
où il ne tarda pas à gravir 
tous les échelons. Nommé ins
pecteur en 1891, il devenait 
second assistant-gérant en 
1901, assistant-gérant en 1904 

et gérant en 1920. Il est devenu depuis cette date prési
dent de la Hudson Bay Insurance Company et gérant de la 
Queen Insu rance Company et de la Newark Fire Insurance 
Company. 

Il n'a jamais pris une part directe aux affaires publiques. 
En 1896, il fut capitaine dans le 65e régiment des Cara

biniers l\Iont-Royal. 
Il est exécuteur testamentaire de la succession de dame 

G.-R.-S. de Beaujeu. 
Il s'intéresse à une foule d'œuvres philanthropiques et de 

bienfaisance, il est gouverneur à vie de l'Hôpital Notre-Dame 
et de l'Hôpital Sainte-Justine et bienfaiteur de l'Université 
de ::\Iontréal. 

Il est président du club Chapleau et membre du St. James 
Club, du ~Iontreal Club, du club de golf Laval-sur-le-Lac, 
du Royal Montr al Golf Club, du Val-Morin Golf Club. 

Ses récréations fayorites sont la pêche et le golf. 
Il a épousé, le 1er juin 1892, Marie-Louise Sicotte, fille 

du juge L.-W. Sicotte. Cinq enfants lui sont nés de ce 
mariage. 

En politique: conservateur. 
Résidence: 252, aYenue Metcalfe, Westmount. 
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HENRI-SICOTTE LABELLE 
Architecte 

1 e a Montréal, le 15 jan
vier 1896, du mariao·e de 
Jo eph-Henri Lab 11 , gérant
O'én 'ral pour 1 anada d la 
Royal In m·ance ompany 
Limited, t de ~Iarie-Loui e 

icott , :fill d L.-W. Sicotte, 
j ug de la cour d sessions 
de la paix, il fit ses études à 
l\1ontréal au Catholic High 

chool et à l'UniYersité 
1\IcGill. 

Il débuta en 1915 en •ntrant 
au ervice d la ommis ·ion 
du port de ~Iontr 'al, sous la 
direction de 1\I. Paul Leclaire, 
maintenant ing'ni ur en chef d cette commiSSIOn. Il :fit 
ensuite un stage de deux ans à ~ ew-York dans le bur au de 
Hobart Upjohn , architecte spécialiste en églises et hôpitaux. 
et il uivit en même t mp les cour du Beaux Art Institute 
of D sign. 

De retour a fontréal en 1919, il pa sa deux an dan le 
bur au de architectes Ro s & ~Iacdonald. 

D puis 1921 il fait partie comme a socié de la rai on 
ociale Arthur urv yer et compagni , ingénieurs con eils, 
t il se livre aux travaux d'architectur . 

Il est membre du club de golf Laval-sur-le-Lac et de la 
:Montreal Amat ur Athletic Association. 

Ses récréations favorite sont le golf, le tenni t la culp
ture sur boi . 

Il a épousé, le 4 juin 1919, Ida 1\fackay, :fille du colonel 
F.- . ~Iackay, notair . 

De ce mariage ont n' trois enfants. e ont: Guy, Pierr 
t ~Iadeleine. 

Con ervateur, n politique. 
Résidence: 4310 rue Sainte-Catherin , Westmount. 
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L~ vicomte R. de ROUMEFORT 
Financier 

Le vicomte Roger de Roumefort, directeur-gérant à Iontréal du Crédit 
Fon cier Franco-Canadien, est né à Limoge , France, le 4 décembre 1882, 
iii du comte de Roumefort et de Jeanne de Salles, tous de France. 

Il reçut son éducation à l'Ecole Massillon de Paris. 
Début.c'l dan les affaire ver 1905. Etait avec la Banque de Paris et 

de Pays-Ba , à Paris, en 1910. Deux années plus tard, joignit le Crédit 
Foncier Franco-Canadien, à Paris (1912.) 

En 1921, vint au Canada et se fixa à Montréal. Il occupe depui 192 ~. 
la po ition importante de directeur-gérant à Montréal, du Crédit-Foncier 
Franco-Canadien, dont le bureaux ont is rue Saint-Jacque . 

S'e t courageu ement battu pour son pay , de 1914 à 1918 et a été en 
conséquence, décoré de la Croix de Guerre. 

Est membre des club Montreal, (Montréal), rouveau Cercle de la Rue 
Royale, Cercle Inter-allié, Société Hippique, de Pari . 

Ré id en ce: 280 rue tan ley, Montréal. 
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PIERRE-M HELBRONNER 
Arr/til ecte -!11 oén;ellr 

~é à Montréal, le 22 octobre ~876, 
du mariage de Jule. Ilelbronner, JOUr
naliste, chevalier de la Légion d'hon
neur et médaillé de la guerre de 1l:l70-
lH71 et d'Eugénie l\leusnier, fille de 
Eugène ~leu nier. 

Admis à l'exereice de la profession 
d'architecte en HHll:l, après d'excellen
te étude au Grammar School. puis 
clans les bure 'IUX cle ~ni. Taylor e~ 
Gordon, architectes cle Londres, à 
l' niversité ~JcGill el clans le · ate
liers de l\ll\1. Edmond Dyonnet, pein
t r . et de Phi lippe Hébert, sculpteur. 
il devenait quelques années plus tard 
membre de l'A. sociation de rchi
tectes de la Province de Québec 
(lH!l8), membre fondateur de l'Insti
tue Royal d'Architectur du Canada 
(190 ), membre titulaire de la Société 
de Architectes de France (190H), li
,·eicié en architecture du Royal In
dres, 1911), pui ' membre du En 
-;titute of BritLh ..:\rehitects (Lon
~:necring Institute of Canada (1921.) 
Entré en H!!l9 eomme architecte che;r. 
T. Pringle and on, Ltcl., ingénieurs 
ch ·ils et architectes, il devenait. en 
1 !l07, a socié de cette compagnie. 11 
dirige maintenant une grancte putie des plus importantes constructions 
inclustrielles du pays confiées à sa société. 

Il a fait sa marque en littérature sous le p;;euclonyme de Jacques 
'avane. Il a collaboré aux Annales politiques et littéraires de Pari , à la 

Revue du Langueclo<', à la Pre se, à la Paf1·i e, au NCLtionaliste, au Pays, au 
' m eur, de Montréal, et autre journaux et revue . Il a publié de~ e ais 

poHique dans divers joumaux de Montréal et a obtenu, en 1906, au con
cours annuel de poésie des Annale de Paris une mention, puis, en 1907, 
1111 premier prix. Il fut lauréat de la Muse de Naclaucl (Roubaix, 1907 et 
1909), du Cavenu Stéphanoi (Saint-Etienne, 1911), de la muse de Xadan<l 
(exposition de Roubaix, 1911), de Jeux floraux du Languedoc, concour 
Gallia, médaille de bronze, 1912, et concours annuel, médaille cl bronze, 
l!ll2 et 1!J13.) Comme littérateur il a été llécoré du ruban d'Officier 
d ' Académie. 

Il a servi avec honneur clans l'armée française de 191 ~ à 1919, fut 
blessé plu ieurs fois, cité à l'ordre du jour des armées britannique-;; et a 
reçu trois décoration militaires. Versé d'abord dans un régiment cl'nfan
terie, pui directeur de travaux militaire à Rouen, après de brillant exa
men , en 191.5, il fut nommé interprète technique militaire pour l'anglais à 
l'état-major du génie britannique au Havre. en 1916 et 1917, interprète de 
liaison à la 46e division britannique avec laquelle il participa à tou le 
combat dan Je secteurs de la omme, d'Arras et de Lens. De juin 1917 
à l'armistice, fut interprête attaché à l'état-major du maréchal ir Dougla 
Haig, fut chargé de toutes le traductions technique et participa à de 
('Onférences interalliées. M. Helbronner écrivit plu ieur ouvrage techni
que. , il est l'auteur d'un dictionnaire technique bilingue, accepté par le mi
nistère de Ja guerre britannique. aprè recommandation de la mis ion mi
litaire françai e attachée à l'armée anglaL e. Pré ident de la Société de 
'ecours 1utueL des Français à Montréal; vice-président de l'Union na
tionale française, des Vétéran de armées de terre et de mer et de soldat 
de la grnnde guerre, de la Société Alsacienne-Lorraine, de l'As ociation du 
Sphinx (union de anciens interprètes et agents de liaison militaires fran
<'ais attachés aux armées britannique et américaine ) et membre de la 
nreat \Var Veternn A<>. ociation (section Ville-Marie.) Il a épou é, en 1905, 
Aline LnRue (décédé). fille de E. LaRue, de Québec, dont il a une fille, 
.\liehe'ine. Con>"ervateur en politique. 

Hé. idcnce: ;';21 rue niut-Urb:1in, Montréal. 
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P.-C.-ZOEL COMTOIS 
Médecin 

e a St-Barthélemy, comté 
de Berthier, province de Qué
bec, le 17 août 1851, du maria
ge d'Israël Comtois, cultiva
teur, et de Cléophée Sylve tre, 
:fille de Pierre Sylvestre, il :fit 
on cours classique au sémi

naire de Joliette, sous la di
rection des Clercs de Saint
Viateur. 

Aprè de brillantes études 
médicale , il commença à exer
cer a profes ion en 1875. Il 
s'établit d'abord à Saint-Paul
l'Ermite, comté de l' Assomp
tion, où il pratiqua la méde

cine 1 endant quinze ans, puis il vint se :fixer à Montréal, où 
il a continué la pratique de sa profession. Pendant près 
d'un demi-siècle consacré à la guérison et au soulagement des 
souffrances humaines, le Dr Comtois s'est acqui la réputa
tion d'un praticien de premier ordre et ses conseil sont re
cherchés et ob ervés. 

Il n'a j amai pris de part très actiye aux affaire publi
ques, fédérales, provinciales et municipales, mais, à diffé
rentes époques, il a fait sa large part dans les lutte 
électorales. 

Il fait partie de la société d s Artisans canadiens-français 
et de l'Alliance nationale comme médecin-examinateur. 

Il aime les sports. 
Il a épousé, le 3 novembre 187 5, Marie-Elisabeth GerYai , 

:fille de N arcis e Gervais, de Saint-Roch-de-l' Achigan. 
De ce mariage sont né huit enfants, ce ont: Floriane, 

Joseph-Ronald, Léon-Ronald, Clémentine, Roland, Albertine 
et Ernest. 

Conservateur en politique. 
Résidence: 18 Carré Saint-Loui , Montréal. 
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GEORGES VANDELAC 
Entrepreneur 

Né à Montréal, le 17 dé
cembre 1861, du mariage de 
Augu te V andelac, ébéniste, et 
de Sophie Bélair dit Poitras. 
Son grand-père paternel, J eau
Baptiste V and'hoolacghe, né 
en Belgique, obtint la médaille 
de Ste-Hélène, conférée par 
Napoléon III aux survivants 
des campagnes de 1792 à 1815; 
il vint au Canada vers 1821. 

Après des étud s élémentai
res à l'école t-J acque , fut à 
l'emploi de son pèr ju qu'à 
l'âge de 17 an Il se lança 
alors dans l commerce des 
prov1 Ions, pui il fit des spéculations immobilières, seul 
d'abord et ensuite en société avec M. Meunier, de Cartier
ville. Il e maria à Albina LaBos ière, le .5 juillet 1881. Il 
fonda, le 1er octobre 1890, la maison Georges V andelac, en
trepreneur de pomp funèbres, ituée au ~ o 70 rue Rachel 
Est. Très interre. é aux progrè d la ville, il se porta 
candidat à l'échevinage dans le quartier St-J ean-Baptiste, 
d'abord ans uccès en 1902-1904-1906 et 1908, mais il fut 
élu le 1er février 1912 et réélu depuis lors par acclamation. 
En 1913 il fit éviter par son vote, une dépense de 17 million · 
et demi de pia tres dans l'affair du projet de l'aqueduc. 

Il est propriétaire de plusieurs terre dan Terrebonne et 
te-Thérèse et de la Tourbière de St -Thérè e. Il est prési

d nt depuis 10 an de l'Association du Bien-E tre de la Jeu
ne e et fait partie des société des Artisan Canadiens-fran
çais, Allianc Nationale et Uni on St-Pi rre. 

Grand amat ur de chevaux, on sport fa,·ori étant les che
vaux coureur , il a gagné plusieur teeplechase et a remporté 
12 coupes comm gentleman-rider, il est le seul Canadien
français qui ait remporté un tel succès. Son record pour 
haut saut a été de 6 pieds 4 pouces. Membr du club d cha se 
à courre Canadien et aussi membre à Yie de l' A.A.A. X ational . 
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CAROLINE RACICOT 
A1·tiste 

Mademoiselle Racicot e t née à Montréal. du mariage de Charle Racicot, 

huis ier-audiencier de la Cour Supérieure, et de Caroline Deslauriers, fille de Jean-
Baptiste Deslauriers, marchand. . 

Elève des Dames de la Congrégation à Pointe-aux-Trembles, elle fit de bnl

lante études cie piano ous la direction des professeur O. Pelletier, A. Letondal 

et W. Bohrer et eu pour maîtres d'harmonie, M 1. Bohrer et G. Couture. 
A l'âge de 25 ans, elle e lançait dans la carrière musicale où elle remporta 

des succès enviables et se di tingua comme professeur. En 19fO elle fonda une 

école de musique sous le nom de "Conservatoire Racicot" sou Je patronage de 
honorables juges Saint-Pierre, Charbonneau et Gervai . 

Deux cents élèves en moyenne, suivaient Je différent cour , solfège, théorie, 

harmonie, histoire de la musique et étude du piano, du chant, de l'orgue, du 

violon et du violoncelle, ou la direction de professeurs émérite . Epuisée par 
ses travaux, elle dut prendre un long repos en 1918. 

En eptembre 1923, elle reprit la direction de son Conservatoire, affilié à la 
Faculté de Arts de l'Univer ité de Montréal. 

Les professeurs qui econdent actuellement Mademoi elle Racicot dan son 

travail persévérant et efficace au goût artistique, et dont la science et le dévoue

ment son indiscutable , sont: MM. J.-J. Goulet, Alfred Lamoureux, 0 car Arnold, 
Jean Melançon, Charles Delvenne et Tarasius Provost. 

Cette institution des plu prospère , fait augurer de brillant , ucd~s pour 
l'avenir. 

Résidence: 761, rue Saint-Denis, Montréal. 
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L.-P.-A. DAIGLE 
Négociant 

Louis-Philippe-Armand Dai
gle est né a St-Roch-de-Riche
lieu, comté de Rich lieu, pro,·. 
de Québec, le 16 mai 189:2, du 
mariage de Théo. Daigle, 
bourgeois, et de Célina Collet
tc, il fit ses études au collège 
commercial du .:\Iont St-Ber
nard, à orel, sous la direc
tion d s Frères d, la harité 
de St-Vincent-de-Paul. 

En 1911, il débuta dans les 
affaires en entrant an sen·iee 
de la mai 'On J.-P. Dupuis, li
mitée, marchands de bois de 
construction. De 191!3 jus
qu'au 1er mars 19:2·1, il y oc
cupa les charges de gérant et de Yice-président. Il a fondé 
depuis lors la compagnie "Daigle et Paul limitée," au X o 
12.56, avenue Galt, ôte Saint-Paul, :\Iontréal, t il dirige 
un commerce de boi de construction très prospère. Il est le 
présid nt et le gérant de la nom·elle firme. 

Il e t resté ,·ice-présid nt de la compagnie J .-P. Dupuis, 
limitée. Il est d plus intéressé comme directeur dans "l'Al
liane Lumb r ompany. 

Il appartient à l'Ordre des CheYali rs de Colomb et fait 
partie du quatrième d gr'. 

Il est direct ur du club de Réforme de Montréal et membre 
du club Kiwanis, du Valoi Country Club, du Club de Bou
lingrin de Verdun. 

S s récréation fayorite sont: le tennis, la pêche et l 
boulingrin. 

Il a épou é, le 12 janYier 1915, Elisabeth Brault, fille de 
Jo eph Brault. De c mariage ont né ·ix enfants, 4 ~ar

çons t 2 fille . 
Libéral en politique. 
R' idence: 408, chemin Lasalle, Verdun. 
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ALBERT SAVIGNAC 
S ota ire 

~ é à .1 lontréal, le 1er a nil 
1880, du mariage de l'échevin 
.Jacques-Raymond SaYignac, de 
l'ancienne maison Drapeau et 
Savignac, et d'Elvina Char
bonneau, fille de Louis Char
bonneau, manufacturier de 
pianos, il fit ses études classi
que au Séminaire d Sainte
Thérèse. Après ses études 
universitaires, il fut admis à 
la pratique du notariat, le 1:2 

eptembre 1901. Il a d'abord 
fait partie de la raison sociale 
Biron et Savignac. Il pratique 
seul maintenant. Il a été pen
dant trois an notaire de la 

corporation du village de DeLorimier, puis, pendant dix ans. 
notaire de la corporation de la ville de Montréal. Il est le 
notaire attitré de la banque d'Hochelaga, uccursale DeLori

mier, et de plusieurs grandes maisons de commerce, entre au
tres: "Lamontag;ne Limitée," "Daoust, Lalonde et Compagnie 
Limitée," "Rolland Paper Company Limited ;" et de ~f.:\1. 

J.-H. Melchers," "Alphonse Valiquette," "Magloire La brec
que," "J .-A. La Ferté'', "Alphonse Raymond" et autres. Il 
s'intéres e à la société St-Vincent-de-Paul, à la Société catho
lique de protection et de renseignements, à l'Hôpital Sainte
Ju tine, à l'Hôpital des Incurables, au monastère du Bon
Pasteur, et autre institutions de bienfaisance. Il est mem
bre de la ociété historique de Montréal. Il est directeur du 
Club de boulingrin de DeLorimier. L'automobilisme, le 
bridge, le boulingrin et la chasse ont ses récréation favori
tes. Il a épousé, le 22 juin 1903, Alice, fille de Jo eph-Octave 
Perras. De ce mariage sont né cinq enfants: Arthur, Jeanne, 
Julien et deux décédés. M. Savignac st lauréat du premier 
concours de littérature française inauguré en 1901 par M. 
de Labriolle à l'Université Laval de Montréal; diplômé 
d'étude littéraires et lauréat du cours de littérature à l'Uni
versité en 1916-17 sous le professeur René Gautheron, auteur 
de poésies, articles de journaux, de revues et de conférences; 
il a collaboré à la "Revue Canadienne," au "Pays laurentien " 
au "Petit Canadien," à la "Revue moderne," etc. 

Etude: 99, rue St-J acques; ré idence: 1096, aYenue DeLo
rimier_. :\Iontréal. 
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ALICE-PERRAS SAVIGNAC 
PhilanthropP 

ée à Montréal, le 12 mars 
1882, du mariage de J.-O. Per
ra , industriel, et de Marie
E ther ~loquin, fille d'Am
broise ~loquin, de Laprairie 
elle fit ses étude au couvent 
de Saint-Loui -de-Gonzague, 
sou la direction de œurs du 
Bon-Pa t ur. 

Après avoir terminé son 
cours avec distinction, elle se 
consacra à e arts favoris, le 
chant et la peinture et s'ac
quit une réputation bi n mé
ritée. Elle a fait partie de la 
chorale St-Loui -de-France et 
s'est di tinguée comme olist 
pendant d ux an . Elle a pris 
part aux concerts de la Fédération ~ ationale Saint-J eau
Baptiste durant plusieurs années. Elle a participé comme 
oliste à deux grand concerts donnés dan la parois e de 

l'Immaculée-Conception au profit d s œuvre parois iales. 
Elle a été directrice d'un choeur d chant durant troi ans. 

En 1908, après avoir été élève de ~Ille élina Marier, elle 
partit pour Pari , où ell étudia le chant avec Fournet , 
baryton du Grand-Opéra, avec ~lm Ro e aron, soprano 
dramatique, et avec Mm Béatrice LaPalme, notre grande 
cantatrice canadienne-française. 

En 1920-21, elle fit partie de la troupe d'opéra organisée 
par :\1M. Victor De autel et Albert Roben·al. Elle chanta 
le rôles de Fra quita dans Carmen et d'Hélèn dan Lalcmé. 

Elle pos ède un collection de toile. et de mu iqu d'un 
grande valeur. 

Elle est dame patronnesse de l'Hôpital Sainte-Justine de 
l'Hôpital 1 ob·e-Dam et de l'In. titution des Sourde -~luette . 

La lecture, la musique, la peinture ct l'éducation d s 
enfant constituent se récréations favorit . 

Ell a épou é, le 2:2 juin 1903, le notaire J.-Albert Savi
gnac. De ce mariage sont nés cinq enfant. , dont trois ont 
vi,·ants: Arthur. Jeanne et Julien. 
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ALPHONSE-P. DECHENE 
Ségociant 

Né à Québec, le 1.> mars 1H77. <lu mariage de feu Alphonse-A. Déchêne 
et lle l\lary Germain, il lit son cour. à l'Académie Commerciale de Québec, 
sous la direction des Frères de ' Ecoles Chrétienne . En 1900, il débuta 
clans les affaires en entrant au service de l'importante maison Déchêne et 
Poulin, con acrée au commerce de la fourrure et de la chapellerie. A la 
di olution de cette ociété. en 1916, il forma en qualité cle pré. ident et cle 
gérant-général. avec es frères Jules. Edgar et l\1~1. J.-H. Clément et .J.-B. 
Mercier, la Maison Déchêne Limitée, dont cette belle firme eü aujourd'hui 
en pleine prospérité. l\lalgré ses nombreuses occupation . il n'a jamai. 
hésité à prendre une part active aux affaire politiques et municip·1les. mai ' 
il a toujours refu é de briguer les honneul's et les charges publique ' . Il 
s'intéres e d'une manière générale à toute Je œuvres philanthropiques et 
de bienfaisance. Il e t membl'e du quatrième degré de I'Ol'dre des Cheva
lier de Colomb. Il fait pal'tie de la Chambre de Commerce de Québec. Il 
appartient au Club automobile de Québec. Il est un ancien directeur de 
cercle des voyageul's de Québec. Se réc1·éntion favorites ont ln chasse, 
la pêche et le tourisme. Le 7 juillet 1903, Il épousait Mlle Corinne Marier. 
Il a cinq enfants. 2 garçons et 3 filles. nés de ce mal'iage. En politique il 
!'St un fervent libéral. 

Ré iclence: l!i.> rue Fleurie. Québec. 
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J.-S.-E. SAVARD 
Banquier et courtier 

J ean-Sylvio-Ernest Savard 
est né à Ste-Marie de Beauce, 
le 17 aYril 1896, du mariage 
de E.-~1.-A. Savard, docteur 
en méd cine, et d Eva De
mers, fille de Basile Demers, 
directeur des Postes à Québec. 
Il commença es études au col
lege de Ste-~1 a rie et les ter
mina au collèg de LéYis. En 
jan vier 1911, il débutait dans 
le affaires comme commis à la 
banque de :\lontréal. Il pa sa 
huit an. à l'emploi de c tte 
o-rande institution, successiYe
ment en Ontario, puis dans la 
province de Québec; durant la 
guerre, H fut nvoyé à la uccursalc de "\Vaterloo Place, à 
Londr s, où il passa trois an , rendant de précieux services 
aux membres du corps expéditionnaire canadien, avant de 
s'enrôler lui-même. Une maladie grave le força à r tourner 
au pays. Il devint comptable de la ·uccm·salc de la haute-ville, 
à Québec, puis ntra au bureau-chef, à :\lontréal, dan le dé
partement extéri ur. Il quitte la banque de Montréal, en 1920, 
et devient représentant à Québec de la maison R né Leclerc, 
ct finalement directeur et gérant des ventes, avec résidence a 
Montréal de la nouvelle firme René-T. Leclerc incorporée. 
Il fonde en août 1923 la maison de banque et de courtage: 
Erne t Savard Limitée, dont il est le gérant. Il poss' de 
d'autres intérêt dans diverses compagnies. Il s'intér sse ac
tivement à la , ociété t-Vincent-de-Paul, et aux progrès d 
l'Université Laval. :\lembre du club Kiwanis, ct de son comité 
des finances, il fait aussi partie du Canada Club, du club de 
Tennis d'Outremont, du club de golf Laval-sur-le-Lac, du club 
de la Garnison de Québec, du club de Réforme de Montréal, 
et de di,·erse autres associations. 

Athlete brillant, il détint le championnat de la ville de 
Qu'bec, au tennis, t fut, au hockey, un joueur renommé. Il 
pratique aus i le ·quash et le golf. 

A épou ', le 1 .5 oet. 1921, Jeanne, fille d' Hector Panneton. 
Libéral en politique. 
Résidence: :32 ouest, rue Sherbrooke, ~Iontréal. 
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P.-P.-B. DE CREVECOEUR 
Bibliothécaire 

Pierre- Paul Boucher de 
Crèvecœur est né à Boulogne
sur-:\'[ r, Pa -de-Calais, Fran
ce, le 9 décembre 1862, du 
mariage de A. Boucher de Crè
yecœur et de C. ~ overre de 
Séricourt, fille de G. X overre 
de Séricourt, il fit e. études 
classiques au Collège des J é
snites de Boulogne-sur-l\Ier. 
Il vint au Canada en 1888, 
après avoir fait on ervice 
militaire dans la marine. S'oc
cupa d'abord d'ag-ri ulture 
dans les Canton d l'Est. 
Entré, en 1894, à la bibliothe

que de l'Institl1t Fraser, il en a été nommé conservateur en 
1901 et il occupe cette charge depuis cette date. Depuis sa 
nomination la bibliothèque de l'In ti tut Fraser a pris une 
grande extension. Elle s'est enrichie de plusieur ouvrages 
français et de nombreux volumes rares et précieux et e t 
devenue trè populaire parmi les Canadians-Français qui la 
fréquente assiduement. 

~1. P.-B. de Crè,·ecœur est l'arrière-petit-fils du botaniste 
Jules-Armand-Guillaume Boucher de Crèvecœur, membre de 
l'In titut, et le petit-neveu de Jacques Boucher de Crève
cœur de Perthe , père de l' archéologi préhistorique, mort a 
Abbeville en 1868. 

Par son arrière-grand'mère, née de Perthes, il d cend en 
lig-ne directe de Colet de P rthe qui épou a la cousine ger
maine de Jeanne d'Arc. 

Il est le trésorier de l'Alliance françai e et l'archi,·iste du 
comité France-Amérique. 

La France lui a décerné deux décorations, celle d'officier 
de l'Instruction publique et la :Médaille du Tonkin. 

Il a épousé, le 8 fénier 1888, Constance Roland, fille du 
commandant Roland. 

De ce mariage sont nés deux enfants, Yves et J eann . 
Résid nee: :Montréal. 
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RENE-DESROYS DU ROURE 
Professeur - Chef du dépar

tement des langues romanes 
à l'Université McGill 

~ · é a Versailles, France, le 
9 mai 1881, du mariage de 
Edouard Desroys du Roure, 
administrateur d la Société 
Générale (Paris), et de Clé
mentine Hamelin, il a fait se'; 
études à l'école Massillon, au 
]y ée harlemagne, au lycée 
Loui -le-Grand et à la Sor
bonne. 

Agrégé des l tt r es en 1907, 
il fut professeur en France de 
1907 à 1909. A la demande 
des Me sieurs du séminaire de 
Saint-Sulpice de :i\lontréal, il vint en cette ville comme pro
fesseur de littérature franç-aise à l'Université Laval de Mont
réal et resta à ce poste de 1909 à 1912. 

Xommé professeur à l'UniYersité ~1cGill en 191:2, il est 
devenu, n 192 1< titulaire en chef du département des langues 
romanes d cette institution. 

Sou a direction, l'enseignement du franç·ais a pris une 
vogue de plu en plus grande à l\IcGill et parmi les innova
tion, 1 s plus notables, on doit mentionner les cours de fran
çais pendant la saison d'été suid avec succès par des éleves 
de tout âge de toutes les parties du Canada ct des endroits les 
plu · éloignés des tats-Unis . 

:\1. René du Roure 's t attaché au consulat de France pour 
la ge. tion des questions universitaire entre la France et la 
Canada. 

Il a été président des Sac-au-Dos (Vétéran de la grande 
guerre) de 1919 à 1921 et membre du conseil d'administra
tion de l'Uni on N ationalc Française de 1919 à 1921. 

Il st rn mbre du U ni ,·er ity Club d(' :\1ontreal et du 
United Service Club Le o·olf et le bridg sont ses récréa
tion favorites. Il est célibataire. 

Ré idence: 16 rut" Bishop, :i\1ontréal. 
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ROLAND de GRANDPRE 
(Témnl cl'.·L~SIII"IIHCes 

Xé ;) Fali-RiYer. ~Iass .. E.-L'., le 1 juillet L !ll. elu mariage du Dr 
L.-P. cie Grnnclpré et cle 11.-L. Beaudrr, fille de feu le Dr L.-H. Beauclry, 
il fit se· études élémentaire~ et , upérieures au Classical High School de 
"rorccster, puis nu Commerci:ll ancl Technieal High School de :\lontréal. Il 
débuta en 190 dan les a surance;;, à ::-.Iontréal, en occupant diverl'les posi
tion chez Evans and Johnson, courtiers généraux cl'aq,;uranee ·. En l!Jl1, 
il devint inspecteur pour un an . de la Sun Insurnnee Offiee. En 1912. il fut 
nommé inspecteur <le la London Mutual Fire Ins. Co. of Canada. Quatre 
ans plus tare!, il 1·emplit les même~ t'onctions. pour la Continental Fire 
Ins. Co. of Xew York et la FicleliLY-Plloenix Fire Ins. Co. Il prit charge 
l'année suivante, des proYinces de l'Est et de l'Ouest, pour ces deux com
pagnie.-;. En 1 !l21, il fut nommé surintendant pour Québec. de ces même 
compagnie~. Il démissionna en décembre 1921. pour devenir gérant au 
Canach de la Xew Hampshire Fi re Ins. Co. Il fait p 1rtie elu Club de 
Réforme de :\lontréal. Il a épousé. le 10 mai l!ll 6, Aline. tille de Arthur 
laç:nan et petite-lille de feu l'honorable juge .-C. de Lorimier. De cette 

union ._ ~ui sont m's deux fils. Louis-Philippe et Jean. En politi<tue, libl'ral. 
Residen ce: 1 OH.ï rue Saint-Hubert. :.\Iontréal. 
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EMMANUEL FOUGERAI 
Directeur-organisateur de 

l'Ecole des Beaua:-. lrts 

l\I. Fougerat, artiste-peintre 
Français, est né à R nnes 
(Bretagne). ElèYe de J eau
Paul à l'Ecol des Beaux-Art 
de Paris, il montra très Yite, 
de grnndes dispo<>itions artisti
que . 

De 1900 à 190·1·, il obtint au 
alon de Paris, une mention 

honorable, un · médaille de 
bronze, une médaille d'argent 
et une médaille d'or, puis fut 
ela é hon concours entre les 
artiste. français, à l'âge où 
beaucoup commencent à expo-
er. Dans un concour pour l'obtention du Diplôme Supé

rieur de Profe seur d dessin d'art, de l'Etat Français, il dé
crocha ncor le premier 1 rix. C' e t à la suite de ses succès 
éclatants, que le Gotwernenwnt Français lui confia la direc
tion et l'organi ation de l'E<'ole de dessin de Vitré, de cell 
de Fougères et de l'Ecol Régionale des Beaux-Arts de ~~ an
te , reconnue comm' l'une des plus imp?rtantcs qu'il y ait en 

rance. 
D pareils succès, imposèrent l\I. Foug- 'rat a l'attention du 

l\Iini tre ct il fut tout naturellement proposé au Gom·erne
mcnt de la Province de Québec, qui cherchait alors un artiste 
français, pour organis r notre Ecole de Beaux-Art , fondée 
par l'Honorable Athanase Da,·id, Secrétaire de la Pro,·ince. 
Ici comme en France, ::\I. Fougerat a su réussir au delà de 
toutes 1 s espérances. 

n 190 , il fut nommé officier de l'Instruction publique et 
en 1910. créé ChcYalicr de la Légion d'honneur, à la suite de 
l'Exposition Internationale de Rome. Le musée national du 
Luxembourg- à Paris, possède un tableau du maître, intitulé: 
Femme pensir•e. 

l\I. Fouger at est un critique d'art et on lui doit notamment 
un travail trè érieux sur Je grand portraitü,te, Holbein, paru 
chez l'éditeur Alean. 

::\[. Fougcrat e-t le directeur et l'organi ateur de notre Ecole 
des Beaux-Arts depuis octobre 192:3 ct de l' ,nseignement de-; 
Beaux-Arts dans la ProYince. 

Il a épousé à Yitrr en 1896, :\Ille de Yicl. De cette union 
ont nés :2 enfant.. 
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HORACE-JOSEPH GAGNE 
Avocat, C.R. 

L'un des 11 enfants de Diana Be -
set et de feu Philoclès Gagné, me
nuisier, né le 10 juin 1 79 à Saint
Rémi de Napierville, oü il fit se::: 
études commerciales. 

Après ses clas iques pour uivies au 
Collège Bourget à Rigaud, il étudie 
les sciences et la philosophie au Sé
minaire de Saint-Paul, Minn., oü il 
enseigne en même temps le français. 

Obtint en 1899 son diplôme de B.A. 
à Laval, s'inscrit au Barreau du 
Nouveau-Brunswick où il étudie avec 
Fred LaForest, M.L.A., à Edmund
stan. Une maladie grave le ramène 
à Montréal où il continue ses études 
et est admis à la pratique du droit 
en HIO -l après avoir décroché son di
plôme de B.C.L. 

En 1906 reçoit on brevet de ca
pitaine d'infanterie à l'école militaire 
èle Saint-Jean et devient Quartier
Maître du G<tème Rêgiment de Châ
teauguay. Epouse la même année, 
Lauretta, fille de feu F.-X.-P. Demers, 
principal de l'école elu Plateau. 

Fait rapidement en 1909 le tour cie 
l'Amérique du Nord et est nommé 
par les directeurs de cette entreprise. 

commi.;.;aire cle l'expo3iUon "Alaska Yukon Pacifie, tenue à Seattle en 1!ll0. 
~n l!Hl il traverse en Europe où il assiste aux fêtes du couronnement 

de George V, au Congrès Eucharistique de Madrid, et aux fêtes du millé
naire Normand à Rouen; devient secrétaire honoraire du comité du :\fonu
ment Cartier, 'intéresse au commerce d'automobiles, et se joint à la maison 
Légaré; se fixe en 1914- à Notre-Dame-de-Grâce, où il contribue à déYelop
per ce quartier en y construisant plusieur maisons. S'y présente en 1916 
comme candidat au siège d'échevin, prend une p :ut considérable à l'en
quête des terrains de la rue Drolet où il représente gratuitement le. 
citoyens de Montréal. 

Participe en 1917 à l'organi:sation de la grande convention canadienne 
de l'Unité Nationale tenue à Montréal, en devient le président-conjoint et 
est choisi à l'unanimité de ses 62.5 délégués, premier président-général de la 
Ligue de l' nité Canadienne. 

A pris depuis. une part importante au mouvement de la "Bonne 
Entente" s'e.;t tenu en contact avec un groupe important cl'Anglo-Canacliens 
des autres provinces, sympathiques à la cause Canadienne-Française et a 
parlé à de nombreux auditoire anglais sur cette question, dans diverses 
parties du Canada. 

Asqiste en 1918 comme représentant Canadien, sur l'invitation de l'Hon. 
Wm. H. T:1ft, à la grande convention de la "League to Enforce Peace," 
tenue à. Philadelphie, et y expose brillamment au banquet interrallié, la 
po ition de a province, et les aspirations de sa race . 

Fait ériger et dévoiler en 1919 par S. A. R. le prince de Galles, à 
Notre-Dame-de-Grâce, le premier monument canadien élevé aux soldats 
de IR grande guerre. Plaide en 1921 et en 1922 au Conseil Privé à Londre . 

Est membre fondateur du Marlborough Golf Club, membre à vie du 
Club Canadien et du National, gouverneur cle l'Hôpital Notre-Dame, membre 
du Ref.orm Club, directeur de l'Assochltion du Barreau Canadien, secrétaire 
hon?rmre de la Ligue du Progrès Civique, président-conjoint du Conseil 
Natwnal sur l'Unité Canadienne, ex-directeur elu Barreau de Montréal, et 
de la Province de Québec, Conseil du Roi. 

Réside à Montréal oü il pratique le droit avec succès. 
A trois enfants: Claire âgée de 17 ans, Reine 5 ans et Horace Demers 

an. 
Récréation favorite: la lecture et la culture des arbres sur une île 

à Côteau elu Lac, dont il a fait sa demeure d'été. 
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L'abbé R.-T. LAPOINTE 
Prêtre-Curé 

~I. le chanoine Raoul
Thomas Lapointe, curé de la 
paroisse );" oh·e-Dam' et de la 
Ba. ilique d'Ottawa, est né 
dan la capitale fédérale, le 
19 décembre 188:2. Il est fils 
de ::\loïse Lapointe, (Audet 
dit La pointe) poissonnier et 
de ::\Inldna Roy, 1Î.llc de Au
~u ·tin Roy, navigateur et d ~: 
\"'"éroniqu Gouzy, en leur vi
vant demeurant a Longueuil, 
Pro\' ince de Québec. 

Il est le quatrième fils d'une 
famille d' douze, dont neuf 
. ont encor Yi,·ants. Il fit ses 
étude élémentaires à l'école paroissiale Notre-Dame. dirig' e 
par les Freres des Ecole Chrétiennes et es études secon
daires à l'Université d'Ottawa, où il s'occupa activement de 
la Société de Débat Françai . 

Comme étudiant il fut le pr ' . ident fondateur du Cercle 
Duhamel, le premi r de l'A. C. J. . dans l'Ontario et plus 
tard, il en fut le directeur. 

Il fit se étude théologique au Grand Séminaire d'Ottawa, 
Oll il fut ordonné prêtre, le 5 juin 1909 par Monseigneur 
Joseph-Thomas Duhamel, l jour même de a mort. 

::\Ion eigneur l'avait nommé vicaire à la paroisse ~ otr -
Dame d'Ottawa, le même jour. Il y exerça le mini tère 
depuis, à l'exception d'une année et demie, p ndant laquelle, 
il fut procureur à l'archevêché. 

Il fut pendant onz an , chapelain de la congrégation des 
hommes, rue ~Iurray. A la mort d :\Igr Gauthier, le curé de 
X otre-Dame, ::\Igr Campeau étant devenu administrateur du 
diocese, l'abbé La pointe fut chargé de la parois e. 

::\Igr Emard, le soir mrme de son arri,Tée a Ottawa, le :20 

septembre 19:2:2, le nommé curé de la paroi e Xotre-Dame et 
de la Ba iliqu d'Ottawa et membre du chapitr métropolitain. 

Il e t le chapelain général de l'A . ociation Saint-Jean
Bapti te d'Ottawa. En résidence, à l'arch vêché, 14:3 rue 

aint-Patric . Ottawa. Ontario. 

1ïl 



ARTHUR SURVEYER 
Ingénieur Ciril 

Xé à ~lontréal, Je 17 décembre 187 , fils de L.-J.-A. SUl·veyer, quincail
lier, et d'Hectorine Fabre. Il étudia au colli'ge Ste-Marie, à l'école Polytech
nique cl Montréal et à l'école péciale d'industrie et des mines du Hainaut, 
.\lons, Belgique. Reçut on diplôme d'ingénieur civil en 1902. . 

Employé d'abord au Ministère des Travaux Publics, il collabora au projet 
du Canal .\Iaritime de la Daie Georgienne et fut chargé de la surveillance de 
la construction du bas~in de radoub cle Port Arthur. Dans la pratique privée 
depuis juin 1911, il s'e. t spécialisé dans l'aménagement des chutes d'eau, 
l'amélioration des rivières ct des ports. les aqueducs et le. usines de filtra
tion d'eau. ~1. SurYeyer s'occupe tout p :nticulièrement de que tion. mi
techniques et mi-financière. et il compte parmi ses clients importants le ' 
corporations suivantes: C. P. R. Co., Dupuis Frère. Ltéc, Quebec and Ne\\ 
Eng-h•ncl Hydro-Eieetric Corporation, J. B. Baillargeon Expres Co., La 
Banque Xationale, la Shipping Federation of Canada, la Commis ion de~ 
Eaux Courantes, la Dominion Pulp and l'aper Co., et la Canaclian Con
solidatccl Hubber Co. 

::\Ionsieur Surveycr fut nommé en 1911, membre de la Commission du 
fleuve Saint-Laurent. Il est en ce moment membre de la Commission Fédé
rnle de Hecherches et de la Corporation de J'Ecole Polytechnique de ~[ontréal. 
Il est l'résident du Engineering lnstitute of Canada et membre cle la SociéP 
de~ Ingénieurs Civils de France et elu British Institution of Ci\'il Engineer\ 
Cniwr:o;ity Club et Club niversitaire. 

JI a épousé le 10 ja1wier l!llO, Blanche, fille de L.-F. "\. Cholette, dont 
il a r-inq enf;.mts. Résidence: 2HO, Avenue Ou tremont, ::\Iontréa l. 
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A. P. ROBERT 
. J rorat el Proje.~se11r 

.\.lphonse Primeau-Roberl est ne a 
Châteauguay, le 7 mars LH7(i, <lu ma
riage de Etienne l'rimeau elit Robert, 
cultivateur, et de Caroline Daignault. 

A fait de brillantes Hurles au Sé
minaire de S:1int-Hraeinthc, où il dé
nocha la mé<lailt'e du lieutenant
~rouverneur aux examens elu hacca
laur(>at. Vint terminer sc.;; études 
-,dentifiques et pllilosophiq ues chez ies 
~les!Sieurs de Saint-Sulpi<.'e, au Sémi
naire de Philosophie de :\Iontrèa l. 
. \dmis à l'étude du droit en lH!l l, tit 
-.;es (>tudes légale:-; à l'lTniversité La,·a l 
de :\lontréal et fut admis au llarreau 
de la ProYinee de Qu&hce en juille t 
1 H97. Exerça s:1 profession à :\Iont
réal, en :-;ociétt; ;nec feu J.-r. La
co:-;te. .\ plaidé avee succès <les cau
-;es importantes, notamment celles de 
l'Institut Dentaire Franeo-. méncain 
contre le liure au de;; Den tb les. S'est 
clb;tingu& comme avocat crimin;•li,.;te 
clans le proeès célèbre de \\'illiam 
Lon~. de Dundee. accusé de meurtre. 
Passa que;q ues nnnées aux Etats-IJnis, 
oll il ,.;e consacra définitiYl'lllCI1t au 
profe. sorat. Re ri nt au p ·1ys en Ull !l, 
enseigna durant rieux ans nu Collège 
de la Pointe-aux-Trembles. puis fut nommé professeur au ''High School of 
:;\lontreal" et chef <lu département fran<;ais de cette grande institution. 
puis professeur aux cours d'été de l'L nhersité :\lcWII. 

Comme professeur de fran~·ais aux Anglais, M. l'rime·IU -Robert a fait 
,.;a marque et a renrlu de grands serYice,; il la cause de la langue française 
au Canada. Dans la haute position qu'il occupe, il n'a cessé de prouver 
le grand intérêt qu'il porte à la difl'usion de notrl' langue parmi nos com
patriotes anglais. Doué d'un remarquable talent rie conférencier. il a mis 
l'e talent au serviee de ses compatriotes canadi ns-fnln~·ais, en se faisant 
le champion et l'apôtre infatigable de la langue françai. e et de l'in 
t1uence française dans notre pays. C'est à la suite d'une de ses brillantes 
conférences, prononcée elevant le club Kiwanis. à l'hôtel "Tinclsor. . ur son 
sujet faYori: ' ·La langue que nou. p:ulon,.;." que :\lonsieur Eugène Tarte 
écrivait dan. La Patrie, elu :> octobre dernier: '":\1. le profe .. eur Primeau
Robert a fait grand honneur aux deux million. et demi de Canadien ·-fran 
çais que compte notre province." 

Il e t le fondateur et le président d'honneur elu ''Cercle Fn1n~·ais" du 
Iligh School de Montréal, qui a déjà donné de si beaux résultats, et aussi 
fondateur et directeur des '·Soirées Françaises." une société littéraire com
posée des professeur. de français des écoles anglaise;;, et qui leur permet 
de se perfectionner dans Je parler français. 

Dans se' moments de loisir. il s'occupe de littérature. Amrteur de ln 
vie en plein air. il pa ,!Oe ses vacances dans , a jolie propriété du '·Gran<l 
Lac," près de Chénéville. comté de Labelle. La chasse, la pêehc et le 
canotage ont es récréations favorites. 

Il a épou. é, en novembre 1923, Mademoiselle Clara. Lamert, fille de 
feu Sévère Lamert, bijoutier. autrefoi. de l\lontebello, et de :\Iadame 
Clarinda Lalonde-Lamert. elu Parc Lafontaine. 

En politique: libéral. 
Résirlence: 170 Parc Lafontaine, :\fontréal. 
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PIERRE-ROANNES BISAILLON 
Lieutenant-Colonel 

Imprimeur-Editeur 

X é à l\Iontréal, le 17 mai 
1880, du mariage de François
Joseph Bisaillon, C.R., avocat, 
et de Suzanne Fortin, fille de 
l'hon. Pierre Fortin, sénateur, 
il fit son cours commercial au 
pensionnat du :Mont St-Louis, 
ous la direction des Frères 

des Ecoles Chrétiennes, et à 
l'Université d'Ottawa, sou la 
direction des Pères Oblats. 

En 1900, il débuta dans les 
affaires comme voyageur de 
commerce dans le impres
ions. Il fut ensuite attaché 

au service de puqlicité du journal la Patrie. Il ouvrit plus 
tard un atelier d'imprimerie, rue Saint-Paul. Il transporta 
a place d'affaires à la rue Ontario Est. Son établissement 

actuel est à 363 rue Saint-D nis. Il est éditeur-propriétair 
de La Minerve. 

Il a été durant deux ans échevin de la ville de Montréal
Est. 

Encore jeune, il s'intéressa vivement à l'art militaire au
quel il 'initia au Mont Saint-Louis. En 1897, il entrait dan 
la 85e régiment avec le grade de lieutenant. Il passa suc
cessivement par tous les grades et d vint colonel de ce régi
ment dont il eut le commandement pendant ix an à l'époque 
de la grande guerre. Il fit partie, en 1902 du contingent qui 
alla en Anglete~s ister au couronnement du roi Edouard 
VII. Il s'intéressa à nombre d'œuvres de philanthropie et 
de bienfaisance. 

Il est membr à vie de l'Association Athlétique d'Amateur 
Nationale. 

L'automobilisme est a récréation favorite. 
Il a épousé, le 27 janvier 1904, Jeanne Lefort, fille d'Emile 

Lefort, ancien marchand. De ce mariage sont né ix enfants. 
En politique, consen·ateur. 
Résidence: 72 8 rue Shuter, ~Iontréal. 
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VICTOR TARDIF 
Lieutenant-Colonel 

I mprimeur-Editeu1· 

~ é à :Montréal, le 25 mars 
1R7!, du mariage de J.-E. 
Tardif, typographe, et de 
:\Iarie-AlYine Lefebvr , il fit 
e étude commerciale à 

l' écol St-J acques, ou la di
rection des Frères des Ecoles 
Chrétienne . 

Aprè avoir début' comme 
typograph au journal Mont
rpal Daily TVitness, mainte
nant di paru. il passa au er
vice de la mai on J .- . Wilson, 
qu'il quitta pour entrer à la 
Presse oi'1 en peu de temp il 
devenait chef du d 'partement 
de la mise en page. 

Il fut président de l'Union Typographique Jacques-Car
tier ~ o 145 qu'il représenta à plusieurs congrès de l'Union 
internationale, entr autr à ceux de Boston, de aint-Louis, 
:\Ii ouri, et Colorado Spring , et t-J os ph, ~Ii 

Il fonda, n 1908, l'Imprimerie l\Iodèl , dont il e t encor 
aujourd'hui à la tête. 

Il a été secr 'taire-corre pondant du on, eil de métier , 
et du travail de l\lontréal. 

Il est membre d la Chambre de Comm re du Di trict de 
~Iontréal. 

Mutualiste convaincu, il est membre de la société des Ar
ti ans Canadi ns-Fran~ais, de l'Ordre de Fore tier Catho
liques, du Royal Arcanum, des Amis Choisis et autre', 

En 1896. il 'enrôla dans le 65e bataillon (aujourd'hui le 
arabinier l\Iont-Royal) comm tambour et il passa ucces

. ivement à tous le grades. Il est maintenant lieutenant
colonel de c tte importante unité de la milice canadienne. Il 
a obt nu la décoration du Long Service. 

Il est membre du club Saint- Denis. 
Il a été maire de hâteauguay en 19~2-1D:.?:3. 

Résid ne : 533, rue Rockland. Outremont. 
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GEORGES-HECTOR AMYOT 
Néqociant 

Ké à Québec, le 3 janvier 1875, du mariage de Jo eph-Abraham Amyot, 
négociant, et d'Adelina Renaud, il commença ses études à l'Académie 
Commerciale de Québec et le termina au séminaire Saint-Charle -Borromée 
de Sherbrooke_ En 1893, il débutait dans les a1t'aires comme commis à 
l'emploi de la maison Joseph Amyot et Frère, dont il fut voyageur de 1894 
jusqu'à 1899. De 1899 à 1904, il continua de voyager comme repré entant 
de la firme Joseph Amyot. En avril 1909, il devint l'associé de son père, 
ous la raison sociale de Joseph Amyot et Fils, importateurs de marchan

di es cliver es et hautes nouveautés, l'une des plus anciennes maisons du 
genre à Québec. Il e t le seul qui soit parvenu à maintenir en exi tence 
ce genre de commerce. Depuis la fondation de la maison Amyot et Fils, 
il en e t le directeur-gérant et sa firme, une de plus florissantes de la 
vieille capitale, si connue par tout le Canada. Il est aussi actionnaire de 
la Galvanoplastie Limitée. Il est le bienfaiteur de toutes les œuvres de 
charité locales, entre autres de l'Université Laval de Québec. Il appar
tient aux clubs Canadien et Orléans. Le golf est sa récréation favorite, 
Il a épousé, le 2 juin 1902, Rose-Anna. fille de Georges Couture. de Sainte
Julie, ~légantic. De ce mariage sont nés dix enfants, dont quatre garçon 
et six tilles. 

En politique: libéral. 
Résidence: Avenue de la Tour; l'été, à Sainte-Pétronille, Ile d'Orléans. 
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EDMOND-EUGENE AMYOT 
Ségocian/ 

Xé à Québec, Je 20 septembre 1878, rlu maria;:re de Jo . .;eph -.\braham 
Amyot, négociant. et d'Adeline Hennud, il fit ses étude-; chez le'> Sœurs 
(~rises. chez le. Frères des Ecoles Chrétiennes et finit au sémin·lire Saint
Charles-Borromée de Sherbrooke. En 1H!l6, il débutait d •ns le~ affaires 
comme commL à l'emploi de son pè re. En 1900. il lit partie elu personnel 
cie la comptnbilité. Depuis 1 !ll . il est le chef elu hure·m. En 1 !lO!l, lors 
de la formation cie la mnbon Joseph Amyot et fils, il fut nomnH' membre 
du bureau de direction. Il a grandement contribué i\ tou-; les progrès de 
cette excellente maison d'import•ltion de marchandises cli1·erses et de haute. 
YH>UYeautés, nwintenant l'une de' plus connues. non seulement de la pro
l' ince de Québee. mais aussi elu C''nacla tout entier. II e,;t directeur-gérant 
<le la Quebec Bridge Railway Terminal Re'1lty Comp·1ny et est membre de 
la Chambre de Commerce de Québec. Il s'intéresse i\ toutes le · œunes de 
charité et de philanthropie. en p 'rliculier de l'C'niYersité Lavnl de Québee. 
Il fait partie des clubs Rotarr. Canaclien et Quebee Golf Club. Il est le 
trésorier du Orleans Golf Club. Le golf constitue sa récréation faYorite. 
Il a épousé, le 27 septembre l!lOH. Blnnche Pelletier, fille de H.-E. Pelletier, 
cle <Juébec. De ce maria;:re sont né'l quatre enfants. En politique: libéral. 
H<'siclence: 1U7 rue St-Cyrille. Québec. L'été, il Ste-Pétronille, Ile d'Orléans. 
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CLEOPHAS DUBEAU 

Négociant 

X é à St-Gabricl-de-Bran

don, comté de Berthier, le 8 
décembre 1887, du mariage de 
Joseph Dubeau, cultivateur, et 
d'Angèle Dufresne, fille de 
Pierre Dufresne, il fit ses étu
des primai res à l'école de sa 
paroisse natale et fit son cours 

commercial, à l\Iontréal, sous 
la direction du professeur E. 

Lévesque. 
Il débuta dans les affaires 

en 1905 comme cultivateur à 
St- Gabriel- de- Brandon. En 
J 910, le gouvernement Lau
rier le nomma fonctionnaire 

prépo é au département des obj ts et lettres recommandés a 

l'hôtel des po3tes de Montréal. Après avoir été, pendant deux 

ans, gérant de la firme Coutu et frère, épiciers, il . e mit à 

son propre compte, en 1924, et dirige actuellement l'épicerie 

Saint-Denis, au numéro 78a, rue Saint-Denis, angle de la 

rue Lagauchetière. 
Intére sé de bonne heure aux affaires publiques, il était élu, 

en 1909 à l'âge de 21 ans, échevin de S:lint-Gabriel-de

Brandon. 
Il e t le premier vice-président de l'Association de mar

chands du Canada, section des épiciers de :Montréal, et mem

bre d l'Association du Bien-Etre de la Jeunesse. 

Il est membre de l'Ordre des Forestiers Canadiens et d s 

Amis Choi is. 
~Imbre de la Chambre de Comm rce de Montréal. 

~I mbre à vie du Club Canadien de :Montréal. 

Il a épousé, le 19 septembre 1905, à Saint- Félix-de-Valois. 

comté de Joliette, Marie Cou tu, fille de Jean-Baptiste Cou tu, 

de Saint-Félix-de-Valois. De ce mariage sont nés quatre 

enfants : Marie-Rose, Cléo, Rose-Alma et E lie. 

Libéral en politique, il fut l'organisateur de son parti pour 

le comté de Berthier en 1911. 

Résidence: !511, rue Viger, l\fontréal. 
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CHARLES-EUGENE BEAULIEU 

Dentiste 

..\"é à Ste-Françoise, comté 

de Témi couata, le 22 noyem

brc 18 8 8, du mariage de Louis 

Beauli u, cultivateur, et de 

Zéli Fournier, fill de Louis 

Fournier, il fit ses études 

conunerciales a l'école "lémen

taire de sa paroisse et son 

cours classique au séminaire 

de Rimouski, ou, il étudia pen

dant deux ans et demi la théo

logi qu'il termina au p;rand 

éminaire d Québ c. Il Yint 

en uite étudier son art à l'Ecole de chirurp;i<.> dentaire de 

l'UniY rsité de l\Iontréal. 

Admis à la pratique de sa profession, le 80 a nil l 9:20, il 

alla s"'tablir à Granby, comté de Shefford, où il s'est con

sacré d pui lor aux soins de sa clientèle et s'est acquis une 

réputation enviable. 
Très e timé de ses concitoyens, il suit a,·ec intérêt les dé

Yeloppements de la politique nationale, mais ne prend aucune 

part actiYe aux affaires publiques. 

Il fait partie de l'Ordre des Che,Talien d · Colomb, comme 

membre du troisième degré. 

Résidence: 66.) rue Principale, Granby. 
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JOSEP'H-ABRAHAM AMYOT 
Séoociant 

. "é il Québec, en nwL 1il37, <lu mariage cle ,\braham Amvot, entrepre
neur-menuisier, et de Judith Clouthier. il fit son cours comnH~rcial sous la 
direction des Frères des Ecoles Chrétiennes et parfit ses études à l'école 
de ~1. \V. Thorn, où il se familiarisa avec la l·•ngue anglaise. En mai 1 .il, 

il entra en qualité de commL au service de :\t:\1. Lemoine et Cimon, mar
chands à commission et encanteurs; en nuli 1 H:L3, il passait à l'emploi de 
\1. Stani las Drolet, épicier; en mai 1856, il entra chez l\IM. A. Laurie et 
Cie, importateurs de nouYeautés en gros; cette maison ayant été dL soute 
en 1 ;38, il demeura avec les ancien , as. ociés qui formèrent alor la maison 
McCall, hehyn et Cie., avec laquelle il demeura elix-huit ans, ju qu'en 
mars 1 76. Le 1er mai J , 76, il s'établit à son propre compte et demeura 
eu! jusqu'en 1 77, alors qu'il admit son frère en so iété sou la rai on de 

.Toseph Amyot et Frère. Cette maison fut en existence durant vingt-deux 
ans et fit de, opérntions commerciales très étendues dans tout le pays. En 
1899, elle fut dissoute de eonsentenment mutuel et .:\1. Jo, eph Amyot con
tinua seul le. affa ire . . 1. m ·1ison qui f'lit l'importation cle marchandise~ 

diYerses et de hautes nouveautés, a obtenu un tel succès qu'il est connue 
dnns tout le Canada. Ce succès est dû aux trois conditions que son fonda· 
teur a pri es pour base de , es 11tfairc : le travail. h con, tance et l'intégrité. 
En 1 93. M. Amyot prit on fils Georges-Hector à son emploi et en 1 96, 
son autre fils, Edmond-Eugène et en avril 1909, il se le<; nssociait sous la 
raison , ociale Joseph Amyot et fils. Il épou, a, en juillet 1 66, Ade linn. 
~enaud, dont il a eu six garçon . et six tilles. \!. .\myot est clrcéclé 
recemment. 
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WILFRID DESCOTEAUX 
•. 'l1 édecin-C hirurgien 

~y é à St ~~Ioniqu , comté de 
X icolet province de Québec, 
le 21 novembre 1896, du ma
riag de Jo ph-F. Descoteaux, 
f rmier, député à la Chambr 
d ommun s, ct de Parmélie 
::\lanseau, fille d' Edouard 
~lan cau, il entra, en 1909, au 
Séminaire de ~ icolet, où il ob
tint, en 191.5, le titre de ba
chelier ès-lettres, t, en 1917, 
1 titre de bachelier es-sciences 
avec distinction, et celui de 
bachelier è -arts avec distinc
tion. 

Admis à l'étude de la mé
decine, en 1917, à l'Unin·rsité Laval de :\lontréal, il fut licen
cié av c di.tinction, 1 Il juillet 1922, de l'Université de 
::\Iontréal. 

Il débuta dans la pratique de l'art médical, le 25 juillet 
1922, et s'établit au numéro ·1<10, avenue ::\Iont-Royal Est. 

Il est méd cin du conseil 1<53 des Amis Choisis. 
Médecin-examinateur de la Capital Life Assurance Cow

pany of Canada. 
La musique et le chant sont ses récréations favorites. 
Il est vice-président de la chorale de l'Immaculée-Concep

tion t ténor soli te à cette église. 
Il a épousé, 1 13 juillet 1923, Lucienn asavant, fille de 

X arcisse Casa va nt t de ::\la rie Lemire. 
En politique, libéral. 
Résidence actuelle: 11.3, a\·cnue ~!ont-Royal Est, .:\Iontréal. 

181 



droit en général. 

CHARLES-VALERE DARVEAU 
Avocat, C.R. 

Est né à Lévis, le ~ août 

1876, du mariage de Charles 

Darveau, avocat, C .R., et de 

Clara Delisle, fille de X. De

lisle, de X eu ville. 
Se études primaires termi

nées, il entra au collège de 

Lévis, où il fit es études clas

sique . Il uivit aussi les 

cours du collège St-Dunstan, 

à Charlottetown, Ile du P.-E. 
Après avoir fait ses étude· 

de droit à l'Université LaYal 

de Québec, il fut admis au 

Barreau, le 3 juillet 1902. 

Il se livra à la pratique du 

Il occupa dans nombre de causes importantes. 

~1. Darveau est avocat des Chemins de Fer ~ ationaux, 

pour la région de Québec depuis 1919 et est attaché à l'Exé

eutif depuis 192 3. 
11 n'a jamais pris part aux luttes politiques, de même qu'il 

11' a jamais consenti à briguer les suffrages pour aucune 

charge publique. 
Xe fait partie d'aucune compagnie ou corporation finan

cière, désireux avant tout, de se livrer entièrement à la pra

tique de sa profession. 
Est membre des clubs Garni on et Jacques-Cartier (cha se 

et pêche). 
En politique: con ervateur. 

Récréations: voyages, chasse et pêche. 

Le 28 avril 1908, il épou a ~Tarie-Laure Couture, fille de 

.T.-G. Couture, N.P., de Québec. 

De cette union, sont nés deux enfants, dont une seule surYit, 

Jacqueline. 
Ré idence: 9 Place Georges V, Québec. 
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JOSEPH-H. MARCOUX 
Sotairc> 

~' à St-Cuthbert, comté de 
Rerthi r, le 25 s ptembre 1879, 
du mariage de Paul-X. ~!ar

eoux, culti,·ateur, et de Julien
ne Bourdon, fill de Alexandre 
Bourdon, d Ste-Elisabeth de 
J olictte; fit son cours commer
cial au collège du Sacré- œur 
de St-Cuthbert, ses étude~• 
classique ju qu'aux humanité s 
inclu i,·ement au collège de 
l'Assomption, et sa rhétorique 
au séminaire de J oliett , ainsi 
que sa philosophie, et obtint le 
grade de bachelier ès-art. ; 
enfin cs études légales a l'Uni
versité LaYal de Québec (1900-
1903), où il décroeha le titre de licencié en loi en juin J:)Q:). 

Il commença à exercer sa profession le 17 juillet 190:3 ; fut 
notaire à Roxton Pond (Québec), d'août 1903 à février 1917, 
secrétaire des municipalités (paroisse et village) de Roxton 
Pond; ecrétaire de la commission scolaire durant le même 
temp ; gérant local de la banque d'Hoehclaga (succursale de 
Roxton Pond), d'an-il 1914 à fénicr 1917; notaire attitr{: 
d "Th Roxton Tool and ~lill Co. Ltd." de Roxton Pond. 
de 1908 à 1917. Xotaire à Granby depuis le 1er mars 1917. 
notair de la corporation du canton de Granby. Durant son 
stage à Roxton Pond, il fut le principal organisateur du parti 
conservat ur au point de yue de la politiqu fédérale ct pro
vinciale. A Granby, il s'e t toujours tenu à l'écart de la politi
que t ne s'occupe j amuis d'affaires municipales en dehors de 
sa parois e. Il s'intére se aux syndicats catholiques des ou
vriers de Granby. Est membre actif de la ociété St-Vincent
de-Paul de Granby. Il fait partie de l'Lnion St-Joseph de St
Hyacinthe, de l'Union St-J oseph du Canada, de Artisans 
canadiens-français, de l' Allianc Nationale, de l'Union St
J ean-Baptiste de Granby, des Forestiers Canadiens. Fen·ent 
amateur du "ba e-ball" t des courses de ch vaux. Il a épousé. 
le 11 sept mbre 1905, Loui e, fill d J os. Archambault, né
gociant de Roxton Pont. Con enateur en politique. Il fut 
maîtr -de-chap lle d l'église d Roxton Pond de 1910 à 1917 
,t d celle de Granby, de 1918 à 1923. E t commi air de la 
Cour Supérieure pour l district de Bedford, depuis oct. 1903. 
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PIERRE BEAUBIEN 
Jndust1'iel 

·é à Montréal, le 21 avril 1 9 ~. du mariage de Joseph Beaubien, maire 
d'Outremont et président de la Bra<;serie Frontenac, et de Joséphine LaRue. 
fille du Dr. Hubert LaRue, médecin de Québec. il fit se étu'lle. clns..<>iques 
au collège Sainte-Ma rie, à :\lon tréal. sous la direction des Jésuite . 

Après de brillante études, il débuta en 1916 dan le affaire à la 
Brasserie Frontenac et 'initia aux affaires sous la haute direction de son 
père. Il e fit remarquer p·u son application au travail et sa compétence 
lui valut bientôt d'être choisi comme assistant du président et directeur 
de la Brasserie Frontenac. 

Con aerant le meilleur de son temp. nu développement de l'impor
tante industrie dont il est le directeur, il se tient à l'écart des incertitude 
des affaires politiques. 

II est président honoraire elu cercle Outremont. 
Il est membre à vie de I'A•nociation Athlétique d'Amateur 1 ' ationnle 

et du club de golf LaYal-sur-!e-Lac. 
Le golf est sa récréation favorite. 
Résidence: Outremont. 



TOUSSAINT -Z. PARISEAU 
~Ianufacturier 

~é à St-i\lartin, comté de 
Laval, le 1er novembre 1866, 
du mariage de Stanislas Pari-
cau, mécanicien général, t de 

::\Iarguerite Paré, fille d Fran
çois Paré, il fit ses études à 
::\Iontréal au collè~' St-J ean
Baptiste, sous la direction des 
Clercs de St-Viateur. 

Il a débuté dans les affaires 
à l'âge de 2:3 ans comme mar
chand de q uincailleric et en
trepreneur peintre ct décora
teur. Il se lança ensuite dan le 
commerce du bois et ouvrit un 
moulin à scie a la .:\1acaza. 
comté de Labcll , ainsi qu'une manufacture de boît s de bois 
qu'il dirige depuis maintenant :25 ans et qui est bien connue 
sous la raison sociale de "Pariseau Frères Limitée". Son éta
blissement est à présent a Outremont au numéro 59, rue 
Ducharme. 

Il s'est activement occupé de poLtîque municipale. Elu 
deux fois par acclamation, il est éehedn du quartier ouest 
d'Outremont. En 1918, il a été élu commissaire d'école , de la 
paroisse Ste-Madeleine d'Outremont, il n ét: marguillier de 
cette même paroisse. 

Il e t président depuis 2.3 ans de la Compagnie Pariseau 
Frères Limitée. Il est membre du Board of Trade de :\!ont
réal depuis dix ans et de la Chambre de Commerce du district 
de i\Iontréal. Il s'intéresse à l'Cni,·crsité de ~lontréal, aux 
communauté reli~i uses et à la so2iété .Saint-Vincent-de-Paul, 
qu"il aide oit par soucription soit par des dons en rapport 
avec son genre de comm re . Il fait partie de la Société des 
Artisan canadiens-français, dt> la C.~I.B.A. et de l'Ordre de. 
Chevaliers de Colomb. Ses récréations fa,·orites sont le bil
lard, le poule et la chasse. Il a épousé, le 1:2 août 1890, 
:\lathilda, fille de Lazare Ouellette. De cc mariage sont nés 
ix nfants. Indép ndant en politique. A l'â~e de 17 ans, 

il était allé dem urer aux Etats-Unis. 'e ' t là qu'il fit la con
nai sance de c Ile qu'il devait plus tard épouser à Ste-Ann -
d -la-Pocatière, paroisse natale de sa femme. 

Résidence: Ou tremont. 
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HERCULE-J. MERIZZI 
Yotaire 

~ é à .\" apierdlle, pro\·inc:e 
de Québec, le 8 mars 1892, du 
mariage du notaire P.-R. Ié
rizzi, fils du notaire A. Mé
rizzi, et d'Eva Brosseau, fille 
d'Hercule Brosseau, il fit es 
études primaires au Jardin de 
l'Enfance, sou la direction 
des Sœurs de la Providence 
(rue Fullum) et son cours 
classique au Collège de .:\!ont
réal, sou la direction des 
~Iessieurs de St-Sulpice. 

Après aYoir obtenu son bac
calauréat, il ntra à l'Univer
sité Laval de Montréal pour r 

faire se études légales, et, le 15 juillet 1918, il était admis 

à la pratique du notariat, après de brillants examens devant 

la Chambre des ~ otaires. 
Il débuta immédiatement dans les affair s comme organi a

teur et gérant de la succursale de la maison de courtage Ver

sailles, Vidricaire et Boulais à Ottawa, ol.t il resta à ce poste 

en 1919, 1920 et une partie de 1921. Il fut ensuite appelé 

comme organisateur et gérant du département français de la 

mai on de banque H.-B. Robinson and Company Limited. 

l\Iontréal qu'il dirigea avec succès une partie de l'année 1921 

et en 1922 et en 1923. 
En 1924, il retourna à l'exercice exclusif de sa profe. sion 

et dirige depuis lors une étude au numéro 30, rue Saint

Jacques, :Montréal. 
Il est membre de l'Alliance Nationale, de Elks of Canada 

and N ewfoundland, de l'Ordre de Chevaliers de Colomb, du 

club de Réforme de Montréal, du club Canadien, du club de 

T nnis d'Outremont, du club de golf Laval-sur-le-Lac. 

Il est un grand amateur de tou les genres de sport et un 

assidu du théâtre français, d concerts, de opéras, etc. 
Libéral en politique. 
Résidence: 826 Saint-Hubert. 
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ROCH-ALBERT BERGERON 
Notaire 

Roch-Albert Bergeron, no
taire pratiquant a ~Iontréal, 
est né le 14 janvier 1889 à 
~Iusk gon, ~Iichigan, Etats
Uni .. 

Il e t le fil de Joseph-Eu
sèbe Bergeron, docteur en mé
decine, t d feu Eugénie Du
clos, fille de J can-Baptistc 
Duclos. 

Après avoir fait ' e. études 
élémentaires à l'école Ste-Bri
gide, dirig' e par les Frères 
de. Ecoles Chrétiennes, il 
poursuivit son cours clas. ique, 
de 1904 à 1912, au Collège 

ainte-Marie, sous la direction des H.R. PP. Jésuites. De 
1912 à 1915, il 'tudia la loi à l'Université Laval, à Montréal, 
't fut admi à la pratique de la profession de notaire le 26 

juillet 1915. A toujours pratiqué seul d puis. 
Son urbanité et a courtoisie cout!.11nières, jointes aux pro

fondes connais anc légales qu'il po"sède, ont contribué dan. 
une large mesure, à faire d son étude, l'une des plu acha-

landées qui soient. 
l\Itre Bergeron est le notaire de l'importante maison finan-

cière "Ver. ailles, Vidricaire & Boulais, Limitée," et se spé
cialise dans l s émissions d'obligations. 

Ab orbé par un travail con tant au bén 'fiee de sa nom
ln-cuse clientèle, il n'a jamais voulu e mêler d politiqu , bien 
que ouvent, l'occasion lui fut donnée de remplir des charge 

lucrative . 
Il est membre d l'Ordre de X otaircs, membre d l'A 'SO-

eiation du ~ otariat Canadi n, membre de la Société Saint
Jcan-Bapti te t de l'A. C. J. C. 

A été fait B.A. n 1912 et Licencié en Droit de l'Unh·crsité 

Laval, en 191 .5. 
Est indépendant en politique. 
Célibataire. (19:2 ·.1<) 
Ré idence: 2.5 , Boulevard Saint-Joseph Est. 
Etude: 90, rue Saint-Jacque , Montréal. 
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LOUIS-A. HERDT 
In génie ur-Cc, nse il 

I\é à Trouville. France. le 11 juin 1 73, elu mariage de .John Henlt. de ~font
Téal et d'Hélène Fleury de la Hu sinière, de Trouville, il vint au Canada en 1 1. 
Il fit se études au High chool de :\Jontréal et à l'Univer ité McGill à la faculté 
des sciences appliquées, il se fit graduer en 1 93 avec le titre de bachelier ès
sciences. Il alla parfaire se étude en Europe, où il fut élèYe à l'Ecole upé
rieure d'électricité, de Pari , France, en IH9 t; il fut en uîte élèYe et diplômé 
ingénieur électricien à l'Institut électrotechnique de Liège, Belgique, en 1896. Il 
débuta dan sa carrière comme ingénieur cte la Compagnie Thomson-Houston 
Française, de Paris, France, 1H97 et lH!lH. De retour à ~Jontréal. il exerce la 
profession d'ingénieur-conseil. depui 1908; il e, t professeur titulaire d'électro
technique à l'Univer, ité McGill depuL 1910. Parmi ses nombreuses charge , il 
remplit entre autres celles de président de 1:1 Commission des services électriques 
de la Cité de Montréal; de vice-pré ident de la CommL sion de,;; tramways de 
Montréal; de pré ident du Comité n'ltional canadien de la commi,;;sion interna
tionale d'électrotechnique. Vétéran de l'armée française avec laquelle il a fait 
le service en 191 ~. il a nus, i servi dans le C. O. T. C. comme lieutenant en 19UL 
Il est chevalier de la Légion d'honneur, officier d'académie. France, membre de la 
Société ro~rale du Canada. Docteur ès-Scien ces. Université ~lcGill. ~fembre de 
l'Institut de ' . ingénieurs canadien , de l'Institut des ingénieurs électriciens de 
1\ew-York et du bureau de l'Alliance Française. Il est l'auteur de quantité d'ou
vrages scientifiques et d'article publiés dan<; le<; journ·1ux techniques et dans les 
rapport de sociétés techniques. 11 épous·1 Blanche Dugons (ctécéclée en 190H), fille 

.de l'hon. juge C.-A. Dugas, de Montré·1l. Il a deux fils, Jean et Jacques. 
Résidence: Hampton Court, 355, rue cle la ~lontagne, ~fontréal. 
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P.-A.-N. SEUROT 
]ll(fétlieur 

Paul-.\lbert-~icolas Seurot est né 
à Paris en 1H(i!l, de llenri Seurot et 
Pauline BouYier, fit ses études à 
l'école Tur~ot et à l'reole Fénélon, à 
Paris. Yenu au Et-tts-L"nis en 1H!lO, 
fut d'abord employt' comme dessina
teur et aide-~éomètre à I'Eimira, 
Cortland and ~orthern H.ailroa<l, puis 
au Lon~ Island Railroacl, Otl il fut 
en•mi tc char~é cl u rel en• topo~raphi
que et des opérations groclésiques 
pour les tn1cés préliminaires et l'im-
plantation rlétinithe de..; nouYelle 
li~nes de pénétration; nommé in~é
nieur elu senice de construction. fut 
ehar~é de la constnn·tion de• nou
Yelles lignes, elu renouYellemcnt ct de 
la réfection des <tuais, staca<lcs ct 
pont.' du réseau. De 1H!l.i à 1!!01 fut 
attaché comme adjoint il l'ingénieur
conseil <lu Long Island Railroad pour 
l't'tucle et l'exéeution de diYers pro
jets: travaux <le protection des côtes 
il ~ranhattan lle·tch. Long Be teh, Fort 
Pond Bay et ~lontauk Hnbour; tra
Yaux de clra~ag-c Pt d(•ro~·hement dans 
le port rie ~ew-York; installation des 
w-dnes, puit. artésiens, nnalisntion , 
réserYoirs, etc., de h .\Iontauk 'Vater 
Co.; construction des caio;sons ct bâtarcleaux pour les fondations elu pont de 
l'East RiYer (Blackwcll's Island) et aehèYement du tunnel <le l'East RiYer Gas 
Co. entre Long Island City et ~ew-\ ork. 

Fut employè tout spt>dalement à l'étucle des projeb <l'extension elu Brooklyn 
Hapicl Transit (Chemins de fer éleYés de Brooklyn. Atlantic Avenue Improvement) 
>t des rèseaux de tunnels reliant Long Island, ~ew-Y<>rk et Jer~-oer City. 

S'occupa également de projets d'installations <l'éeluo;eo; pneumati<tues et autre, 
tnwaux pour Je Canal Erié et fut attaché aux Ingénieurs du Panama Canal 
pendant leurs né~ocinlions à \Yashing-ton. De 1 !lOt à 1 !lO(i in~énieur attaché à 
l'in~énieur en chef. élude et construction de,; Tunnels du Pennsylvania R.R. ous 
l'Hudson et sur les tunnelo.; de l'Hudson et :\lanh lttan (lluclson Tubes <le .·ew 
Jersey et :\ew-York.) De l!HI<i à I!l07 ehargt' d't'tude;; et projets elu tunnel o;ou. 
la rivière James entre :\orfolk et Portsmouth et de l'avant-projet et étude ur 
la construction <l'un tunnel sous l'estuaire <le la Seine pour le ministère de'l 
tranmx publics en France. De Hl07 ù 1 !l 1 l chargé <le la direction technique et de 
l'exèeution de,; travaux du tunnel métropolit;:in sous la Seine entre les Invalides 
et la Concorde. à Paris. 

Depuis 1911 éta])li à :\lontréal, fut enga~é comme ingénieur en chef <le la 
'":\Iontreal Tunnel Co." et s'oecup:t de différents projets de systèmes métropolitains 
pour ~lontréal ct Toronto; étudia pour la Cité de ~Iontréal un projet de tunnel 
.. ouo; le C•mal Lachine pour remplacer le pont 'Vellin~ton et fut employé comme 
expert par le Canadien :\'onl clans plusieurs actions lors de la construction <lu 
tunnel sous le :\!ont-Royal. etc. Fut attaché ù la délégation envoyée en France en 
1!lUl par le ~ouYernement d'Ottawa; a été professeur de mathématique~ et 
mécanique il l'Ecole T ehniqu de .\Iontréal et e.~L depui~ 1!11 . in~énieur en chef 
de h• Commission des Tramways. Est membre de l'Engineering- Institute of 
Canada, de la Corporation des In~énieurs Professiotmels de Québec, de l'American 
.'oeiety of Civil En~ineers et de l'Institution of Civil En~ineers (Great Dritain.) 
Titulaire d'un pri · Telford décerné par l'In~titution of Civil Engineer!> (C:.reat 
Hritain), en 1!!12. Titulaire de la médaille Gzowski décernée en l!ll ~ par l'En
gineering Institute of Canada. ~lédnille d'honneur (or) de la Société Républicaine 
d'Eneoura~ement au dévouement en 1920. Officier d'Académie 1922. Con!':eiller 
c!n commerce extérieur de la France, 192:3. Président de l'Union Nationale 
Française, Conseiller de J'Alliance Français et de la Chamhre de Commerce 
Fntn\•ai. e. gouverneur it vie de l'Hôpital Français. Fait partie elu Club aint
Oenis et elu Canaclian Club of :\lontreal. A épousé Catherine G. La Prelle, à 
~ew-York. en l!lll. Résidence: ~ rue elu Fort, ~lontré:ll. 
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NOEL-HECTOR-FABIO MONET 
Avocat 

~é à St-Rémi-de-_'apier
ville, le 28 décembre 1899, du 
mariage de l'honorable juge 
Dominique :\!onet, juge de la 
Cour Supéri ure, et de ·Marie
Loui e Lahaie, fille de Charles 
Lahaie, il fit so:~ cours classi
que, parti an collège Sainte
:Marie, sou::; la direction de, 
J é·mites, partie au Collège de 
l'Assomption, où il obtint le 
grade de bachelier ès-arts 
11Tec grande distinction. 

Il fit ses étude légales a 
l'Unb·ersité l\fcGill et à l'Uni
versité de Montréal, où il 

obtint le titre de bachelier en loi. 
Le 6 juillet 1923, il a été admis membre du Barreau de la 

province de Québec. 
Durant son stage à l'Université de Montréal, il a rempli 

avec succè. les fonctions de premier ministre du parlement
école. 

Il exerce sa profession à Montréal, en société avec Maurice 
Tétreau, au ~o 13a rue Saint-Jacque. 

Il appartient à l'Ordre de Chevalier de Colomb et à la 
loge Saint-Jean, des Elks. 

Le tennis et le canotage ont ses récréations favorites. 
En politique, libéral. 
Résidence: Saint-Jean d'lb n·ille, P .Q. 
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ALFRED LEDUC 
Négociant 

_ ' é à i\Iontréal, le :2 août 
1868, fils d'Edouard-Domini
que Leduc et de ::\la rie-Loui e 
~Iarcotte. 

Il fit es étude à l'Ecole St
J oseph, puis au Collège de 
~Iontréa1 et enfin à l' Acadé
mie de l'Arch vêché de ~!ont
réal. 

En 1887, il débutait dans 
les affaires connue commis 
dan la maison de comm rcc 
d . on père. Deux an plus 
tard, il pr nait avec son frere 
la direction de la maison, sou 
la raison social de E. & A. 
L dt1c. En 1909, il devint seul propriétaire et réorganisa 
son commerc sous la raison ociale de E. & A. Leduc, limi
tée, dont il est le président. 

Echevin de la ville de St-Henri. de 1894 à 1897 et de 
1900 à 1903. Ech vin de Ste-Cunégonde de 1903 à 1905. 

Pré ident de l'As ociation des Bouchers de 1900 à 1905. 
Pré. ident de l'Association de Hommes d'Affaires de la 
Partie Oue t de ~Iontr 'al et trésorier de l'As ociation des 
Propriétaires de la Partie Ouest. :\lemhrc de la Chambre 
de Commerce d Montréal. 

Gouverneur à vie d l'Hôpital X ob·e-Dame, de l'Hôpital 
\Vestern et de la Y.l\I.C.A. de \Vestmount. Président hono
raire de l'Association d s Hommes d'Affaires, de l' Asso
<'iation des Bouchers et du Live Stock Exchange. 

Elu à la Chambre des Communes comme député de St
Henri-We tmount n 1917, il démi sionna en 1921. Elu 
membre du conseil d la Chambre de Conun rce 19:2·b-19:2;3. 

Récréation fa,·orite: l'équitation. 
Il a épou é, le 6 eptembre 1892, Eugénie Claude, fille 

de Pierre Claude, ancien maire de Côte-des-N eigcs. De c 
mariage sont né ' eize enfants, dont quatorze vivent. 

En politique, libéral. 
Résidence: 457 Claremont A YC .• \Vestmount. 
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THOMAS PREFONTAINE 
Ségociant 

Xé i'L Longueuil, le t juillet 1862, il fit se études au collège de Lon
gueuil, >~ous la direction des Frères de. Ecole Chrétienne', au Iligh School, 
de Chatham, X.-B., et au ~Iontreal Business College. En 1HH6, il 'établit 
à Yalleytielcl. et, pendant dix-neuf am;, il s'occupa avec succès de l'industrie 
elu bois de construction. Il prit un intérêt tout particulier aux affaire 
municipales cle la ville cle Yalleyfield, dont il fut élu membre elu con eil 
de ville et plus tard il devint président du comité des finances de ce même 
conseil. Il s'occupe activement cle plusieurs grandes entrepri·es forestières 
clans les provinces d'Ontario et de Québec et il e. t a socié clan un grand 
nombre de ces firmes. Il vint s'établir à Montréal, en 1906, alor qu'il 
devint acquéreur de l'établissement T. Préfontaine et Compagnie, manu
facturiers de bois de construction, 831. rue Charlevoix . Il fut président 
de lîl Chambre cle Commerce de Valleyfield pendant plusieurs années. Il 
. 'intére. se vivement aux œuvre de chàrité et philanthropie, telle que le 
hôpitaux et les oeuvres privées. Il est membre du Board of Trade de 
l\Iontréal. Il appartient à l'Ordre de Chevalier de Colomb. Il et 
membre de l'Association des voyageur- de commerce. Il a épousé, le 21 juin 
1 H7. O. Provost, dont il a douze enfants. 

Il . e.-.;t libéral en politique. 
He~Hlence: 137 1 ". estern "\venue, \Yestmount. 
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P.-ERNEST BOIVIN 
Jlanufacturier 

~ é n Farnham, comt' de 
\fissisquoi, province de Qué
bec, le :2 <:b juin 187:2, du ma
riao·e d'Ernest Boivin, mar
chand, ct d'Agléa Lebeau, fille 
de Paul Leb au, il fit se étu
des commerciales au collèg 
Ste-Croix de Farnham. 

En 1895, il débuta dans les 
affaires comme marchand de 
ehaussures. En 1907, il com
mença à manufacturer à Gran
by ct à Troy, :s-.-Y., le "Fea
therweight lee creep 'r ," un 
grappin im·enté ct breveté par 
lui-même ct qui eut bientôt une 
vogue ct un succ's commercial rcmarquabl . En 1910, il 
oro·anisa la "Granby Elastic Web Company, Limited" avec 
un capital autorisé de , '.30,000, dont $20,000 payés. 

En 19:21, il réorganisa c tte firme sous la raison sociale de 
"Granby Elastic 'Veb Limited." au capital autorisé de $500,-
000, dont . '000,000 payé ·. Cette industrie a obtenu un succè" 
prodigieux ous la direction et le contrôle de ~1. Boivin. 

Il a aus ·i la présidence et le contrôle d la "Eveslastic or
poration of Canada Limited," institution industri lle qui 
promet beaucoup pour l'avenir. 

En 1916, il fut élu échevin de Granby ct il contribua large-
ment à l'incorporation de ce village en cité. Il fut 1 pre
mier maire de la cité de Granby n 1917; il fut réélu en 
1919, 1921, 1923, toujours par acclamation, ralliant d'emblée 
les uffrages unanimes de tous les contribuable de Granby. 

Dévou' aux œunes df' bienfaisance et de philanthropie, il 
souscrit volonticr aux œune éducationnelles. 

Il occupe plusieurs charge importantes dans un grand 
nombre de ociétés catholique . 

Le golf, 1 tennis et l'équitation sont ·es r' créations f:wo
rite . Il a épousé, l 19 juin 1899, Alma, fille de Féli .· 

omtois, ct il a quatre enfant : B 'atric , Cécil , Horace et 
L:nn tte. Libéral n politique. 
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GEORGES PAQUETTE 
Notaire 

X é à Montréal, le 26 sep
tembre 1888, du mariage d'A
délard Paquette, employé civil, 
et d'Evelina Gélinas. 

Il fit ses étude classique , 
pendant six ans, au collèo·e 
Sainte-Marie de ~Ionnoir et 
pas a deux ans au Séminaire 
de philosophie de :Montréal, 
dirigé par les Messieurs de 
St-Sulpice. Après ses études 
légales à l'Université Laval de 
~[ontréal, il fut admis au no
tariat en juillet 191.5. 

Il exerça sa profession 
d'abord seul, pendant deux 

ans, à Saint-Roch-sur-Richelieu, puis, en 1917, il formait à 
Saint-Ours, avec 11e .J .-)1. Richard, l'étude bien connue 
de Richard et Paquette. 

Depui 1922, il a ouvert un bureau a :Montréal, au X o 145, 
de la rue Saint-.J acques . 

. :Me Paquette a été secrétaire-trésorier de la municipalité de 
la paroisse de Saint-Ours, de la commission scolaire, du cercle 
agricole et autres organisation analogues de cette localité. 

Il a épousé, le 18 j uiP 191 8, Char lotte Sansoucy, fille de 
Edmond Sansoucy, de Saint-Ours. 

De re mariage sont nés trois enfants, dont deux stnvivent: 
1fonique et Andrée. 

En politique: libéral. 
Résid nee: 7:29, Ave. Outremont, Outremont. 
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JEAN-MARIE RICHARD 
Sutazre 

Xt' à Contrecoeur, comté <le Yer
t·hères, l .Q., le 1:1 janvier Hl7!l, du 
mariag de Adolphe Richard, capi
taine de vni seaux, et de Marie
Louise Gervais. lille d'Olivier Gervais. 
familles fixées ;\ Contrecoeur, depuis 
plusieur génl'rations. 

Il lit ses étude; classiques au col
lège de l'A somption, lH!ll-!l!l, et ses 
études légales et cll'ricature, à l\lont
réal, n1versité Lav,d, sous brevet 
avec Philias :\lainville, 1809-1903. 
Admis à la pratique du notariat, le 26 
juillet 1903, à Québec, première es
sion, douzième triennat, il s't;tablit à 
St-Ours (ville), y conserve sa rési
<leiH·e elu mois d'aoüt 1 !103 au mois de 
février, l!ll7, maintient des bureaux 
d'affaires à St-Roch et Ste-Victoire, 
comté de Hichelieu, où il n'r a pas 
de notmre résidant. En l!lln. il s'a -
sode à George..- Paquette, et fonde 
l'étude Riehard et l'aquette, dont les 
hmeaux sont actuellement ouverts à 
.:\lontréal et St-Ours. En 1917, il 
suceède à Contrecoeur. au notaire 
J .-ll. Dupur. Il r t'tai> lit alors et y 
conserve depuis, sa résidence et on 
étude en celles de Lenoblet-Duple ' is, 
une des plus anciennes étude,; <le notaire. du p·1ys. :.\1emb;-c de la Cham-
bre de.- notaire' de 11 PrO\' iiH'e <le Québec. 

Il fut pend nt six ans, gr ftier de la ville de ~aint-Ours, et plus long
temps encore seerétaire-trésorier, cle la paroisse de S:1int-Ours et de · écoles 
de ces municipalités, et à Contrccour, il fut conseiller municip .tl elu villa~c 
et président de la commission scolaire. Cette région doit en large p :ut à 
son initiatiYe, l'usa~e de l'électricité, elu téléphone rural, et des , uccursales 
<le banque, depuis plusieur. années. 

Partisan sincère et dévoué <le la politique libérale il fut de on parti, 
le collaborateur !'érieux et infati~able, san autre but tue le triomphe à 
obtenir, dans l'intérêt de sa province, au provincial, de son pay , au fé
déral. Choisi par la conYention libérale du comté de Verrhè-re , à l'élection 
partielle provindale, tenue en décembre 1921, il fait une lutte ardente et 
bat Loiselle. cultivateur, cancliclat-fermier par près de 500 voix. Aux élec
tions générales provinciales de février 1923, il l'emporta par plus de 150 
voix sur Gauvreau, candidat conservateur, après une rude campagne. 
Jamais dans aucune élection provinciale clans Verchères, aussi fortes 
majorités ne furent obtenues. 

Membre de l'Alliance Nationale et Chevalier de Colomb. 
11 s'occupe de culture, ce qui, avec un peu de pêche et de chasse lui 

fournit de récréations favorites. Il a voya~é et conmut sa province et on 
p :1ys et le Etats- nis. 

I 1 a épousé, le 1 'i juin 1907, Jeanne Cartier, fille de feu Loui -Jo . .;eph 
Cartier de aint-Antoine-, ur-Richelieu, cou. in de ir G orge -Etienne Car
tier et de Madame Ermélinde Kermeneur-Laflamme. De ce mariage ont 
nés Cecile et Marthe. 
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L'abbé ROMEO LAMARCHE 
Prêt1·e-CHré 

~é à Saint-Roch-de-l'Achigan, comté de l'As omption, le 23 février 1 ü:l. 
11u mariage du notaire Denis Lamarche et de Philomène Rocher, fille du 
llOtaire Auguste Rocher, il fit de solides et brillantes études au collège de 
l'Assomption. Ordonné prêtre le 18 décembre 1 86, par Mgr Edouard-Charles 
Fabre, archevêque de Montréal, il débuta comme vicaire à Joliette, puis il 
fut sucees ivement vicaire à Saint-Louis-de-Gonzague, comté de BeauharnoL, 
et à la Nativité d'Hochelaga, à Montréal. En 1889, il fit un voyage à la 
Trinidad, Antilles anglai e . De 1891, il fut aumônier elu couvent de Villa
Maria, que dirigent les Dames de la congrégation Notre-Dame, et de 1897 à 
l 899, aumônier des Dames du Sacré-Cœur. Il fut curé de Saint-André-d'Ar
genteuil de 1899 à 1901, et de Saint-Jérôme, comté de Terrebonne, de 1901 à 
1903. Enfin, en 1903, Mgr Paul Bruchési, archevêque de Montréal. lui con
fia Ja charge importante de curé de la paroi 'se historique de Laprairie, qu'il 
dirige depuis lors avec un tel zèle qu'il s'est vraiment identifié avec elle et 
~1 n'a jamais voulu la quitter, quelque offre qu'il reçut. Il a vécu chaque 
.JOUr de la vie de ses paroissien . travaillant s::~ns cesse à leur bien et à 
leur progrè.. C'est grâce à son zèle et à son initiative que fut célébré avec 
un éclat inoubliable. en septembre 1923, le 2.ïOe anniver aire de Laprairie. 
où plus de 30.000 personnes recoururent pour y participer. La lee! ure est 
la seule récréation de ce p1·être infatigable. Il est le frère du distingué 
curé' de S·,int-Stanislas. :\1. l'abbé Charles-Antonelli Lamarche. 

HE'siclence: L·,prairle. 
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WILLIAM BRANCHAUD 

A sst.-Surintend a nt 

é le 13 décembre 186·! à 
t-Timothée, comté de Beau

harnoi ~ du mariag de X or

b rt Branchaud, épicier, et de 

Flora Leclair, fille de Charles 

L clair. 

Il fit son cours commercial 

au collège de t-Timothée, 

sous la di rection d s Cl res de 

St-\ iateur, et es études clas

siqu " an collège de ~font

réal. 

En 188!5, il débutait danc; 

k'i affaires comme comptable de la maison de gros J .-D. 

Adams c Co., et resta à son emploi jusqu'en 1891. Fut épi

cier d, 1891 à 1896. De J 896 à 1901, il fut comptable de la 

Compagnie de Tramways du Parc et de l'Ile, achetée par la 

ompagnic de'i Tramways de ::\Iontréal. Il fut commis pen

dant deux ans aux bureaux de cette Compagnie, DiYision St

Denis; de 1903 à H)21<, il fut qecrétaire du s rvice des opéra

tions de la Compagnie des Tramways de ::\Iontréal. Le J 0 

janYier 1924, il a été nommé assistant surintendant de cette 

compagnie. 
Il est membr de la Société d s Artisans canadiens-fran

çais ct de l'Ordre des Forestiers Catholiques. 

Il épousa en premières noces, en 1 88, orinnc Dubois, 

dont il eut dix enfants, ct, en econds noces, en 1903, Ev lina 

Bourdon, fille d'Alexandre Bourdon, dont il eut quinze 

enfants. De ces deux unions, onze enfants ont encore 

Yi,·:wts. 

Libéral en politique. 
Résidcn('C: 190E rue Christophe-Colomb. ~Iontréal. 
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RODOLPHE CORBEIL 

.:.Ylarchand 

~ é à :Montréal, le 1er août 
1894, du mariage d'Honorius 
Corbeil, marchand, et de Zé
phirina Lanoue, fille de Moïse 
Lanoue, il fii ses études com
merciales à l'Académie Saint
Jean-Berchmans, sous la di
rection des Frères de l'Ins
truction Chrétienne, et les ter
mina à l'Académie Commer
ciale du Plateau. 

En 1913, à l'âge de 19 ans, 
il se mettait en affaires comme 
marchand de charbon. Grâce 
à son trayail persévérant et à 
s:t prudence, ses débuts furent 

des plus heureux. Il n'a pas tardé à se faire une nombreuse 
et solide clientèle et à faire de son négoce un des plus pros
pères du genre dans la métropole. Cependant, loin de se 
contenter de ce résultat rapide et encourageant, il tient à 
continuer la marche dans la voie du progrès et à développer 
toujours davantage le commerce des charbonnages. En plus 
de son commerce il s'occupe de construction et en fait une 
spéculation. Sans prendre une part active aux affaires 
publiques, il s'y est toujours intéressé d'une manière générale. 

Il est membre de la Chambre de Commerce du District de 
Montréal. Il appartient à l'Ordre des Chevaliers de Colomh. 
Membre à vie de l'Association Athlétique d'Amateur Na
tionale. Directeur du club de raquetteurs Le Montagnard. 

La pêche, le tennis et l'automobilisme sont ses récréations 
favorites . 

Il a épousé, le 31 mai 1915, Elizabeth ProYost, fille d'Enl
dège Provost. De ce mariage lui sont nés deux filles et un 
garçon: Piérette, Gabrielle et Jean-Charles-Robert. 

En politique, indépendant. 
Place d'affaires: 2038 Papineau. Résidence: 570 rue Fabre. 
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HENRI CHAMPAGNE 
Agent d' aff'airfs 

~ é à :Montréal, le 27 mars 
1883, du mariage d Damase 
Champagne, cordonnier, et 
d'Eugénie Crépeault, fille de 
Eugène Crépeault. Il fit ses 
études chez les Frères de 
Ecoles Chrétiennes t chez les 
Pères de la Compagnie de 
Marie. 

Dè se débuts dan les af
faires, en 1904, il prit l'int'
rêt le plu vif à toutes les 
question politiques fédérales, 
provinciales et municipale ct 
prit une part activ , depui 
lor , à toutes les campagnes 
électorales, en faveur du parti libéral. 

Membre de l'Association des employés de tramways, il fut 
choi i par ses collègues, en 1920, comme leur chargé d'af
faire aupr' s de la Compagnie des Tramways de Montréal. 
Il a été réélu en 1921, en 1923, et n décembr 1924 par 
acclamation. 

Il a réglé avec la compagnie, au nom des employés de 
tramways, toutes le question d'augmentation d salaire 
depuis 1918 et a réussi à solutionner tous ces problèmes sans 
jamais occasionner de grèves . Trois fois, en 1918, 1919 et 
1920, il représenta les employés devant les différents bureaux 
d'arbitrage et toujours avec succès . En 1919, il alla les re
pré enter à Chicago au grand congrès des union ouvrières 
pour le employ 's de tramways. 

Il fait partie de plusieur associations de cours mutuels. 
entre autre , le Arti ans canadiens-français ( succursal St
Henri.) Tous le sport l'intéres ent, mais la plupart de ses 
loisirs sont consacrés à la lecture et à l'étude des problèmes 
ouvriers. 

Il épousa, en premières noce , le 12 juin 1906, Obéline Des
jardin , décédée en 1921, et, en secondes noce , le 2 jan vier 
1922, Yvonne Boivin. ~és du premier mariage: Paul (17 
ans) ; Jeanne, d'cédée en 1909 à l'âge de 11 mois; Anna ( 13 
ans) t Andréa ( 11 an ) , toutes deux élèH. chez les Filles 
de la Sage se, au couvent du Sacré-Cœur, à Donal. 

Libéral en politique. Résidenc-e: 27:l rue St-Philippe. 
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L'Hon. Sir HORMISDAS LAPORTE 
Industriel et Financier 

Président de la Banque Provinciale du Canada; de Laporte, :\!artin Ltée, 
de la Soc. d'Administration Générale; Vice-prés. du Crédit Foncier Fr.
Cnn.; directeur des C'h. de Fer Nationaux, de la Cie d'A, s. La Sauvegarde. 
de la Dom. Gre ham Gu·nantee and Casualty Co., de l'Alliance Nationale et 
de la Chambre de Commerce de ;-.rontréal. ;\lembre du Board of Trade de 
Montrén 1; administrateur de l'Université de \Iontréal; gouverneur à vie de~ 
hôpitaux Xotre-D •une et Général. Membre de la soc. des Numi mate ' et an 
tiqu!Jires; licenc.:ié en droit '·llonorL causa" de \lcGill; Conseiller Privé, en 
octobre 1917, et Chevalier Bachelier, en juin l!H . A été élu échevin de 
1897 à 1901 et maire de 1ontréal, de 1906 à 1909. 

Est né à L1chine. le 7 novembre 1 50, du mariage de J.-B. Laporte avec 
~larie Berthiaume et a reçu son éducation à l'éco'e du ault-au-Récollet. En 
janvier 1 7 ~. a épousé Onésirne Mirzn, fille de Pierre Gervais. A 2 enfanb. 

Fondateur de la maison Laporte, Martin Ltée, il en a fait une de plus 
grande en Amérique, tout en consacrant une fotte partie de son attention 
aux choses publiques et aux oeuvre de ch;.•rité et d'éducation .. 

Il est membre des clubs St-Denis, Montreal, Can!ldinn. Ride·1u d'Ottawa et 
du "C·1nactian Club" de New-York. on amusement favori e t la pêche. 

En politique: eonservateur. Résidence: 1016, rue Dorchester O .. \lontré:tl. 
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PIERRE-JOSEPH RUEL 
Notaire 

~ é à St-Charles-de-Belle
chassc, le 10 septembre 1848, 
du mariag d'Hospice Ruel, 
agriculteur, et de Marie-Olive 
Prévo t, fi.ll de Loui Pré
vo t, capitain de milice, il 
e t le eptième descendant en 
ligne directe de Clément d la 
Ruelle, venu de Paris en 1666 
et établi à St-Laurent, îl 
d'Orléans. Aprè de brillantes 
études au Séminaire de Qué
b c. il sortit avec le grade de 
bachelier ès- ci nee . Il fut 
admis à la pratique du nota
riat le 8 octobre 1880. Il se 
distingua dans la noble carrière de l'en '.; •igncment: de 1871 à 
1873. il fut a. istant professeur à l'Ecole ~ormaie Laval, 
instituteur à arletou, Baie des Chaleurs de 1873 à 1880 et 
de J 8 ~ à 1911, inspecteur d'écoles. Il fonda en 1895 l'As
sor·iation des in pecteurs d'écoles, dont il fut l président plu
sic·nrs années. Agent de · seigneuries d · Beaumont, Livau
dièrc, La ::\Iartinièr , t de l'Augmentation Saint-Michel. Pré
sid nt de la ompagnie El etrique de B llecha e. Commis
saire de la Cour upeneure. Fondateur, premier président et 
président actu l de la succursale de Saint-Charles-de-Belle
chasse de la société des Artisans canadiens-français. Pré i
dcnt de la ligue du Sacré-Cœur. ::\Iembr de la chambre des 
notair s de la prodnce de Québt:<:. 

Il épousa en premi res noces, le 1:2 jan vier 187 5, Célina 
Leclair, fille de Bernard Leclair, in~pecteur de poissons, et, 
en cconde. noces , le 6 août 191:3, Oeta vi Drol t, fille de 
Pierre Drolet, marchand, de Saint-Charles. 

Quatre fils sont nés du premier mariage: Philéas, mort 
élève de quatrième au séminaire de Québec en 1891; Polydor , 
voyageur de commerc à Québec; Luciu , mort assistant
greffier de la Cour de Circuit en 19~ 1, t Wilfrid, assistant
surintendant de la Prud"ntial Insurance Company à Québee. 

En politique, lib'ral. 
Résidence: Saint-Charles de Bellechasse. 
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PAUL-JUUEN PEF AU 
Industriel 

~é à Paris, le 16 décembre 
1871, du mariage de Julien 
Péfau, dessinateur, et de José
phine Mathieu, fille de Marie 
Le V aillant, il fit ses études 
chez les Pères Jésuites à Mes
nières-en-Bray, département 
de la Seine- Inférieure, en 
France. 

Il débuta dans les affaires 
le 5 janvier 1891. Après 
8.\-oir appris le métier de bi
joutier dans les meilleures 
maisons de Paris, il vint s'éta
blir à New-York, où il fut en 
société avec des bijou tiers très 

importants de la grande métropole américaine en 1910. 
En 1912, il fonda à Montréal une grande manufacture de 

bijouterie qu'il dirige depuis lors avec un succès de plus en 
plus grand. 

Il est intéressé dans diverses corporations commerciales, 
entre autres la Compagnie de chemin de fer Pacifique Cana
dien et la Compagnie de téléphone Bell. 

Il est commissaire de l'Uni on Nationale Française. 
La marche, la pêche et la chasse sont ses récréations 

favorites. 
Il a épousé, le 31 juillet 1918, Berthe Le Forestier, fille 

de Jean Le Forestier. 
De cette union sont nés trois enfants. 
En politique, libéral. 
Résidence: 2797 rue Drolet, Montréal. 
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RAOUL VENNAT 

1 m portate ur 

~é à Clairac, département 
d ' Lot- t-Garonne, France, le 
14~ mai 1869, du mariage de 
François V cnnat, industriel. 
et d'Emilia Gouzy, il fit on 
<·ours commercial au collège 
St-Gcnès de Bordeaux, sous la 
direction des RR. FF. des 
Ecoles Chréti nnc . , et ses 
étude, clas iques au collèg de 
Baza ' , pres Bordeaux. 

A l'âge de 20 ans, il débuta 
dans les affaire'. ct, en 1903, 
il vint s'établir à Montréal 
pour sc livrer an commerce 
d'importation, et s'acquit bientôt une grande renommé avec 
sa spécialité de produits françai : musique et brod rie. Son 
'tablissement de la rue Saint-Denis, numéro 642, est bien 
connu dans toute la prO\' ince de Québec. 

Ayant passé l'âge de la con cription, il 'c t engagé, pour 
la durée de la grande guerre de 19H•-1918. Comme capi
taine de l'armée fran ;-aise, il a passé deux ans dans les 
tranchées. Sa conduite lui a mérité la croix de guerre. 

Il est directeur de l'Hôpital Français et de la Société 
canadienne d'opérette. 

Il e t membre du cons il des sociétés françaises d Vété-
rans et de l'Union X ationale Françai. e. 

La chasse et la pA che au lac Labelle, dans le Laurentide , 
con tituent ses récréation favorites. 

Il a épous' à La Rochelle, le 26 mai 1 91, Gabrieli ~Iellé, 
fille de A. ~Iellé. D ce mariage lui ont nés neuf enfant , 
(deux garçons et ept filles) : .Marthe, Suzanne, Gabrielle, 
~Iarguerite, :Marcelle, Simone, ~Iadeleine, Jean, tué au front: 
croix de guerr , médaill militaire et André, élè,,e du Mont 

aint-Louis. 
Résidence: 6 ·1.:2 rue Saint-Denis, ~Iontréal. 
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SERAPHIN OUIMET 
ll1g ~ 11ieu r ciril et ar]leHtew· géomètre 

'é à Ste-Hose, le Il oet. 1R79. fils d'An elme Ouimet, cultivateur, et d'Emilie 
Gauthier, il fit , es études au séminaire de Ste-Thérè e et à l'Ecole polytechnique 
de Montréal. Bachelier ès-lettres et è -science. , il débuta en 1904 au ministère cle ln Marine fédérale eomme surintendant des travaux d'érection des po te de télégra
phie san til ~hrconi dans le golfe St-Laurent et sur le littoral de l'Atlantique. 
Aprè une saison, il fut nommé nssi.,tant-ingénieur ur l'arpentage du canal de la 
baie Georgienne; quatre mois après, il était promi premier a ·si tant, puis ingéni~ur 
en chef de section pendant deux ans. fut transféré sur le tracé et la con truct10n 
elu chemin de fer Tr:m<;continental. Il ouvrit ensuite un bure::tu à Montréal, et, le 
17 juin, 1908, il passa ses examen comme arpenteurgéomètre devant l'Association 
des arpenteurs de Québec. Il fut un an l'a . socié de M. J.-H. Parent, pui de M. R. 
Lesage, jusqu'en 191 8 . Il pratique maintenant comme ingénieur-conseil s'occupe 
urtout des travaux municipaux, d'usines de filtration. de purification d'égouts, 

de développement de pouvoirs d'eau, d'arpentage et d'expertise. Ses occupation 
s'étendent maintenant à toute la province. Il fut le seul Canadian à repré enter le Dominion dans la préparation des plans complet de la capitale de l'Australie, 
et il eut l'honneur d'être félicité par les commissaires du gouvernement australien. 
Ses services furent requis pendant la grande guerre par le Naval Board of Defence 
à 'Va. hington. Membre hon . de l'In ~ . national des inventeurs à ew-York. lem
bre de l'lnst. canadien des ing., de ln Corp. des ing. prof. de la prov. de Qué., de la 
Corp. de arpent., de la Soc. d'archéologie et de numi ., de la Ch. de Com. de 
l\Iontréal, de l'As . du Plus Grand Montréal. Il est ingénieur de très puis antes 
corporations. directeur et ingénieur en chef du Montreal Central Terminal Co. Il a 
épousé Mm·celle, fille de T.-Gustave Labelle et de Rosilda Provo t. La chasse, la lllll.'lique, l'étude sont ses récréation favorites. 



F.-OMER DROUIN 
Avocat, C.R. 

~ y é à Québ c, le 28 novem
bre 1876, il est le fils de l'ho
norable juge F.-X. Drouin. 

Après d'exr llentes étude 
:'t l'Ecole X ormaie Laval et 
'>On cours classique au sémi
naire de Québec, il étudia le 
droit à l'Université Laval de 
Québec ct fit sa cléricature 
sons l'honorabl juge Pelle
tier ,t l'honorable juo·e F.-X. 
Drouii1. 

En 1903, admi · an barrean 
de la province de Québec, il 
débuta seul et e consacra en
tierem nt a l' xercice de a 
profession et n tarda pas à se créer une réputation d s plus 
enviables, tant à cause de es connaissance · j uridiqu s et de 
sa scrupuleuse probité que par des succès éclatants remportés 
devant les tribunaux. 

Quelques année · plus tard, il forma la ociété légale 
Drouin. Sé·dgny t Amyot, mais il pratiqu maintenant seul. 

En 1911, il a ét' cré' conseil du roi. 
Il prend un vif intérêt à la politique du pays et en 1917, 

il prit une part active a la campagne électorale en se por
tant candidat comme conservatur aux élection. fédérales. 

Il a été rn mhre du con. eil du barreau à deux reprise . 
Il fait partie de la Société de arts, science et lettre 

dont il e t un des plu vieux membres. 
Le golf et la lecture ont s principale récréation . 
Il a épousé, en 1904. Anna-~Iari D li.le, fille de feu 

Adjutor Delisle. 
En politique: con. ervateur. 
Il demeure à Québec t pa. se ses été à Sainte-Pétronill , 

dan. sa villa Mon Gîte. 
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ANT-C. TASCHEREAU 
A1Jocat 

Est né à Québec, le :29 
j uillct 1864, du mariage de 
L'honorable J.-T. Taschereau, 
juge de la Cour Suprême du 
Canada, et de Joséphine 
Caron, fille de René-Edouard 
Caron, lieutenant-gotwerneur. 

Ses études primaires ter
mmees, il entra au éminaire 
de Québec pour y faire ses 
classiques. Il obtint avec 
grande distinction son titre de 
bacheliet· è -arts. 

Il entra ensuite à l'Univer
sité Laval de Québec, où il 
suivit les cours de la faculté 

de droit, et obtint son degré L.L.L. 
Dès l'année 1887, il se mit à la pratique de sa profession 

et pendant douze ans fit partie du barreau du district de la 
Beauce. 

Plus tard il accepta la position de comptable de l' Assem
blée Législative, et devint au si secrétaire-trésorier de la 
Commission Scolaire C. R. de la cité de Québec, charge 
qu'il occupe encore présentement. 

Il n'a pris part à aucune lutte politique et n'a jamais 
brigué les suffrages pour une charge publique. 

Il fut un des directeurs de la Société d'Industrie Lai
tière, lors de sa fondation, avec l'hon. Louis Beaubien, et 
M1'I. Barnard, de Labroquerie Taché. 

Le 28 mai 1888, il épousa Léonie Letellier de Saint-Just. 
fille de feu Luc Letellier de Saint-Just, lieutenant-gouverneur 
de la province de Québec. De c mariage sont nés: Germaine. 
décédée; Jean Thomas, gérant de la Banque Nationale, à 
Saint-Pacôme; Madeleine, Madame Paul Rodier, de Montréal. 

En politique: libéral. 
Résidence: Québec. 
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PAUL DUFAULT 
.1 rti ste-chanteur 

1Té à Ste-Hélènc-de-Bago~, 

le 10 décembre 1872, du ma
riage d'Eu. èbe Dnfault, mar
chand de bois et grains, et 
d'Adèle La plante. Après six 
ans d'étude au s'minaire de St
Hyacinthe d deux autres an
nées an s~minaire de ~icolet, il 
rommenç·a aux Etats-Unis l'é
tude de l'art dentaire, mais y 
r nonç·a bientôt après pour se 
livrer a l'étude exclusive du 
elwnt, sous les plus grands 
JaÎtrcs dn temps, surtout 

Victor ~Iorcl, le célèbre artiste 
français décédé récemment à 
X ew-Y orle C'est dans la métropole amene aine que notre 
compatriote fit son vrai début dans la carrière musicale. 

Il a depuis ce moment ch:mté en concert, oratorio et récital, 
à travers les Etats-Unis, le Canada, l'Australie, la ~ou velle
Zélande, la Tasmanie, l'île de J a\·a, les Philippine , la hine, 
l'Indo-Chine et le .Japon. Il a fait trois yoyagcs dans ces 
pays d'Orient. 

Les principaux journaux de œs divers pays lui ont con
sacré des articles 1 s plu ' élogieux, le proclamant merveill ux 
artiste, chant ur ct diseur san pareil. Le Sun de Sydney, 
entre antres, dit que "Mr. Paul Dufault est un ténor incom
parable. Sa ,·oix et sa diction sont parfaites." Suivant Le 
Temps de Shanghai, "C'est un magistral interprète, un chan
teur extraordinair et une très grande personnalité." 

Il s' st d' finitivement fixé au Canada, san. toutefois aban
donner sa carri' re artistique, mais avec l'ambition de faire de 
l'enseignem nt entre temps, et d'aider ainsi ses compatriotes à 
devenir arti tes et de l ur édter les difficultés qu'il dut vaincre 
à ses debut . Aussi continue-t-il de chanter et de travailler 
à l'avancement de l'art vocal au Canada. 

Il est membr des club ~faskoutain, Saint-Hyacinthe et 
anadicn de :Montréal. 
Résidenc : Ste-Hélène de Bagot, Qué. 
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JOSEPH-PHILIPPE DUPUIS 
.Yéoorirmt 

Est né à aint-Chry ostôme, comté de Châteauguay, le 1~ dt'œmbre 1~7i. 
du mariage de L.-C. Dupuis. instituteur, et de F.desse Mailloux. fille cie Eloi 
.l\lailloux. Ses étude commerciales terminées au collège elu Sacré-Cœur à 
Coaticook, il se lança dans le commerce de beurre et de fromage en 1891, 
commerce qu'il fit pendant neuf ans. Abandonnant ce genre d'affaire-, il e 
rendit à Bromptonville en 1 !l03 et 'intéres a au commerce elu bois. Il 
demeura dans cette ville pendant . ept ans, aprè quoi il vint à ~ Iontréal et 
fonda, en 1910, à Verdun, la Maison Dupuis, trè avantageusement connue. 

Délaissant la politique fédérale et provinciale, il s'est quelque peu 
occupé de politique municipale. En 1!)15, cédant à la demande cle ses 
nombreux amis, il se porta candidat à la mairie de Verdun. .\ près :JYoir 
livré à son aclver aire une lutte acharnée, i l fut défait . 

ll est intéres é clans plusieurs entr eprises commerciales. Il est prési
dent de la maL on J .-P . Dupui Ltée; président de la All iance Lumber Co. Il 
est Cheva lier de Colomb, tème degré. ~1embre elu Club Canadien, du Club 
de Golf Lnva l-. ur-le-Lac. du Otterburn Boa ting Club. Sa récréation favorite 
est le boul ingrin. Le 1 juillet 1 98, il épou a Ida Tai ll eur, fille de David 
Tnilleur. De ce mariage . ont né. quinze enfant . En politique: libéral. 

Ré idence: 1 J.l, La Salle, Verdun. 
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IDA TAILLEUR-DUPUIS 
Philanthrope 

Xre ;\ Trois-Rivière;;, :\Ia s., E.-U., le 1.5 juillet lH7H. du mariage de 
David Tailleur, cultivatew·. et de .Joséphine Dupont, tille de ~Joïse Dupont, 
elle fit se · étude. au couvent de Magog, sous la direction de œurs de 
Sainte-Croix. 

A peine âgée de 20 nns, elle épousait, le 1 !l juil:et 1H!l8. Jo•eph-Philippe 
Dupuis. et suivant l'exemple d'énergie si fréquent ehez Je. C madienne -
françaises. elle eut quinze enf · Jlts. dont treize sont vivants. Elle s'est en
tièrement cons.,crée ;\ la fornntion de ch·1cun d'eux, trouvant clan la vie 
familiale et dans les parties cle cartes dan l'intimité du fo~·er, le plu 
~aine. et les réconfortante récréations. 

Cependant, son activité toujours en éveil ne l'a pas empêchée de 
"'intéresser aux affaires publiques et toujours ell a donné son appui à la 
cause libérale. chaque fois qu'elle a eu l'occasion d'exercer on influence 
.,oit directement, soit indirectement. 

Mais les œuvres sociales et chatitah!es ont surtout eu plus d'emprise 
~ur son cœur. Elle s'est dévouée pour un grand nombre d'as ociation , 
entre autre. l'A i tance maternelle, dont elle est la présidente depui douze 
an. , dan. la paroisse de Verdun; la Goutte de lait de Verdun, dont elle 
est encore la pré iclente. Elle est aussi la présidente de la ociété de Ar
tisans canadiens-françai., . ection féminine de \'erdun (cercle Jeanne Leber) 
qu'ell dirige depuis dix ans. Elle 'intéresse vivement à l'Hôpital Notre
Dame, à J'Hôpital de. Incurable.. Résidence: 1 n, chemin LaSalle. 
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G.-CLODOMIR PI CHE, M.F. 

Ingénieur forestier 

X é le 2 décembre 1880, à 
~Iontréal. Il fit ses études 
chez les Fr' res des Ecoles 
Chrétiennes, de Saint-Joseph 
ct du :\Iont Saint-Louis, 
( 18911•-1897). Débuta dans le 
commerce, puis à l'emploi du 
Canadian Pacifie Railway 
(1898-1900) et de la Belgo
Canadian Pulp and Paper Co ., 
de Shawinigan Falls (1901-

1903). Il reprend alors es 
études interrompues, en allant 
d'abord suivre les cours de 
l'Ecole polytechnique de Mont

réal ( 190:3-1905) puis ceux de l'Ecole forestière Y al , à 

Xew-Haven, Conn., (1905-1907) dont il reçoit le diplôme 

de Maître-ès-Science forestières. 
Il entre immédiatement au . en·ice du gouyerncmcnt pro

yincial dont il était le pupille au Yale Fore t School, pui: est 

nommé Chef du scn·ice forestier de la province en 1909, et 

Directeur de l'Ecole for stière Laval, fçmdée en 1910. Il 

occupe cette dernière charge ju qu'en 1918, demeurant pro

fesseur de Sciences forestières. La même année, la Branche 

de Protection des Forêts est fusionnée avec le Seryice fores

tier dont il est le chef depuis douze années. 
~Iembre de l' American Fo·restry Association, de la Société 

forestière de Franche-Comté et Belfort, de la Société fores

tière de Belgique, de la Société forestière de Suis e, de la 

Société Dendrologique de France, "Fellow" de l' American 

Geographical Soci ty, membre de la Société du Par! er- Fran

çais, de la Société des Arts, Science et Lettre de Québec, 

de la Commis ion de géographie d Québec, directeur de l'As

sociation forestière du Canada, mernbr du Club de la G:n

nison de Québec, du Rotary Club, etc. 
Résidence: Edifice du Gom· rnement, Québec. 
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OMER LEGRAND 
Avocat 

Xé à St-Philippe~ comté de 
Laprairie, le 2 août 1892, du 
mariage de Vital Legrand, cul
tivateur et d'Aglaé Robert, il 
a fait ses études classiques, au 
Collège de Montréal, sous la 
direction des Messieurs de St
Sulpice. Il obtint le titre de 
bachelier ès-arts avec grande 
distinction, ainsi que le diplô
me de licencié en philosophie. 

Il suivit les cours de droit 
à l'Université Laval de Mont
réal, d'où il sortit, en 1915, 
aYec le titre de licencié avec 
grande distinction. 

Admis au Barreau de la province de Québec, en 1915, il a 
depuis lors exercé sa profession à Montréal. 

Fait maintenant partie de la société légale Legrand et 
Perrier. S'est toujours mêlé activement aux luttes politi
ques fédérales et provinciales. 

A été élu, en 1920, président de la Jeunesse Libérale. 
Il . est membre du club de Réforme de Montréal. 
Il a" épousé, le 4 avril 1923, Gertrude, fille de Tancrède 

Lemire, ingénieur civil de Montréal. 
De ce mariage est né un fils, Albert. 
En politique, libéral. 
Résidence: 1409, rue D lorimier, Mont réal. 
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Rfv. P. F.-J.-L. BOURQUE O. P. 
P1'êtn 

François-Joseph-Loui Bourque, Dominicain, ancien curé de la paroisse 

:'\otre-Dame de Grâce, est né à Montréal, le 22 mai 187.5, fils de Edmond 

Hourque, en on viYant, médecin en chef de l'Hôpital Saint-Jean-de-Dieu et 

de lphégénie, fille de Edouard Desjarclin , de Terrebonne, ancien hérif. Il 

tit es étude aux collèges de Montréal et Sainte-Marie et entra en religion 

<"hez les Dominic;:1ins à Snint-Hyacinthe, en 1893. Fut ordonné prêtre par 

:\hr Bruchési, à 1ontréal, en 189 . En 1900, vicaire à Saint-Jean-Baptiste 

d'Ottawa. où il y éjourna durant cinq an , quittant cette paroisse, pour 

venir à Montréal remplir le fonctions cle missionnaire, à Notre-Dame rle 

Grâce, qui en était alors à ses d 'but. En 1907, nommé directeur de l'As 

sociation aint-Dominique, à Lewiston, Maine. E. -U. et l'année suivante 

P"Ssa en France et à Rome. De 1909 à 1913, redevint missionnaire à ~Iont -

ré:-~1 et de 1913 à 191.5 aumônier à l'Hôpital des Incurable. . . 

De 191.5 à juillet 192J, curé de la paroisse Notre-Dame de Grâce. Etmt 

membre de la CommL sion des Ecole Catholique. de Montré:ll depuis 191 i 

et fut président du district oue t, de 1920 à 192 L A toujours porté un 

grand intérêt à la cau. e de l'éducation et s'est an ce se occupé de toutes 

les œuvres philnnthropique et de bienfaisance. Orateur acré. ii ln parole 

('haucle et vibr?nte. rem'1rquable par la pureté de la doctrine et 

cl~ langage, il a fait tant à l'étranger qu'au Canada, de nombreuses pré; 

<llcations, qui l'ont révélé comme prédicateur apprécié de. foule. . :\omme 

en juillet 192 t, mi sion na ires en résidence au Couvent des Pères Domini

~ ·tin , à Québec. 
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L'abbé J .-P.-R. LUSSIER 
Prêtre 

L'abbé Joseph- Pierre-Ro
drigue Lussier est né à Saint
Damase, comté de Saint-Hya
cinthe, le 1er août 1884 du 
mariage de ~ ectaire L ussier, 
cultivateur, et d'Eliza Beau
regard, fille de Michel Beau
regard. 

Entré au juniorat des Oblats 
de Marie-Immaculée à Ottawa, 
il sui,Tit les cours de l'Univer
sité d'Ottawa de 190,1 à 1909. 
Il fit sa rhétorique et sa philo
sophie au séminaire de St-Hya
cinthc et sa théologie au grand 
séminaire de Montréal, sou'3 b 
direction des Sulpiciens, de 1912 à 191 !5. 

Après une année de professorat au séminaire de Saint-Hya
cinthe (1915-1916), il fut ordonné prêtre, le 25 juillet 1916, 
dans la cathédrale de Saint-Hyacinthe par Mgr Xyste Ber
nard, qui le nomma vicaire à Iberville ( 1916-191 7.) 

Prêté au diocèse de Toronto en 1917, il fit deux ans de 
vicariat à la paroisse du Sacré-Cœur de Toronto, et travailla, 
tout ce temps-là, à préparer la fondation de la paroisse cana
dienne-française de Sainte-Jeanne-d' Arc de Toronto. Le 29 
octobre 1919, il obtint de l'archevêque de Toronto de fonder 
cette paroisse. Il acheta un terrain pour construire l'église 
et une maison privée pour servir de presbytèr . Il cons
truisit, en 1920, l'église que Mgr Neil MeN eil bénit le jour 
de Noël 1920. En 1921, il fonda une succursale de la société 
des Artisans Canadiens-Français. 

Son habileté, son tact, son énergie, lui ont fait surmonter 
le'> difficultés inhérentes à une œuvre semblable. La jolie 
église de Sainte-Jeanne-d' Arc (rues Dundas et Edna) dan 
un de beaux quartiers résidentiels de Toronto, demeure 
comme un vivant témoignage d'honneur à notre race. 

M. l'abbé Lussier s'occupe sans cesse à faire du bien à 
ceux des nôtres qui demeurent ou seulement passent à 
Toronto. Résidence: 5 A ' 'enue Edna, Toronto, Ont. 



lissier, Fortier et Thibaudean. 

PIERRE-ALF. THIBAUDEAU 
.A·vocat 

X é à Montréal, le 21 fénicr 
1899, du mariage de l'honora
ble énateur Alfred Thihau
deau a,·ec Eva Rodier, fille de 
l'honorable sénateur Charles
Séraphin Rodier. 

Il fit son cours classique au 
collège de Montréal ct ses 
études légales à l'UniYersité 
de Montréal, à l'Université de 
Rome, Italie, ct à l'université 
~IcGill. 

Admi au barreau de la pro
vince de Québ c, il commença 
à exercer sa profe ion en jan
vier 1923, à l'étude légale Pé

Il est actionnaire de la compagni de chemin de fer Paci
fique Canadien, de la Caisse ~ ationale d'Economie et des 
Prévoyants du Canada. 

Il est gouverneur à vie de l'Hôpital Notre-Dam et sous
cripteur de l'œuvre de reconstruction de l'Université de 
Montréal. 

Il a fait partie du comité central de l'Association Catho
lique de la Jeunesse Canadienn et est membre du Cercle 
Ville-Marie. 

Il appartient au club de tenni d'Outremont et au club de 
golf Laval-sur-le-Lac. 

Se récréations favorites ont le tennis, le golf, le cano
tage, le ski et l'automobile. 

Libéral en politique. 
En 1920-1921, il a fait un voyage de plus de 12 mois en 

Angleterre, France, Algérie, Tunisie, :Maroc, Italie, Autriche, 
Tchécoslovaquie, Allemagne, Suisse et Belgique. 

Résidence: 334 r~_;.e Peel, ~Iontréal. 
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LEON CHOQUETTE 
Dentiste 

~ é à Dnnnmondville, <:om

té de Drummond, paroisse St

Frédéric, p1·ovince de Québec, 

le 20 mars 1912, du mariage 

. de T. Choquette, marchand 

de St-Hyacinthe, et de Rober

tine Beauregard, fille de P. 

Beauregard, de St-Hyacinthe, 

il a fait ses études primaires 

au collège St-Charles-Bor

romée, à Sherbrooke et son 

cours classique au collège Ste

Marie, a Montréal, sous la 

direction des J ésu:ltes. 
Après de brillantes études 

professionnelles à l'Ecole de 

chirurgie dentaire de l'Université de Montréal, il a été reçu 

dentiste avec grande distinction en 1916. 

Il a commencé à exercer sa profession avec le dentiste 

Brosseau du boulevard Saint-Laurent, à qui il a succédé deux 

ans après. Il continue à pratiquer au No 99, boulevard St

Laurent. Ses bureaux sont des mieux équipés de la métro

pole et sa clientele devient de plus en plus nombreuse. 

Il s'intéresse vivement aux œuvres de charité et de bien

faisance, en particulier à la société Saint-Vincent-de-Paul, 

dont il est un des membres les plus actifs. 

Le golf est sa récréation favorite. 

En politique, libéral. 
Il a épousé, le 26 avril 1917, Marie-Blanche Lavallée, 

-fille de A.-S. Lavallée. 
De cette union sont nées trois filles, Ernestine, Françoise 

et Fernande. 
Résidence d'été à Dorval. 
Résidence d'hiYer: rue Saint-Hubert, 1\fontréal. 
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ALBERT-PIERRE FRIGON 
Banquia et Cow·tier 

~é à Montréal, le 11 juin 1872, elu mariage de Benjamin Frigon, entrepreneur. 
et de Philomène Ca an, il obtint se diplômes en 188 à l'Académie Commerciale 
du Plateau et débuta comme comptable de l'ancienne maison P.-P. Mailloux, quin
caillier de la rue Saint-Paul, qu'il quitta en 1901 pour devenir gêrant d'affaires du 
séminaire de Saint-Sulpice de Montréal. Membre de la firme Saint-Cyr, Gonthier 
et Frigon, courtier et banquier , ju qu'en décembre 1923, il dirige maintenant la 
maison A.-P. Frigon, Limitée. Vice-pré, ident de la Viau ville Lands Limited et de 
la France-Canada Company, président de l'Immobilière d'Outremer, Limitée, de la 
Canaclian Siegwart Beam Co. Ltd., de ' Troi -Rivières, de la Compagnie de Con ·
truction Lafontaine, de la St. Francis Valley Railway Co., et de la St. Franci 
Construction Company. Membre honoraire du 65e régiment. En février 1910. 
premier maire du village Sault-au-Récollet et commissaire d'écoles de ce village 
en aoüt 1913. Vice-président du Genernl Trust of Canad:.t et de la Bond Dealers' 
Association of Canada (section de l'Est); président du Comité de urveillance de 
la Caisse nationale d'économie et ex-membre du con eil de la Chambre de Com
merce de :\1ontréal. Gouverneur à Yie de l'Hôpital Notre-Dame; membre et ex
directeur de la Saint-Jean-Baptiste de Montréal; Chevalier de Colomb. Membre 
du Canadian Club, Canadian Club of New York, club de golf Laval- ur-le-Lac. 
membre à vie du club Saint-Deni et de la l\I.A.A.A. Deux enfant , Jeanne et 
Germaine, sont nées de on mariage avec l\Ialvina, fille de feu Jérémie Perre ·IUlt 
et Victoria aint-Dizier. Il a été président du comité spécial nommé pnr la 
Chambre de Commerce pour le projet du canal de la baie Georgienne, des cam
pa.gn_es de l'e11fprunt de la Victoire de Québec de 1917, 1918 et 1919 et de la com
miS IOn chargee par le gouvernement provincial d'étudier la situation financière 
et économique de ville de Montréal-Nord et Saint-Michel. Libéral en politique. 
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J. A M. PESANT 
C ourtie1· d'assurance 

Jo eph-Adolphe-Ma taï Pe
sant est né à Côte St-Michel. 
~omté de Laval, le 3 avril 1877, 
mariage de Basile Pesant, 
cultivateur, et de Marie Ga
fSnon, fille de Jean Gagnon. Il 
fit ses études à l'Académie 
Commerciale du Plateau à 
.Montréal. Les registres de 
cette Académie démontrent 
qu'il obtint les prix d'honneur 
et d'excellence et qu'il gradua 
aYec la plus grande distinc
tion sur le français et l'anglais, 
à l'âge de 17 ans. . 

En février 1894, il débutait 
dans les affaires comme commis à la Banque d'Hochelaga. 
En février 1896, il entrait au service de la "Sun Life As
surance Company of Canada" en qualité de caissier de la suc
cursale de Montréal, sous la direction de M. J. C. Stanton. 

La maladie le força au repos de 1911 à 1912, mais en cette 
dernière année, il retournait à la "Sun Life," cette fois à 
titre d'agent-solliciteur spécial. Il ne tarda pas à se distin
guer par le uccès de ses opérations. Sa clientèle sans cesse 
grandissant, son extrême probité, ses manières affables, sa 
parfaite distinction lui gagnèrent l'estime tant de ses supé
rieurs et de ses collègues, que de tous ceux avec qui il vint en 
contact. Aussi l\-1. Stanton eut-il fréquemment recours à lui 
pour former d nouveaux agents. 

Il est intéressé dans la Compagnie de téléphone Bell, De
troit United Railway, Illinois Light and Power et Shawini
gan Water and Power. Il est membre de la Chambre de 
Commerce de Montréal, membre associé du Conseil Lafon
taine de l'ordre des Chevaliers de Colomb et membre de 
l'Association des assureurs sur la vie. Il ne fait partie que 
du Club Macaulay et comme membre d'honneur. Ce club est 
exclusivement réservé aux Courtiers de la Sun Life dont le 
chiffre d'affaires payées est d'au moin $100,000 chaque 
année. Il a été admis en 1912. 

Il a épou é, le 17 mai 1898, Exoride Collerette, fille de 
Théophile Collerette, dont il eut trois filles maintenant 
décédées . Indépendant en politique. 

Résidence: 1291, Av. St-Viateur Ouest, Outremont. 
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BERNARD BOURDON 
~ 1 v oc at 

~é à Montréal, le 28 nov. 
1891, du mariage de J oscph
Elzéar Bourdon, commerc:ant. 
ilX ~ r ::\Iarie-Alma Bernard, il 
a fait e études classiques au 
coll(>ge de l\Iontréal où il a 
obtenu son diplôme de bache
Lier ès-arts. Après avoir étudié 
le droit à l'Université de 
Montréal, il a été admis au 
Baneau en juill t 1916. Il a 
immédiatement commencé à 
pratiquer sa profession avec 
Thitre Edouard-Fabre Surveyer, 
aujourd'hui juge de la Cour 
Supérieure, sous la direction 

duquel il avait fait sa cléricature. Il st aujourd'hui membre 
de la société légale "Lamarre et Bourdon." Le Barreau le 
connaît comme un des collaborateurs du Code de Procédure 
Annoté Gérin-Lajoie et comme assistant-rédacteur d s Rap
ports de Pratique depuis deux ans. Il e t actuellement 
rédacteur de la Revue LégaleJ nom·elle série. 

La politique n'est pas sans attrait pour lui et il prend part 
à toutes les activités libérales, ce qui lui a valu d'être élu 
président de la Jeunesse Libérale en 1924. 

En 1921 il a été élu trésorier du Jeune Barreau. 
Il est membre du Club de Réforme et du Conseil Lafon

taine des Chevalier de Colomb. 
Le 30 juin 1921, a épousé Marie, fille de F.-U. Lavallée; 

de ce mariage est né un fils, Pierre. 
En politique, libéraL 
Résidence: 1786, Boulevard Saint-Lnureitt, l\Iontréal. 
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BARTHELEMY -E. LECLERC 
Importateur 

X é à Loretteville, comté de 
Québec, le 29 novembre 1885, 

du mariage de Joseph Leclerc, 
cultivateur, et de Marie-Louise 
Durant, fille de Jacques Du
rant; fit ses études commercia
les à l'école élémentaire et a 
l'Académie Lockwell, ayant 
également suivi plusieurs cours 
public à l'Université Laval de 
Québec. 

Il débuta en affaires en 
1903 comme employé, par la 
maison P.-L. Turgeon, épicier, 
de la Basse-Ville, Québec, en 
1906, passant au service de 
Jean Lemieux, représentant alors, la firme, "The D. McCall 

Company," de Toronto, devenant ensuite commis-voyageur à 

l'emploi de E. Chalifour, lequel représentait la maison, 

Farrel, Belisle & Co., de Montréal. 
De 1911 à 1921, il représenta la maison S. F. McKinnon 

Limited, de Toronto, et en 1921, se porta acquéreur de leur 

succursale de Québec, à laquelle il succéda. Son établisse

ment est situé et dirigé au numéro 58 rue St-J oseph, Québec, 

et faisant le commerce de Modes en Gros, important des 

marchandises directement d'Europe et des Etats-Unis par 

l'entremise de commissionnaires. 
S'intéressant à toutes les œuvres philanthropiques et de 

bienfaisance auxquelles il contribue généreusement. 
A été président du club de raquette de l'Union Commerciale 

pendant quatre ans ainsi que président et directeur de l'Union 

Commerciale de Québec pour plusieurs années. Membre actif 

de l'Ordre des Chevaliers de Colomb; du Cercle des Voya

geurs de Commerce de Québec, ainsi que de la Chambre· de 

Commerce de Québec. La pêche et la chasse sont ses récréa

tions favorites. 
Il a épousé, le 4 février 1920, Anna-Marie Côté, fille de 

feu Narcisse Côté et d'Eulalie Guay. De ce mariage sont nés 
deux filles. 

Résidence d'été: "Villa Bonne Aventure," Loretteville. 

219 



JEAN-BAPTISTE BAILLAR GEON 
Rou[;er et Entre1>ose Hr 

;\é à Laprnirie, le 2.5 août 1 o, du mariage de Alphonse Baillargeon. l'entier, et de Christine Métra.. Il fit es étude au collège d'lberville. En 1899. il fit ses début dan le, affaire comme marchand de grain -et de foin; il obéissait bientôt à son esprit d'initiative et tran forma on -entreprise en une puissante organisation de tran port et cl'entrepo age, connue d'abord . ous la raison sociale de J.-B. Baillargeon Expre . Cette firme. sous . a direction éclairée et h •udie, a progressé d'une façon extraordinaire. En 1912, il devenait président et gérant-général de la compagnie J.-B. Baillargeon Express, Limited, qui est considérée, clepui ' plu ieurs anné , comme la plu importante organisation cie roulage et d'entreposage du Canada. Il e t pré ident de la Federal Con truction Company, Limited, de la Compagnie d'Auvents des 'l.archands, Limitée et de la Canadian Storage and Transfermen' As ociation; membre de la Américan Warehousemen's Association, de la ational Furniture Warehousemen's Association, Limited, of Gre:=tt Britain; du Montreal Board of Tracle et de la Chambre de Commerce de Iontréal. E t un de principaux protecteurs de. hôpitaux Kotre-Dame, Général, aint-Luc et aint-Jo eph. Membre de clubs Saint-Denis, Laval-sur-le-Lac, Senneville Country Club, Bouclierville, Montreal Hunt et Rotary Club. Le golf et la ch·1sse ont se~ récréations faYo~·it_e . Il a épousé, le 15 janvier 1 !l07, Leon a-M·''' Steele, décédée le !1 JUillet 1913. En politique, libéral- indépendant. Résidence: Hôtel :\fontRoyal. 

220 



PIERRE-VINCENT FAUCHER 
Médecin, député 

X é à Québec, le 8 o2tobre 
1865, du mariage de Narcisse 
Faucher, charpentier, et de 
:\Iathilda V alin. 

Il fit son cours classique au 
séminaire de Québec et ses 
études médicales à l'U niver
si té Laval, où il obtint le doc
t01·at en médecine en 1889. Il 
e mit aussitôt à exercer sa 

profession et s'acquit rapide
ment une grande renommée. 

Ses hautes connaissances le 
distinguèrent bientôt à l'at
tention des autorités de l'Uni

''ersité Laval qui le nommè
rent professeur de matières médicales à cette institution. 

Il jouit d'une excellente 1·éputation comme savant clinicien 

à l'Hôtel-Dieu de Québec. 
-:\Ialgré ses nombreuses occupations, il a toujours suivi avec 

intérêt et patriotisme la politique du pays et a même pris une 

part active à la politique provinciale. Lors des dernières 

élections provinciales, il a fait la lutte sous les couleurs du 

parti conservateur et, le 5 février 1923, il a été élu représen

tant de la division de Québec-Centre au Parlement provincial. 

Il s'intéresse à toutes les œuvres de bienfaisance et de cha

rité, principalement aux œuvres médico-sociales, en tant que 

ses occupations le lui permettent et qu'il est possible. 

Il fait partie de plusieurs sociétés médicales. 

Il appartient à l'Ordre des Chevaliers de Colomb, dont il 

est un ex-grand chevalier. 
Il a épousé en premières noces, le 24 novembre 1888, Lau

rette Carpentier, fille de Guillaume Carpentier, et en 

secondes noces, le 23 septembre 1907, Rose-Anna Deblois. 

tille d'Ambroise Deblois. Il est père de huit enfants. 

Conservateur, en politique. 
Résidence: 578, rue Saint-] ean, Québec. 
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HENRI BEAUDÊ 
PTêtre Littérateur 

l\1. l'abbé Henri Le Prince 
B audé est né dans cette 
région pittoresque de la pro·
Yince de Québec, appelée "Le 
Bois-Francs." Arthabaska fut 
son berc au. Il était jeune 
quand il perdit son père. Sa 
mère -née Elizabeth-Esther 
Le Prince- était de race aca
dienne. Cette femme extrême
ment distinguée a vécu jusqu'à 
l'âge de 89 an . Il a étudié 
d'abord chez les Frères du 
Sacré-Cœur, nouvellement ar
rivés du Puy, (France,) pui.· 
chez les Frères de la Doctrine 

Chrét:cnnc, fi Qu~hc:. Il a fait ses études ela siques au Sémi
naire de Québec. Il a puisé sa formation philosophique ct 
théo~oo·ique sous des :JI aîtrcs en Saint Thoma . Il a été ins
crit comme étudiant régulier à l'Ecole Biblique de Jérusalem_. 
et il a suivi des cours libre de littérature et d'histoire à la 
Sorbonne ct an Collège de Fran("e. Il a publié divers 
ounages: Propos d'~lrt (1903), Pastels (1904), Le Collège 
sur la Colline, (1008), Essais et Crm(érencesJ (1910), Lacor
daire (1911), Eau.1.· FoTfrs et T'ailles DoucesJ (1913), Le 
11-l.IJstèTe de l'Eucharistie} (1915), AcadieJ 3 tomes, (D 1913-
à 1921), Les Grands Jours (1920) . Nos Ilist01·iens (1921) . 
. 1rabesques> (1D~:.n, Louis Fréchette (1924). Ce dernier 
ounage a paru tbns la collection l\lalœrs of Canadian 
Litemture. Le ps udonyme de l' aut ur est Henri d'Arles. 

Officier d'Académie, Docteur-ès-Lettres, Membre de la 
Corporation des Publiciste Chrétiens de Pari , et du Syndicat 
des Ecrivains Français, Lauréat de l'Académie Françai e, 
~f. Henri d'Arles est considéré comme un écri,,ain de race. 
Son oeune déjà considérable, es qualités si françaises de 
styl , l'ont mis tout à fait hors pair parmi nos littérateurs. 
A Paris et en Am' rique il e"t regardé comme un Yéritahle 
érriYain fran';ais. 



J.-V.-A. LECLAIRE 
Publiciste 

Joseph- Vincent- Alphonse 
Leclaire) est né à ~lontréal) rue 
St-Paul, le 30 juillet 1844) du 
mariage de Jean Leclaire, 
marchand, et de Amélie Tavel·
nier, fille de François Taver
nier) il fit son cours classique 
'lU collège Ste-Marie. En 1865 , 

il débuta dans les affaires au 
service de son père et il con
tinua à son propre compte, 
quand celui-ci se retira. Son 
père avait fondé le second ma
gasin de commerce en gros 
qu'ait compté à cette époque j 
la future métropole de ~fout
réal. En 1837-1838) il avait 
prit part à la rébellion dans laquelle il s'était jeté à corps 

perdu. Son patriotisme lui valut quelques mois de prison. Sa 

tante fut la fondatrice des Sœurs de la Providence. Sa mère 

lui inculqua l'amour de la beauté plastique. Il sentit se déve

lopper ses dispositions pour la peinture et la sculpture pen

dant ses humanités, et, tout en étant en apprentissage des af

faires chez son père, il fit de nombreux voyages en Europe 

et il visita la France) l'Italie et l'Espagne; en 1868, il se 

rendit jusqu'à Lourdes peu de temps après les virginales ap

paritions. Il fit des études du beau et se procura de magnifi

ques collections de gravures. Il épousa, en mai 1873, Marie

Sophie Schmidt, fille du Dr :M . Schmidt, médecin de toutes 

les institutions religieuses à Montréal. Onze enfants naquirent 

de cette union, dont dix survivent. Devenu propriétaire-direc

teur de la "Revue Canadienne)" il écrivit des articles de va

leur, entre autres ·'La Vierge Marie dans la poésie et dans les 

arts." Au cours des seize années que dura sa direction, ·il 
publia un ouvrage descriptif, intitulé: "Le St-Laurent topo

graphique, légendaire, historique," illustré à profusion et qui 

eut plusieurs éditions françaises et anglaises. En 1908, il fit 

un voyage en Europe. Une foi délivré des soucis des affaires, 

il se livra uniquement à son goût de l'art. En 1913, il se con

sacra définitivement à la sculpture sur bois et produisit de.:; 

œuvres admirables, qui ont été finement analysées par Henri 

d'Arles dans "Arabesques." L'horticulture a toujours été une 

de ses récréations préférées. On peut admirer ses œuvres à 

sa résidence, 441, avenue Strathcona, Westmount. 
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LOUIS-BRUNO CORDEAU 
Avocat - P1·ésident de la Commiss-ion des Liqueurs de Québec 

~1. Cordeau est né à Saint-Hyacinthe, le 2 t janvier 1877, fil de Jo eph Cordeau et de Marie-Louise Beauregard. Après avoir fait son cours ela -sique au collège de Saint-Hyacinthe, il poursuivit ses études légale à l'Université de Montréal et fut admi à la pratique de a profe ion, en janvier 1900. Il a toujours pratiqué à Montréal, avec un succès toujours croissnnt. En maintes occa ions, les circon tances l'auraient poussé vers la carrière politique, mais il a toujour ré, i té, préférant con aerer à l'exercice de sa profe ion, toute son activité laquelle trouvait d'ailleur amplement à s'employer au service d'une clientèle. qui rapidement prit une con idérable importance. Il fut recorder de la Cité cle Verdun, de 1909 à 1923. Fut nommé Con eil elu Roi, le 30 décembre 1913. Elu con eiller elu Barreau de Montréal en mai 191G et choisi alor comme délégué auprè. du Conseil (";.énéral du Barreau de la Province de Québec. Nommé par le Gouvernement de Québec, président de la Commis ion des Liqueurs de Québe:!. en remplacement de l'honorable Geo.-A. Simard, démissionnaire, le 7 novembre. As.:;ermenté le novembre 1923. Membre actionnaire et ancien président du Club de Réforme (1920-21.) Membre du club de TennL Outremont. A épousé, le 2 t octobre 1907, Albertine Te>sier de Montréal. De cette union, sont nés un fils et une fille . En politique: libéral. Résidence: fl7 rue Du rocher, Montréal. 



L'abbé JOS.-OLAUS PLANTE 

Né à St-Barthélemy, comté 
de Berthier, province de Qué
bec, le 6 janvier 1888, du ma
riage de Pierre Plante, culti
vateur, avec Herméline Du
montier, fille de Flavien Du
montier, il commença ses étu
des à l'académie commerciale 
de St-Barthélemy, sous la di
rection des Clercs de St-Via
teur, puis il entra au séminaire 
de Joliette pour faire son cours 
classique, qu'il termina au col
lège de l'Assomption, où il ob
tint de brillants succès, après 
des études aussi solides que 
profondes. 

Après ses études philosophiques all collège de l' Assomp
tion il fit sa théologie au Grand Séminaire à St-Barthélemy. 

Il fut ordonné prêtre, le 5 juillet 1914·, par Sa Grandeur 
:Monseigneur Guillaume Forbes, é'rêque de Joliette, qui le 
nomma immédiatement vicaire à Saint-Roch-de-l' Achigan, 
comté de l'Assomption. 

Transféré ensuite au diocèse métropolitain de Montréal, il 
fut nommé par l\fgr Paul Bruchési, archevêque de Monh·éal, 
vicaire à Sainte-Cunégonde, à Saint-Edouard, au Très-Saint
Rédempteur, à Sainte-Elisabeth-du-Portugal, et, finalement, 
à Saint-Paul (Côte Saint-Paul). 

Il s'est conquis l'estime, la considération et la reconnais
sance de tous les fidèles des paroisses où il a été vicaire, prin
cipalement à la Conversion de Saint-Paul, où, pendant la 
maladie du regretté curé Hyacinthe Brisset, il a dû redou
bler de zèle dans l'accomplissement du saint ministère. 

Il consacre tout son temps aux œuvres nombreuses de la 
paroisse, principalement aux congrégations de dames et de 
jeunes gens et aux institutions éducationnelles de la paroisse. 

Résidence: 1558 avenue de l'Eglise, Montréal. 
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J.-OSCAR-L. BOULANGER 
Avocat 

Né le 3 novembre 1888, à 
St-Charle -de-Bellechasse, du 
mariage de J os.-L. Boulanger, 
cultivateur, et d'Elisabeth 
Paré, fille de J os. Paré, de St
Raphaël, il a fait son cours 
classique au séminaire de Q ué
bec et à l'Université Laval de 
Québec, où il obtint le titre de 
bachelier ès-arts (B .A .) avec 
distinction en 1909. Il étudia 
le droit à l'Université McGill 
de l\Iontréal, où il gagna le 
titre de Bachelor of Civil Law 
(B.C.L.) en 1912. Tout en 
poursuivant ses études légales, 

il se livra au journalisme et fut tour à tour rédacteur à la 
111ontreal Gazette, et à la PatriP, de 1909 à 1912. Sa profes
sion ne l'empêcha pas de continuer à faire du journalisme et 
c'est lui qui est le rédacteur de "L'automobile au Canada," 
de Québec. Admis au Barreau de la province de Q uébec, le 3 
octobre 1912, il alla s'établir dans la vieille capitale, et, de 
1912 à 1914, il pratiqua avec :Mes Lachance et Ahern, sous la 
raison sociale Lachance, Ahern et Boulanger (Me Arthur 
I,achance, maintenant juge-en-chef de la Cour des Sessions 
de la Paix à Québec). De 1914· à 1919, il exerça sa profes
sion à Sweet burg, sous la raison sociale McKeown et Bou
langer. Revenu à Québec en 1919, il fait depuis lors partie de 
la raison sociale Belleau, Baillargeon, Belleau et Boulanger. 
Comme tous les avocats, il prend une part active aux affaires 
publiques et politiques. En 1922, il a été créé conseil du roi. 
Il a été vice-président du Jeune Barreau de Québec en 1921-
192 2. Il est membre de la cour Notre-Dame-de-Lourdes de 
l'Ordre des Forestiers Catholique . Il est secrétaire de la 
·Quebec McGill Graduates Society et membre de la Société 
des Sciences, Arts et Lettres de Québec. Il fait partie du 
club de Réforme de Québec et du Orleans Golf Club. Ses ré
créations favorites sont le golf, le ski et la littérature. Il a 
épousé, le 26 juillet 1917, Marguerite Belleau, fille de feu le 
Dr. A.-G. Belleau, petite-nièce de Sir Narcisse-F. Belleau, 
premier lieutenant-gouverneur de la province de Québec. 
Libéral en politique. Il est profe eur d' pagnol à l'Ecol 
des langues modernes à l'UniYcrsité Laval. Résidence: 110, 
rue Fraser, Québec. 
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NOEL BELLEAU 
Avocat 

Né à Lévis, province de 
Québec, le 10 juin 1880, du 
mariage de l'hon. J .-N. Bel
leau, juge de la Cour Supé
rieure de Québec, et de Marie
Louise Raymond, fille de J .-R. 
Raymond, avocat, il fit ses 
études classiques au collège de 
Lévis et au collège de St
Dunstan, Charlottetown, île 
Prince-Edouard, et étudia le 
droit à l'Université Laval de 
Québec, où il obtint le titre 
de LL.L. 

Admis au Barreau de la 
province de Québec, le 3 juil
let 1903, il se mit immédiatement à exercer sa profession. Il 
a fait successivement partie des société légales, Belleau, Bel
leau, Belleau, puis Pelletier, Belleau, Baillargeon et Belleau. 
Il e t actuellement membre de la société Belleau, Baillargeon, 
Belleau et Boulanger. 

En 1918, il a été créé conseil du roi. 
Tout en pratiquant toujours activement so profession, il a 

pris une part active à la politique. En 1912, il fut élu éche
vin de la ville de Lévis et continua de l'être pendant cinq ans. 
En 1917, il se portait candidat à la mairie et était élu avec 
une forte majorité. Il fut réélu en 1919, mais en 1921, il 
dut donner a démission, à cause de l'état de sa santé. 

Il e t directeur de la compagnie de publication de l' Evé
nement de Québec. Il fait partie de l'Ordre de Chevaliers 
de Colomb. Il est membre du club de la Garnison de Québec, 
du Club de golf de Québec, du Club de chasse et de pêche 
des Laurentides. 

Ses récréations favorites sont le golf) la pêche et la chas e. 
Il épousa, le 9 avril 1907, Cécile Garneau, fille de feu 

l'hon. E.-B. Garneau, conseiller législatif. De ce mariage 
sont né un fils et cinq filles. 

En politique, conservateur. 
Résidence: l 1 rue Fraser, Lé,·is. 
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J.-ARTHUR MARIER 
Industriel 

~é à Québec, le 5 anil 1871. du mariage de Joseph-Sifroid ;\larier, in
dustriel, et d'Eléonore Landry, fille d'André Landry. Il fit se étude .à 
l'Académie commerciale de Québec. Après s'être initié aux affaires et av01r 
acquis les connaissances techniques néce aire , il débuta en avril 1902 
dans l'indu trie et il ne tarda pa à e faire une réputation des plu 
enviable . Il est président et gérant-"'énéral de la compagnie Marier et 
Tremblay, Limitée, peintres décorateur et doreur et manufacturiers de 
miroi r s et de calendriers. Ancien président et directeur actuel de l' Asso
ciation des constructeurs de Québec, membre de l'A ociation de manufac
turiers du Canada. membre du bureau de direction de la "Ligue préventive 
des incendies de la province de Québec," président de la corporation de 
l'Ecole technique de Québec, membre du con eil des arts et manufactures de 
la Province de Québec, Commissaire de l'Exposition provinciale de Québec, 
vice-pré ident du Conseil de Surveil lance de, Prévoyants du Canada. Il fut 
Je fondateur et premier président de la Garde Indépendante Champlain, la 
première garde fondée au Canada. Est membre actif du quatrième degré 
de l'Ordre des Chevaliers de Colomb de Québec. Ancien directeur et l'un 
de membres les p lus actif du Club Rotary, du club Mercier pendant 12 
ans. Membre du club de Réforme. Le 7 février 189 , il épousa Marie
Donalda Tremblay, fille d'Eugène Tremblay. De ce mariage sont né dix 
enfant . En politique: libéral. Résidence: Québec. 
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JOSEPH-SEVERIN BEAUDET 
Notaire 

Né le 25 févrie1· 1871 à St
Pierre-les-Becquets, comté de 
N icolet (sur les bords du St
Laurent), du mariage d'Her
cule Beaudet, maître forgeron, 
et de Vitalie Descoteaux, fille 
de Charles Descoteaux, des 
Trois-Rivières, il fit son cours 
commercial à l'Académie de la 
Salle des Trois-Rivieres, sous 
la direction des Frères des 
Ecoles Chrétiennes, et son 
cours classique au collège de 
St-Laurent, sous la direction 
des Pères de Ste-Croix. Il 
suivit ses études légales pen
dant deux ans à l'étude de :rvre 
Achille Blondin, notaire à Bécancourt, et pendant deux ans à 
l'Université Laval de Montréal. Admis à la pratique du 
notariat, le 29 juillet 1901<, il exerça sa profession à Bécan
court du 29 juillet 1904 à jan vier 1905 ; à Gentilly, de jan
vier à juillet 1905 ; à Acton-V ale, de juillet 1905 à mai 1916 
et depuis lors il pratique à Saint-Hyacinthe. En politique, il 
a toujours travaillé pour le parti libéral, tenant des comités 
et des assemblées, dans lesquelles il prononçait des discours. 
Il est le fondateur du conseil municipal de la paroisse du 
Précieux-Sang, comté de Nicolet. Il a été secrétaire-trésorier 
du conseil du village de Gentilly et de toutes les corporations 
scolaires et municipales d' Acton-V ale. Il est actuellement 
secrétaire-trésorier du conseil de la paroisse de la Présenta
tion, comté de St-Hyacinthe. Il fut membre, pendant 9 ans, 
de la Chambre des Notaires de la province de Québec. Il est 
secrétaire-archiviste de la cour St-Hyacinthe de l'Ordre des 
Forestiers Catholiques. 

Il a aidé à la formation du club Montcalm et du club Mas
koutain, à St-Hyacinthe, mais il n'en fait pas partie. Attaché 
à sa profession et à la vie de famille, il aime à voyager en 
auto avec sa famille en été. Il a épousé, le 10 novembre 1914, 
Eva, fille de Trefflé Chalifoux, industriel de St-Hyacinthe. 
Une fille est née de cette union, Rose-Marie-Hubertine-Lucile. 

En politique, libéral. 
Résidence: Saint-Hyacinthe, P .Q. 
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DONATIEN MARION 

Médecin 

Né à St-Jacques, comté de 
Montcalm, province de Qué
bec, le 4 février 1897, du ma
riage de Joseph Marion, in
dustriel) et de Albina Lacha
pelle: fille de Joseph Lacha
pelle, il fit ses études au Sé
minaire de Joliette, sous la 
direction des Clercs de Saint
Viateur, et son cours médical 
à l'Université de Montréal, où 
il reçut ses diplômes, le 22 
juin 1920. 

Il fut interne à l'Hôtel
Dieu en 1919, 1920, et à 
l'Hôpital de la Maternité, di

ngee par les Sœurs de la Miséricorde, en l 920-1921. Il fit 
ensuite un séjour d'un an à Paris dans le but de se spécialiser 
dans l'obstétrique et la gynécologie. 

A son retour à Montréal, il fut attaché au personnel mé
dical de l'Hôpital de la Miséricorde. En novembre 1923, il 
fut nommé secrétaire du bureau médical de cette institution. 

La politique n'a pour lui aucun attrait et sa p1·ofe sion 
seule réclame son intérêt. 

Il est membre à vie de la Société internationale des ana
tomistes. 

Il est directeur du club Onkwe (société composée unique
ment de célibataires.) 

Résidence: 416 Parc Lafontaine, Montréal. 
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DONAT BUSSIERES 
Médecin 

Né à Louiseville, comté de 

Maskinongé, province de Qué

bec, le 22 février 1893, du ma

riage de J .-Adélard Bussières, 

marchand, et d' Anny Fran

cœur, fille de David Fran

cœur, il fit ses études classi

ques au séminaire de Trois

Rivières et au collège Sainte

Marie de Montréal, sous la di

rection des Jésuites. 

Après avoir fait son cours 

médical et avoir été diplômé en 

juin 1920 à l'Université de 

Montréal, il s'est embarqué immédiatement pour l'Europe, où, 

pendant deux ans, il fit des études spéciales comme oculiste 

et auriste dans les principaux hôpitaux de Paris et de Berlin. 

En 1922, il revint à :Montréal vers la fin de l'année, et fut 

nommé médecin spécialiste à l'Institut Bruchési et à l'Hôpital 

Sainte-Justine. Aux dispensaires de ces deux institutions, il 

donne ses services gratuits aux pauvres qui viennent le 

consulter. 

La musique est son art favori et tous les sports l'intéressent. 

Il a épousé, le 17 mars 1924, Cécile J oron, fille de Wilfrid 

Joron. 

En politique, libéral-indépendant. 

Bureau: 416, Parc Lafontaine. 

Résidence: 36, rue Sterling, Outremont. 
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J.-A.-W. DUFAULT 
Rentier 

Né à St-Sulpice) comté de 
l'Assomption) province de 
Québec) le 23 septembre 1865) 

du mariage d'Hercule Du
fault) ingénieur) et de Gene
,·iè,-c La fond) fille de J eau
Baptiste Lafond) il fit ses 
études commerciales à l'école 
du Sacré-Coeur de Montréal, 

ons la direction des Frères 
de école chrétiennes. 

Il débuta dans les affaires 
en 1898 comme entrepreneur 
de pompes funèbres en suc
cédant à M. Ovila Chaput et 
dirig-ea pendant 25 ans avec 

succès l'établissement bien connu sous le nom de J.-A.-W. 
Dufault. Le 1 cr mars 1924) il se retira des affaires. 

Il est commissaire de la cour supérieure depuis 1911. 
Il a été syndic et marguillier de la paroisse du Sacré

Coeur de 1921 à 1924·. 
Il est actionnaire de la banqu Provinciale du Canada 

et de la Caisse nationale d'économie. 
Il 'intéresse à diverse oeuvres de charité) notamment la 

société Saint-Vincent-de-Paul. 
Il appartient à la société Saint-Jean-Baptiste. 
Il fait partie de l'ordre des Chevaliers de Colomb) de 

l'Alliance nationale) de la société des Artisans canadien -
français) de l'ordre des Forestiers canadiens et de l'ordre 
des Forestiers indépendants. 

Il est mcm bre à vie de l'Association Athlétique d'Amateurs 
X ationale) du club Cartier-Macdonald. 

Membre de la Chambre de Commerce du district de Mont
réal et de la Ligue des propdétaire 

Ses récréations favorites sont la chasse) la pêche et les 
sports. 

Il a épousé) le 2 fénier 1887) Anna Couturier) fille de 
Noël Couturier. De ce mariao·e sont nés dix-huit enfant . 

En politique) conserYateur. ~ 
Résidence: 171 rue Marqu tte) ~Iontréal. 



ANNA-COUTURIER DUF AULT 
Philanthrope 

Née à Ste-Hélène, comté de 
Kamouraska, province de Qué
bec, le 18 mars 1867, du ma
riage de Noël Couturier, cul
tivatem· et juge de paix, et de 
Marie Lafrance, institutrice, 
elle a fait de brillantes études 
chez les Dames de la Congré
gation Notre-Dame de Q.uébec. 

Attirée de bonne heure ver 
la vie de famille, elle épousait, 
le 2 février 1887, J oseph-Alf.
Wilfrid Dufault, maintenant 
rentier et ancien entrepreneur 
de pompes funèbres de Mont
réal. 

Animée de nobles et courageux sentiments et suivant les 

exemples d'énergie qui distinguent la femme canadienne, elle 

a donné naissance à dix-huit enfants, pour qui elle s'est con

sacrée avant tout avec un dévouement admirable et inlassable. 

Encourageant son mari, elle a contribué largement au succès 

de ses affaires et lui a facilité la réalisation de l'espoir si 

légitime de prendre sa retraite des affaires, après avoir as

suré l'avenir de sa famille. 
Ses labeurs domestiques ne l'ont pas empêchée de s' o::-

cuper activement d'œuvres de bienfaisance et de se dévouer 

pour des institutions de charité comme l'Hospice Gamelin et 

l'Hôpital Notre-Dame. 
Les sociétés mutuelles l'intéressent aussi vivement et elle 

fait partie de l'ordre indépendant des Forestiers. Elle est 

le chef de la cour Bonsecours. 
C'est dans la lecture, les voyages et les travaux féminins 

qu'elle trouve ses Técréations favorites. 
La politique n'a pas d'attraits pour elle et elle n'appar

tient à aucun parti politique. 
Résidence: 171 rne ~farquette, :\Iontréal. 
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ERNEST-R. DECARY 
Notair-e 

Ké à Montréal, le 9 décembre 1877, fil de Alphonse Décary et de 
Ro e-de-Lima Saint-Jean. Descendant de Jean Décary, qui vint de France 
avec Je sieur de ::\iaisonneuve, fondateur de Montréal, en 16.t2. Il fit on 
cours classique au collège Sainte-Marie et es études légales à l'Université 
Laval. Admis à la profe sion en 1900, avec les degrés de B.A. et LL.B. Se 
mit à la pratique en septembre de la même année et forma la présente 
société Décary, Barlow et Joron, notaires, en 1913. ' ommé en avril 191 , 
et pour une période de quatre ans, président de la Commi sion spéciale 
chargée de l'administration municipale de Montréal, il y révéla des qua
lités administratives qui furent hautement appréciées par Je corps publics 
et la grande majorité des citoyens de la métropole. Il jtTtroduisit dans l'ad
ministration de courageuse réformes, prit des me ures énergiques pour 
relever le revenu de l'administration et mettre fin à une ère de déficits qui 
avait compromis le crédit de la municipalité. Démissionna en 1921. En 
novembre 1921, il organisa la corporation de Garantie de Titres et de Fiducie 
du Canada, dont il prit la gérance immédiate. Directeur des Corporations 
suivante : Chemins de fer Nationaux, Howard Smith Paper Co., Detroit 
Limited Rys., Reliance Fire Insurance Co., Canadian Industrial Alcohol Co., 
Mount Royal Hotel Co., Title Guarantee and Tru t Corporation of Canada, 
Montreal Finance Corporation, Maple Leaf Milling Co., Traders Finance Co., 
gouverneur à vie de l'Hôpital Notre-Dame, de l'Hôpital Général, l'Hôpital 
Western et de l'Hôpital de Lachine. Membre du Montreal Club, elu Club 
University, elu Royal ::\Iontreal Golf. du Royal St. Lawrence Yacht, elu 
Club de Réforme, du Cercle Universitaire de Montréal, Club de Golf Laval
. ur~l~-Lac. ~~ _a épousé en 1901. Eva Lallemand, dont il a trois enfant . En 
poht1que: hberal. Ré. idenre: 321 Peel, Montrénl. Ré . d'été: Dorval, P.Q. 
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JOSEPH-ALFRED BROSSEAU 
Négociant 

Dans son modeste état, et 

par son entente des affaires, et 

sa ténacité, M. Brosseau a fait 

de la fabrication du pain une 

grande industrie où il a récolté 

une fortune. 
Il naquit le 9 avril 1875 à 

St-Hubert, comté de Cham

bly, du mariage d'Hyppolite 

Brosseau, cultivateur, et de 

Marie Brosseau, fille de Pierre 

Brosseau. 
Il fit ses études à l'école pa

roissiale. 
Il fit ses débuts dans les 

affaires en 1891. Il est pré

sident et gérant de la compagnie ,T.-A. Brosseau, limitée, de 

Montréal, et associé dans la Merchants and Employers Guar

antee and Accident Company. 
Gouverneur à vie de l'Hôpital Notre-Dame, bienfaiteur in

signe de l'Hospice Auclair. Président du Club Décarie. 

M. Brosseau a pris une part active au movement politique 

dans le district de Montréal et, pendant la guerre, exercé une 

influence dans le Dominion. En 1918, il fut choisi par le gou

vernement pour vulgariser dans les différentes villes de la 

province l'emploi de succédanés de la farine de froment dans 

la fabrication du pain. C'est en conformité de ses recomman

dations, comme expert, que le gouvernement décréta pour la 

période de la guerre le poids uniforme comme mesure tendant 

à la consommation économique du pain. 

~1. Brosseau participa activement aux campagnes électo

rales de 1904 et de 1908 dans la province de Québec. Il agit 

en qualité d'officier-rapporteur dans la circonscription de 

Montréal-Dorion à l'élection générale de 1912 et au referen

dum de 1919. Est trésorier de la Fédération des clubs libé

raux de Montréal. 
Il a épousé le 5 juin 1899, Eulalie Plante, fille de François

Xavier Plante, dont il n'eut qu'un enfant, décédé en bas âge. 

En politique, libéral. 
Résidence: 53 rue Boyer, Montréal. 
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HENRY LAUREYS 
Directeur de l'Ecole des Haute. · Etwle8 Commerciales 

M. Henry Laut·eys e t né à Lierre, en Belgique, (province d'Anver ), le 3 octobre 1 82. Il fit ses études primaires et moyenne ' dans les école et le Athénées Royaux de Belgique. Diplômé (baccalauréat) en 1900. Lauréat au Concours général de l'enseignement moyen la même année (Prix d'honneur). Reçut l'enseignement upérieur à l'UniYersité de Louvain, oü il suivit les cours de l'Ecole de Sciences Commerciales et Consulaires ainsi que ceux de l'Ecole de Science Politiques et Sociales. Diplômé (licence) en 1906. Nommé professeur au Navire-Ecole "L'Avenir" du gouvernement belge. Comme membre de cet état-major fit, de 1906 à 1910, plusieur voyages autour du monde et se livra à des études économiques et enquêtes commerciales sur place en Au tralie, Afrique, Amérique du Nord et du Sud. ommé professeur à l'Ecole de Hautes Etude Commerciale de Montréal en 1910 et directeur de cette même institution depuis 1916 jusqu'à ce jour. Organisateur et directeur du Musée Commercial et Industriel de Montréal (annexe de l'Ecole des Hautes Etudes Commerciales.) Conseiller de la Chambre de Commerce du di trict de Montréal. Président elu Comité d'Expan . ion du Commerce de cette même Chambre. Directeur économique du train-exposition canadien en France et en Belgique. Auteur de nombreux o~vrage , brochures et article traitant de que tions économiques et d'enseignement technique. En 1920, fut créé Chevalier de l'Ordre de la Couro~ne de Belgique. Il épousa. le 18 mai 1912. Ludivine Tanguay; a troL enfants: deux fi ls et une fille. Club: Cercle universitaire. Résidence: .'Hl2 Avenue Lan clowne, '\Te, tmount, P.Q. 
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ALFRED FYEN 
Professeur-Ingénieur Civil 

Né à Bruxelles, Belgique, le 
7 mars 1865, du mariage d'Al
fred Fyen, industriel, et 
d'Anna Kelder, fille de Pierre 
Kelder, il fit ses études à 
l'Université de Bruxelles 
(1881-1884) et à l'Ecole mi
litaire de BPlgique (1887-
1891) ; il fut nommé sous
lieutenant d'artillerie en 1891 
et lieutenant d'artillerie dans 
l'armée belge en 1896. 

Rn 1901, il fut attaché en 
qualité d'adjudant au direc
teur de l'Ecole de tir de l'ar
tillerie. 

Arrivé au Canada en 1903, il fut le fondateur et le direc
teur de l'Ecole d'Arpentage de l'Université Laval à Québec 
en 1907. Nommé en 1908 directeur de l'Ecole Polytechnique 
de Montréal, il resta à ce poste jusqu'en 1924. Nommé di
recteur honoraire de l'Ecole Polytechnique de l'Université 
de Montréal en 1924. Il est actuellement directeur du Cours 
Central de Préparation aux Ecoles Spéciales. Sous son 
directorat, l'Ecole Polytechnique n'a fait que progresser et 
il s'est conquis l'estime et la reconnaissance de tous les an
ciens élèves de l'institution. 

Il est vice-président de la Société belge de bienfaisance de 
Montréal, et président du Comité Canadien pour la Restau
ration de l'Université de Louvain. 

Il est membre de la Société Saint-Jean-Baptiste, de l'Al 
liance Nationale et de l'Ordre des Chevaliers de Colomb. 

Membre fondateur du Cercle Universitaire. 
Il fait partie de la Chambre de Commerce du District de 

Montréal. 
Il a épousé, le 27 octobre 1917, Eva Désy, fille de feu L.-A. 

Désy et d' Alexina Michaud. De cette union sont nés Mar
guerite, Marthe, Roger et Cécile. 

Il a été naturalisé sujet britannique en 1909. 
Résidence: 467 rue Berri, Montréal. 
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élections fédérales, il prit une 
ques en qualité d' organisatur. 
d'affaires municipales. 

ULRIC SAINT -AMAND 
Entrepreneur 

Né à St-Benoit, comté des 
Deux-Montagnes, le 9 août 
1879, du mariage de feu Ca
mille Saint-Amand et de Maxi
milienne Chaurette, fille de 
Félix Chaurette, il fit ses étu
des à l'école de son village 
natal, puis au collège des 
Frères de l'Instruction Chré
tienne de Ste-Scholastique. 

Il débuta à l'âge de 16 ans, 
dans les affaires comme culti
vateur, et, quatre ans plus 
tard, il prenait une agence de 
machines ao-ricoles. 

De 1896 jusqu'aux dernières 
part active aux affaires publi

Il s'occupa aussi activement 

En 1911, il fut élu commissaire d'école de la paroisse de 
Saint-Benoit. 

En 1913, il vendit se propriétés de Saint-Benoit pour 
s'établir à Verdun, où en 1922, il était élu commissaire d'é
cole. Il remplit aussi les fonctions d' évaluateur de la ville 
de Verdun . Il a été de plus président actif et est vice-prési
dent honoraire de la Caiss Populaire de Verdun, à la fonda
tion de laquelle il a largement contribué. 

Il est le directeur de la Canadian Bonne Bay Limited et 
vice-président de la compagnie Manoir Lasalle. Il s'inté
resse tout particulièrement aux œuvre de sa paroisse, tell 
que la Société Saint-Vincent-de-Paul. Il a été vice-prési
dent de la succursale Verdun d~ la société St-J ean-Baptiste. 
Il fait partie de l'Ordre des Chevaliers de Colomb, comme 
officier du conseil 1751. Depuis dix ans, il est directeur du 
Club libéral cle Verdun. 

Il a épousé, le 2.5 novembre 1901, Alméda Pilon, fille de 
Dami n Pilon, ex-maire de Saint-Benoit et ex-préfet du comté 
des Deux-Montagnes. 

Libéral en politique. 
Résidence: 85 rue Rielle. Verdun. 
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GUSTAVE FRANCQ 
Editeur 

M. Gu tave Francq est né à 
Bruxelles, en 1871, d'une vieille 
famille bourgeoise bien connue en 
Belgique, il fit ses études au Col
lège St-Philippe, à Tournai, près 
.(Je la frontière française, mais le 
fait qu'un prêtre canadien y alla 
prêcher une retraite, décida de 
son sort; de ce jour, il ne rêva 
plus qu'aventures dans le Nou
veau-Monde, tant et si bien qu'en 
1887, à peine âgé de 16 ans, il 
débarqua à Québec où il fit son 
apprentissage de typographe tout 
en continuant à s'instruire. Dé
cidé à devenir canadien si non de 
naissance du moins de coeur et 
.(J'adoption, il s'adapta très vite 
à notre mentalité, à nos moeurs, 
et à no aspirations nationales, à 
tel point qu'il y a longtemps qu'on 
le compte comme un des nôtres, 
depuis plus de trente ans, il prend part à nos luttes politiques et à 
notre développement industriel. 

En 1891, il se maria à Québec avec Mlle Léda Fournier, fille du 
capitaine Fournier, du Cap Saint-Ignace, un des pionniers du La
brador et de la Côte N orel; de ce mariage, il eut trois fils. 

Est membre de la C. de C., du B. of T., du Club d'Automobile du 
Canada, de la Soc. des Auteurs Can., du National et du N. D. de G. 
Bowling Club. 

Il fut l'un des promoteurs du mouvement ouvrier au Canada et est 
reconnu comme un "debater" aussi convaincant qu'éloquent; il manie 
avec une aisance remarquable plusieurs langues et a publié en fran
çais et en anglais divers ouvrages traitant des relations entre le 
Capital et le Travail ainsi que de législation ouvrière et sociale. 
Quoique devenu patron depuis plus de quinze ans, étant le proprié
taire du Mercantile Printing et éditeur du Monde OuvriM·)-il est 
resté profondément attaché à ses anciens camarades de travail et 
<!ontinue à remplir les fonctions de secrétaire-correspondant du Con
seH des Métiers et du Travail de Montréal ainsi que celle de prési
dent de l'Exécutif pour la Province de Québec du Congrès des Mé
tiers et du Travail du Canada, il est également son representant 
parlementaire à la Législature de Québec. 

Il représenta les ouvriers du Canada à plusieurs conférences in
ternationales du Travail tenues aux Etats-Unis et en Europe, entre 
autre à celle qui eut lieu simultanément avec la Conférence de la 
Paix; il fut également appelé à faire partie de diverses commis
sions gouYernementales tant fédérales que provinciales· et munici
pale, et 'y e t toujours fait remarquer par on jugement sûr et 
modéré; sa grande connaissance des deux côtés de la question sociale 
lui ont ouvent permis de trouver la note juste et de rallier la 
majorité à sa manière de voir. Résidence: 117 ~ orthcliffe. 
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FELIX-NAPOLEON PICARD 
Voyaaeur de Commerce 

K é à Québec, le 3 octobre 1 6 t, du mariage de Jean Picard et de 
Marie-Emma Gauthier. Il fit ses études au Collège de Lévis. 

En Hl83, il débuta dnns les affaires comme voyageur de commerce au 
service de la maison St. James Claxton and Company, et en 190 t il entra 
pour la maison V. Perrin Frères, de Grenoble, France. 

Il sut se créer une réputation enviable partout oü il fit affaire; autant 
ocialement que commercialement, s'occupant d'une manière particulière 

à introduire avec grand uccès les produit françai en Amérique. 
Membre du Club Saint-Denis. Membre de l'Union Interalliée de Paris. 

France. Membre du Club La Presse. .1\<lembre du Club Chapleau. Membre 
du club du golf Laval-sur-le-Lac. lembre du Royal Automobile Club. 

Se récréation favorites sont les voyages. la pêche et la chasse. Il a 
parcouru toute l'Amérique et il a fait de nombreux et lon"'S voyages en Europe. 

li a épousé, le 25 avril 1892 Marie-Emma Dupont, fille de Pierre Dupont, 
des Trois-Rivière . De ce mariage sont nées deux filles, dont une survit. Mlle Paule 

En politique, libéral. 
Résidence: 7.35 rue Saint-Denis, Montréal. 
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L'abbé Joseph-Arthur Carrière 

Prêtre-Curé 

~ é à Ottawa, paroisse Ste
Anne, le ler octobre 1870, du 
mariage de Moïse Carrière, 
corroyeur, et d'Adéline Lali
berté. Il fit ses études com
merciale chez les Frères des 
Ecoles Chrétiennes, son cours 
classique à l'Université d'Ot
tawa et sa théologie au grand 
séminaire de cette ville. 

Ordonné prêtre, à Ottawa, 
le 24 mai 1896, par Mgr Du
hamel, il fut vicaire à Sainte
Agathe-des-Monts en 1896, à 
Aylmer 1896-98; desservant à 
Old Chelsea en 1898, vicaire 
à Saint-Eugène 1898-99; à Cantley en 1899, curé à Cantley 
et Quinnville 1900-04; curé à Old Chelsea, de 1904 à 1906, 
assistant-procureur à l'Archevêché d'Ottawa 1906-08; est 
curé depuis 1908, du Très-Saint-Rédempteur à Hull. 

Il a bâti la chapelle à Quinnville, le presbytère à Cantley, 
la crypte à Saint-Rédempteur; a agrandi le presbytère, la 
alle paroissiale, a fondé le cimetière du Très-Saint-Rédemp

teur, l'académie des Sœur Grises d'Ottawa pour filles et 
l'académie des Frères des Ecoles Chrétiennes pour garçons. 

Membre de la commission scolaire de Hull, il est le premier 
prêtre séculier à siéger dans cette commission. 

En 1910, il accompagna à Rome le délégué apostolique an 
Canada, le cardinal Sbaretti. Il accompagna aussi NN. SS. 
Duhamel et Charles-Hughes Gauthier, archevêques d'Ot
tawa, pendant leurs tournées pasto1·ales durant - plusieurs 
a nées. 

Est membre des Artisans canadien >-français, des Forestiers 
catholiques, de l'Union Saint-J oscph du Canada, chevalier de 
Colomb ( 4e degré) dont il fut le premier chapelain plu
sieurs années, conseil de Hull 1915. 

Le 24 mai 1921, son jubilé sacerdotal, organisé par ses pa
roissiens, donna lieu à de mémorables manife tations, sous la 
présidence de Mgr C.-H. Gauthier, archevêque d'Ottawa, et 
de l\1gr l\1cK ally, évêque de Calgary_, son confrère de classe. 

Résidence: Rue St-Rédcmpteur, Hull, P.Q. 
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HENRI GROULX 
Pharmacien-chimiste 

~ é à 1\Iontréal, le 21 mai 
1888, du mariage de Fabien 
Groulx, négociant, et d'Agnès 
Lalonde, fille d'Alexandre La
londe, il fit d 'excellentes études 
commerciale au pensionnat 
du l\Iont St-Loui , sous la di
rection des Frères des Ecoles 
Chrétiennes et son cour~ ela -
sique au Collège de St-Lau
rent, sous la direction des re
ligieux de Ste-Croix. 

Aprè a,·oir reçu e · degrés, 
il ntra à l'école de pharmacie 
de l'Université Laval de Mont
réal, oü il fut reçu pharmacien, 

après de études m.tssi profondes qu'étendues en chimie et en 
physique. 

Il débuta dans l'exercice de sa profession au mois d sep
tembre 1914, puis en décembre 1915, il fonda l'importante 
pharmacie qu'il dirige depuis lors au numéro 1998, rue Hut
chison, à Outremont. Cet établi sement, reconnu pour la 
valeur de ses produits et la scrupuleu e composition des pres
criptions, a progressé rapidement et continuellement. 

M. Groulx, tout au souci d'obtenir le succès que lui pro
mettait la profession qu'il aime, demeure tout à côté de sa 
pharmacie et peut ainsi exercer une surveillance efficace sur 
son négoce et répondre à tout appel de sa nombreuse clientèle. 

Il est membre de l'Association pharmaceutique de la pro-
vince de Québec. 

Il fait aussi partie de l'Automobile Club of Canada. 
L'automobilisme et le tennis sont ses récréations favorites. 
Il a épousé, l 7 avril 1920, Marguerite :Mercure, fille 

d'Alfred Mercure, entrepreneur, d'Ou tremont. 
De cette union st né un fils, Paul. 

Résid ne : 1998 rue Hutchison, Outremont. 
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EUGENE GUILBAULT 
Entrepreneur 

Né à St-Paul de Joliette, le 
8 août 1868, d'une famille de 
cultivate1.us, il reçut son édu
cation à Holyoke, Mass., qu'il 
habita de 1870 à 1883. Il 
fréquenta l'école de sa parois
se qu'il dut quitter, assez jeune 
encore pour pourvoir à ses 
propres besoins. Plein de cou
rage et d'ambition de s'ins
truire, il prit des leçons pri
vées tout en travaillant. 

A l'âge de 22 ans, il entra à 
l'emploi de la maison J .-B. 
Gratton, entrepreneurs géné
raux, Montréal, où il remplit 
avec tact la charge de contremaître. 

Il se fit remarquer de ses chefs par son activité et ses 
talents comme directeur et administrateur, et, en 1906, il de
venait secrétaire et gérant de la compagnie J .-.B. Gratton, 
Limitée. En février 1923, il a été nommé président et gérant 
de la maison J.-B. Gratton, Limitée. 

Il est marguillier de la paroisse Saint-Louis-de-France. 
Juge de paix depuis 1923. 
Il fait partie du Builders Exchange, de la Chambre de 

Commerce du District de Montréal et de la Ligue des Pro
priétaires de Montréal. 

Il est membre de la Société des Artisans Canadiens
Français. 

En politique: libéral. 
Résidence: Montréal. 
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JULES DeSERRES 
Fi11rmcier 

Xé à Sorel, le 16 janvier 1HH!l. IlL de feu Alfred DeSerres, commL
marchand. et d'Adèle Gendron, lllle de feu François Gendron, ingénieur, il 
lit d'excellente étude commerciales au collège du Sacré-Cœur, à Sorel, et, le 
24 juin 190 t, il obtenait son diplôme de cour commercial.. Il débuta (\an 
les affaires, dè a sortie du collèo-e, en entrant au service de la mmson 
J.-O. Fagnan, à Sorel. Il laissa cet emploi pour entrer comme ommis de la 
succursale de Sorel de la banque d'Hochelaga, le 1er février 1906, et fut 
attaché tour à tour aux cliver services de cette succursale. Le 10 juillet 
19U, il était nommé gérant et chargé d'ouvrir une nouvelle succursale de la 
banque d'Hochelaga à Ste-Geneviève-de-Bati.can. Un an plus tard, il était 
de nouveau appelé à fonder une seconde suceur ale à Varenne , ol!, après 
environ quatre ans à cet endroit, il devenait gérant de la nouvelle ucccur-
ale de 1 icolet. Il resta à ce poste deme an , , durant lesquels quatre ous

agences ont été mi es en opération. Comme on Je voit, les autorités de la 
banque d'Hochelaga avaient remarqué le magnifique talents d'organisa
teur de l\1. DeSerres. Sa réputation s'était répandue dans le cercles finan
ciers de Montréal, où il fut appelé, en mai 1921, pour entrer à la société 
nationale de ticlucie pour en devenir le gérant-général en novembre 1921. Il 
PI:enait en même temp la gérance générale de la Cai e Nationale d'Econo
mie (rentes vi::Jgères). Ces deux corporations sont des filiale de la Société 

aint-Jean-Bapti te de Montréal. II est gouverneur à vie de l'Hôpital ~otre
Dame, men~bre de l'Ordre des Chevaliers de Colomb. de la Société de. Arti
sans c::Jnacliens-françaL et de l'Union Saint-Joseph du Canada. L'étude et 
l'accomplissement de . es fonctions sont se récréations favorites. 

Résidence: t.5! Est, rue Lagauchetière, l\lontréal. 



GILBERT-ONESIME MESSIER 
Echevin 

X é à St-Césaire, comté de 
Rouville, province de Québec, 
le 3 janvier 1848, du mariage 
de Onésime Messier, cultiva
teur, et d 'Armeline Barron, 
fille de Jean-Baptiste Bar
ron, il fit ses études à l'école 
d.2 sa paroisse natale. 

En octobre 1865, il émigr~ 
à Baltic, Connecticut, E.-U.P 
pour travailler à la manufac
ture du gouverneur Sprague. 
Au bout de quelque temps, il 
entra dans l'atelier des ma
chines; où il fit un stage de 
4 ans et apprit à fond le mé
tier de machiniste. 

A son retour à Montréal, il entra à l'emploi de la Compa
gnie Williams Sewing Machines and Typewriters, avec 
laquelle il resta durant 40 ans. 

Domicilié à Outremont, il a pris une part active a la 
politique municipale. Elu échevin d'Outrernont en 1918, 
il a été réélu, le 21 janvier 1924, pour un autre terme de 3 ans. 

Il est membre de la commission des écoles catholiques de 
la paroisse Sainte-Madeleine d'Outremont. 

Il est le fondateur de l'Uni on Saint-Jose ph de Saint
Henri et en est le président. 

Il s'intéresse vivement aux œuvres de bienfaisance et il 
.accorde sa prédilection à la Société Saint-Vincent-de-Paul. 

Pendant son séjour aux Etats-Unis, il a donné des cour 
privés de français. 

Il a épousé, à Montréal, en premières noces, le Il octobre 
1870, Marceline Charbonneau, fille de François Charbon
neau et de Julie Paquette de Contrecœur. De cette union 

ont nés treize enfants. En secondes noces, le 16 juillet 
1908, il épousa Azélie Filiatrault, fille de S. Filiatrault et 
veuve du docteur Flavien Filiatrault, régistrateur des comtés 
Hochelaga et Jacque -Cartier. 

Indépendant en politique. 
Résidence: 2666, rue Hutchi on) Outremont. 
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JOS. ART. L. JOUBERT 
Comptable licencié 

~ é à Terrebonne, le 16 no
vembre 1881, du mariage de 
Winceslas Jou bert, marchand 
et ex-maire de Terrebonne, et 
de Philomène Saint-Deni , fille 
du capitaine Etienne Saint
Denis, il fit ses études com
merciales au collège St-Louis 
de Terre bonne, puis à l'Inter
national Busine s College. Il 
fit un cours de haute comptabi
lité sous la direction de profes
eurs privés. 
En 1898, il embra sa la car

rière de comptable; il fut au 
:;ervice de la maison L. Chaput, 

de 189 8 à 1902, puis, de 1902 à 1907, il fit partie du dép a rte
ment des statistiques du Pacifique-Canadien. De 1907 jusqu'à 
présent, il est à son propre compte. 

Il a pris une part active à la politique comme or()"anisa
teur du parti conservateur dans Saint-Antoine, et comme or
ganisateur du parti libéral dans Terrebonne. 

En 1922, élu directeur et diplômé de l'Association géné-
rale des comptables. 

En 1924, il st élu vice-président de cette organi ation. 
Diplômé de l'administration de Comptables de Québec. 
Il est directeur de la maison A.-H. Lévesque, limitée, manu

facturiers de fourrure , et de "The Arch Support and Insole 
Limited. 

Sociétés: St-J ean-Baptiste, St-Vincent-de-Paul, Alliance 
Xationale, Fore tiers Catholiqu s, Artisans C.-F., (succur
sale Br ault), député uprême commandeur des Chevalier 
Maccabées, chevalier d'honneur des Forestiers catholiques, 
Forestiers indépendants. Membre de la Chambre de Commerce. 

Commissaire de la Cour Supérieure, District de Montréal. 
Ancien propriétaire du club de baseball Terrebonne qui 

fut champion amateur pendant 15 ans, la balle au mur, la 
boxe, la lutte et le patin sont ses récréations favorite . 

Il a épousé, le 28 septembre 1915, à Lachine, l\Iélina Léger, 
fille d'André Léger et de Mélina Picard. 

En politique: indépendant. 
Résidence: 1215a rue Saint-Deni. Bureau: 58 1·ue Saint

Jacques, ::\fontréal. 
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J.-A.-L.-0. THEORET 
Notaire 

Joseph-Adolphe-Louis-Oscar 
Théoret est né à Montréal, 
le 31 décembre 1891, du ma
riage de Napoléon Théoret, 
notaire, et d'Edwidge Théoret, 
:fille de Toussaint Théoret, il 
fit son cours classique au col
lège de St-Laurent, sous la di
rection des Pères de Sainte
Croix, et son cours commer
cial au pensionnat du Mont 
St-Louis, sous la direction des 
Frères des Ecoles Chrétiennes. 

Il :fit ensuite ses études lé
gales à l'Université Laval de 
Montréal, où il obtint, en 1918, 
sa licence en droit. 

En août 1918, il commença à exercer sa profession qu'il a 
toujours pratiquée seul. 

A la mort de son père, le notaire Napoléon Théoret, il de
vint dépositaire de son greffe et lui succéda comme adminis
trateur de différentes successions, notamment celles de Walter 
Drake et de H.-T.-T. Perrault. 

Il a toujours pris une part active aux affaires publiques 
dans l'intérêt du parti libéral. 

Dévoué aux œuvres de bienfaisance et de philanthropie, il 
contribue de ses deniers à toutes en général. 

Il est membre de l'Association Athlétique d'Amateur 
Nationale. 

Le tourisme constitue sa récréation farorite. 
Il est célibataire ( 1924). 
Libéral en politique. 
Son étude est au numéro 20, rue Saint-Jacques. 
Résidence: 1144a, avenue Delorimier, Montréal. 
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RENE SAVOIE 
Educat eur- Ingénieur ciu:l et él ectricieu 

· é à Joliette Province de Québec, le .3 septembre 1886, du mariage de 
J osepl:-Louis S;~voie, con ~remaîtJ;e. et de Marie-LouL e ~rome!ü,, i 1 .fit ~e~ 
étude primaires au Jan~m de l Enfance, on C<?urs class1q_ue a l mversite 
d'Ottawa sou, la direction des Oblat ùe Mane-Immaculee, et au collcge 
Loyola, à, Montréal, sou •. la direction, de Jé uite~, Otl .on lui conféra, a':ec 
la ptus grande distinctiOn le degres d ImmatnculatJOn et de bache!Jer 

è' 1~;~s un brillant cours scientifique à l'Ecole Polytechnique de l' ni 
versité de :Montréal, il obtint le titre de b:tchelier ès-science appliquées. 
et débuta, en 1915, dm, l'exercice de , a profession comme ingénieur civil 
et ingénieur électricien. 

Il fut tout d'abord ingénieur-inspecteur du gouvernement fédéral elu 
Canada, puis il fut nommé ingénieur de la Canadian Light, Tre ·lt and 
Power Company. Frapp ' d'une décharge électrique, il perdit l'usage du 
bras gauche. 

Il en. eigna le. sciences et les haute mathématiques aux collège Loyola 
et Sainte-~I·1rie. 

1aintennnt professeur cle lettres, science et mathématiques, en frnnçais 
et en anglris, il clonne des cours prép:uatoire aux brevets, immatriculation, 
examens, etc. Il dirige un cours classique et commercial complet avec un 
succès attesté par l'accroissement extraordinaire et continuel du nombre cle 
. es élèves. Il est actionn-1 ire de l'Arena Am. Ltcl., et de la British Colonial 
Fire ln, . Co. Il est membre de l'Engineering Inst. of Canada, de la Corp. 
cles lng. Prof. de la Prov. cle Québec, de l'A s. de, anciens élève de l' Univ. 
d'Ottawa, de la Loyola Olcl Bo~·s Ass. et de l'A s. de anciens élèves de 
l'Ecole Polytechnique. Tl est officier breveté de l'armée imphiale et un 
de fondateurs elu C.O.T.C. L'lval. S·1 récréation favorite est la lecture . 

Résidence: 2:JH, rue Saint-Denis, Montr<'a!. 
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ACHILLE DESJARDINS 
Sténographe judiciaire 

~ é à :Montréal, le 17 août 
1881, fils de J.-B. Desjardins, 
forgeron et de Julie Cusson. 

Achille Desjardins, sténo
graphe officiel devant les cours 
criminelles de Montréal, est ce 
qu'on peut qualifier, un "self 
made man." 

Il est en effet, la preuve in
carnée de tout ce que peut pro
duire l'énergie humaine, quand 
elle est activée par la force d(' 
la volonté et de la persévé
rance. 

Bien qu'âgé de 42 ans seu
lement, il compte déjà un 
quart de siècle de pratique comme sténographe et possède une 
indépendance des plus enviable. 

Panne et obligé de quitter l'école à l'âge peu avancé de 11 
ans, il sut sans l'aide de personne, apprendre la sténographie 
pour pouvoir passer d'heureux examens devant le Barreau. 

Il est un des plus jeunes sténographes pratiquants, mais il 
n'est pas le moins compétent. Il ne compte plus, aujourd'hui, 
le nombre des pro~ès retentissants dans lesquels ses services 
ont été requis comme sténographe. 

Pour n'en citer que quelques-uns, mentionnons le procès 
célèbre des bandits de la Banque d'Hochelaga, celui de l'abbé 
Delorme, ceux de la Commission Royale Scolaire, de la Com
mission des Licences, de la Commission des Tramways et de 
la fameuse grève de l'aqueduc de Montréal, qui lui valurent 
les plus chaleureuses félicitations de la part de ses supé
rieurs, pour l'excellence de son travail. 

Il est avant tout un homme d'affaires ct ne se mêle pas de 
politique. 

Il est propriétaire de plusieurs immeubles et est membre 
de la Ligue des Propriétaires et de la Chambre de Com
merce de Montréal. 

Le 5 juin 1909, il épousa Béatrice Rousseau, fille de 
Théodule Rousseau. 

De cette union_, sont nés trois enfants: Jeannette, Guy et 
Simone. 

Résidence: 70 Parc Lafontaine, :Montréal. 
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JOSEPH-AVILA MOLLEUR 
Avocat 

Né à Pike-River, comté de 
Missisquoi, fils d'Alfred Mol
leur, cultivateur, et de Marie 
Giroux, fille de feu Julien 
Giroux, de Lacolle, province 
de Québec. 

Il a fait ses humanités au 
collège de Ste-Marie de Mon
noir, sa philosophie au sémi
naire de St-Sulpice, et son 
droit à l'Université Laval de 
Montréal. 

Après avoir fait sa clérica
ture aux bureaux de Roy, Roy 
et Sénécal, dont il devint plus 

tard l'associé, il forma avec M . .J. J. Brosseau la société légale 
Molleur et Brosseau. Il exerce maintenant seul sa profession. 

A occupé comme avocat dans plusieurs causes importantes 
et clos la fameuse cause Perreault et Gervais vs The Atlantic7 

and Lake Supcrior Railway Co., pendante depuis quinze ans 7 

dans laquelle cinq juges avaient siégé et que feu le juge St
Pierre décida finalement en faveur des héritiers des deman
deurs. Il · a aussi occupé comme avocat pour des corporations 
rurales depuis la mise en force du nouveau Code Municipal, 
plus particulièrement devant le bureau des délégués des 
comtés d' !berville et de Missisquoi. 

A toujours pris un vif intérêt au développement du comté 
de Missisquoi, dont son père avait été l'un des pionniers, et où 
sa famille possède encore des terres. 

S'est aussi occupé d'immeubles et est l'administrateur de 
plusieu-rs successions importantes. 

Membre de la Société Saint-Jean-Baptiste de Montréal
7 

président de la section Saint-Stanislas et aussi membre de 
plusieurs sociétés mutuelles et de bienfaisance. 

Il a épousé, le 2 8 septembre 1909 Alice Brosseau, fille de 
feu Casimir Brosseau, de Laprairie, dont il a cinq enfants. 

En politique, libéral. 
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M.-J. QUEDRUE 
Léoion d'Honneu1· - C1·oix de Guare 

lmportateuT 

Maurice-Jacques Quédrue, ancien 
officier de la marine française est né 
le 1er avril 1883, à Fleury-sur-Orn.e, 
Calvados, en Normandie. i<'ils de Emile 
Quédrue, négociant et éleveur, et de 
Berthe-Aline Butel, tous les deux de 
la vieille cité romaine de Cheux, Cal
vados, en N ormanclie. Il a fait ses 
premières études au Lycée de Caen, 
Calvados, et ensuite à l'Ecole d'Hy~ 
drographie de Brest. A débuté clan ~ 
la marine le 7 juillet 1898, c'est-à-dire 
à 15 ans, comme mousse sur les 
grands voiliers qui parcouraient les 
mers du Sud vers le Cap Horn et Je 
Cap Bonne Espérance. Lieutenant à 
19 ans, reçu capitaine à 24 ans, aux 
examens de Paris, ayant uccessive
ment battu toutes les mers du monde 
et fait plusieurs fois le tour du 
monde, il fut spécialisé sur les na
vires pétroliers en 190.>. Successive
ment 1er lieutenant et second capi
taine sur les grands pétroliers à voile 
et à vapeur, il fut désigné au cOin
mandement du transport-benzinier 
"Radioleine," le 1er août 1913. Il 
conserva ce commandement jusqu'en 1019, après l'armhtice. Dura~1t. :"e3 nombreuses 1·anclonnées en service spécial entre la Frauce et l'Amenque, pendant toute la guerre, il fut torpillé deux foi et attaqué plusieurs autres. Après son second torpillage, à 600 milles de terre, il réussit à ramener son navire et son équipage à bon port, quoique le navire ë'ùt une brèche de 77 verges carrées. Le commandant Quédrue, fut cité à l'ordre du jour d~s armées de terre et de mer, et décoré de la Légion d'Honneur et de la Crmx de guerre. A la. suite d'une nouvelle aventure avec un sous-marin au large de la côte d'Amérique, il fut de nouveau cité à l'Ordre du Jour et vit s:1 croix de guerre s'agrémenter d'une nouvelle étoile d'argent. Après l'armistice, en janvier 1919, il fut désigné comme expert assistant aux chantiers de la Foundation Company, à la Nouvelle-Orléans, pour surveiller la construction des navires français que cette compagnie avait entrepris. En mai 1920, il fut incorporé à la Haute Commi sion Française de New-York et devint le mandataire de cette Commission au Canada-Est où il réceptionna les trente vaisseaux en bois construits pour la gouvernement français, à Montréal, Trois-Rivières et Québec. Après avoir hiverné et expédié 14 derniers navires à Halifax, il fut désigné pour tirer au clair les intérêts français dans la fameuse banqueroute de Three Rivers Shipyards. C'est à la suite de cette nomination qu'il prit la direction des Chantiers Maritimes des Trois-Rivières et qu'il lança là le grand transport pétrolier français "Capitaine Da mi ani," de 12,000 tonnes de déplacement. Après avoir com mandé ce navire pour l'essayer pendant deux mois, il revint à Montréal, où il ouvrit un bureau d'affaires comme représentant de plusieurs grands Consortiums maritimes français, de la Cie des Câbles Télégraphiques Français, de l'Est Asiatique Français, et enfin de füffice Général de l'Air, de Paris pour tout ce qui concerne l'aviation et les instruments nécessaires à la défense contre les feux de forêts. S'intéresse à tous les grands problèmes canadiens, en particulier à la défense contre les feux de forêts et aussi à la protection du Saint-Laurent contre la canalisation. Est vice-président de la Chambre de Commerce Française; conseiller du commerce extérieur de ln France; membre de la Chambre de Commerce Canadienne et du Board of Tracle; membre de l'Union Nationale Française et du Club Saint-Denis. A écrit plusieurs articles relatifs au commerce et au développement elu Canada. S'intéresse particulièrement à tout ce qui concerne le développement maritime canadien et sa récréation favorite est la lecture. Le commandant Quedrue a définitivement fondé son foyer au Canada où son dernier fils est né en 1920. N'est inféodé à aucun p ftrti politique; sa simple pensée et son simple but sont de travailler au développement plus grand entre la France et le Canada tant au point de vue intellectuel que commercial et pardessus tout il prend fait et cause pour tout ce qui peut favoriser le cléveloppement florissant de son pays d'adoption. Résidence: 144 rue Mansfield, Montréal. 
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glaise. 

J. -CLEMENT GIRARD 
Notaire 

Né à Ste-Rosalie, comté de 
Bagot, le 25 mai 1895, du ma
riage de François Girard, cul
tivatem·, et de Thaïs Beau
regard: fille de F.-X. Beaure
gard, il fit ses études classiques 
au séminaire de Saint-Hya
cinthe et ses études légales à 
L'université de Montréal et il 
fut admis à la pratique du no
oariat le 12 juillet 1920. 

Avant de se consacrer en
tièrement à sa profession, il a 
fait un stage de deux ans aux 
Etats-Unis, pour y parfaire 
ses études de la langue an-

Il pratique actuellement à Montréal, en société avec son 
frère, le notaire J.-H. Girard, sous la raison sociale de 
Girard et Girard, dont l'étude est situé à l'angle de l'avenue 
Laurier et du boulevard Saint-Laurent. 

Il est membre de l'Alliance Nationale. 
Il s'intéresse grandement aux œuvres de bienfaisance et 

de philanthropie, en particulier de l'Institut Catholique des 
Sourds-Muets, dont il est un des bienfaiteurs. 

Il est président du Bureau Crémazie de l'Alliance Na
tionale. 

Il a épousé, le 5 septembre 1921, Agnès Sylvestre, fille de 
L.-P. Sylvestre. 

De ce mariage lui est née une fille, .Monique. 
Il est indépendant en politique. 
Résidence: 667 AYe. Champagneur, Outremont. 
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JOSEPH-HONORE GIRARD 
Notaire 

~ é à Ste-Rosalie, comté de 
Bagot, le 29 août 1888, du 
mariage de François Girard, 
cultivateur, et de Thais Beau
regard, fille de François
Xavier Beauregard, il fit ses 
études classiques aux séminai
res de Saint-Hyacinthe et de 
Sherbrooke. 

Le 26 août 1912, il obtenait 
sa commission de notaire et 
débutait à Montréal dans l'ex
ercise de sa profession. 

Il ne tarda pas à se faire 
une clientèle enviable et à de
venir le notaire attitré de 
grandes institutions financières ou religieuses. Parmi ces 
dernières, il faut mentionner la communauté des Clercs de 
Saint-Viatcur et leur institution des Sourds-Muets. 

Il est percepteur depuis cinq ans des syndics de la pa
roisse du Saint-Enfant-Jésus de Montréal et, depuis dix ans, 
de l'Alliance Nationale. 

Il n'a jamais pris de part aux affaires publiques et est 
indépendant en politique. 

Il s'intéresse aux œuvres de philanthropie et de bienfai
sance, et il est bienfaiteur de l'Institution catholique des 
Sourds-Muets. 

Il fait partie de l'ordre des Chevaliers de Colomb et est 
membre de l'Alliance Nationale. 

Ses récréations favorites sont la balle au champ, le hockey, 
Tous les sports d'ailleurs l'intéressent. 

Il a épousé, le 7 septembre 1915, Marie-Aimée Picotte, 
fi1le du Dr J.-N. Picotte. 

De ce mariage sont nés quatre enfants: Madeleine, Guy, 
Denise et Marcelle. 

Résidence: 100, Boulevard Saint-Joseph ouest, Montréal. 



JOSEPH-LEON LA CHANCE 
Négociant 

Té à Saint-Jean, île d'Orléans, comté de Montmorency, provi11ce de Québec, le 12 janvier 1886, du maliage de J.-Eugène Lachance, pilote et gérant d'assurances, et de Philomène Lachance, il fit ses étude classiques au collège de Lévis et débuta, en 1907, clans les affaires en entrant comme assistant-comptable de Ja maison Carrierè Larue et compagnie. Il s'occupa en uite d'as urance, puis il passa à l'emploi de la Phillip Carey Manufacturing Company. Il 'est acquis une grande réputation comme organisateur d'association financière et commerciales, telles que les firmes J .-L. Lachance limitée, St. Lawrence Transportation Limited, National Con truction Limited, et Financial Corporation Limited, dont il est le président, et les compagnies suivantes: la Transportation and Shipping Company Limited, et la Arctic lee Company, Limited. 
Il n'a jamais pris de part directe aux affaires publiques et il a tou-jours refu é de briguer le uffrages populaires. Pour se di traire de affaires qui l'absorbent, il se livre volontiers aux sports nautiques, tels que le yachting, qui est, avec la pêche, sa récréation favorite. Il a épousé, le 11 octobre 1909, Bernadette Couture, fille de Cléophas Couture. De ce mariage sont nés trois filles et un garçon. Ré idence: 100 Avenue Cartier, Québec. 
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LOUIS-CYRIUS JACQUES 
NotaiTe 

Né à Québec, paroisse St
Roch, le 5 février 1882, du ma
Tiage de J oseph-I. Jacques, 
-voyageur de commerce, et de 
Julienne V aillancourt, fille de 
Simon V aillancourt. Il fit ses 
études classiques au Séminaire 
de Québec, et ses études lé
gales à l'Université Laval de 
Québec 

Admis au notariat le 15 
juillet 1905, il se mit immé
diatement à l'exercice de sa 
profession, à laquelle il se 
consacl'a exclusivement. Il 
s'est spécialisé dans les ques
tions de pl'êt hypothécail'e et il administre plusieurs compa
gnies d'immeubles. 

En 1918, il fut élu membre de la Chambre des ~otaires. 
Il est gérant des compagnies suivantes: "Le Parc Jacques

Cartier Ltée," "Les Grèves St-Charles Ltée", "The Que bec: 
Bridge Realty Ltd," et "Les Habitations Royal- Rousillon 
Ltée." 

Il s'intéresse tout particulièrement à la société Saint-Vin
cent-de-Paul. Il est membre de l'Ordre des CheYaliers de 
Colomb. 

Le tourisme est sa récréation favorite. 
Il a épousé, le 17 juin 1907, Céline Guay_, fille de feu 

Joseph Guay, marchand de cuir. 
De ce mariage sont nés huit enfants, tous YÏYants: Julienne, 

Paul, Antoine, Thérèse, Gérard, Frant:oise, Dominique et 
Madeleine. 

Résidence: 131 rue Claire-Fontaine, Québec. 
Etude: 229 rue Saint-Joseph, Immeuble "Que bec Railway." 
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GUSTAVE RENAUD 
Avocat 

Gustave Renaud, aYocat au 
Barreau de l\Iontréal, est né 
en cette ville, le 20 février 
1879, fils de feu Zotique Re
naud, avocat, Conseiller du 
Roi et de Dorothée LaSalle, 
fille de F.-X. LaSalle et "Marie 
Voligny. 

Il fit ses études classique , 
partie au collège Ste-Marie et 
partie au collège de l' Assomp
tion, où il passa brillamment 
les examens du baccalauréat. 
Entré à l'Université Laval, en 
1899, pour y étudier le droit, 
il fut admis avec grande dis

tinction à la pratique de sa profession, en jan vier 1903. De-
puis cette époque, monsieur Renaud a toujours exercé seul. 

Doué d'un talent oratoire peu commun, possédant en plus 
de profondes connaissances légales, il eut durant ses vingt 
années de pratique, maintes fois l'occasion de mettre à profit 
ses ressources, pour le bénéfice de sa nombreuse clientèle. 

Tout entier à ses affaires, il ne veut ni ne peut s'occuper 
de politique. 

Il est membre à vie du Cercle Universitaire et de l'Associa
tion Athlétique Nationale et est membre actif, des clubs Old 
Colony et Lotos de New-York. Il a fait plusieurs voyages 
en Europe, dans l'intérêt de ses affaires. Monsieur Renaud 
('St le frère de notre grand pianiste virtuose, Emiliano 
Renaud. 

En 1903, il épousa, Alice, fille de Eusèbe Tougas et de 
Joséphine LeMoyne. 

De cette union, sont nés quatre enfants. 
En politique: indépendant. 
Résidence: Outremont, P. Q. 
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ALFRED SAVARD, C.R., 
Avocat 

Né à Québec le 1er juillet 
1886 du mariag de Elzéar 

avard et de Joséphine ~foris
ette. A fait son cours d'étu

de au Séminaire d Québec 
et ses étude légales à l'Uni
v rsité Laval et à l'Université 
fcGill. Cléricature chez 

MM. Greenshi lds & Lanctôt, 
avocats, à ~Iontréal. 

Admis au Barreau en 1909, 
il exerce sa profe ion avec son 
frere, )-f. Arthur Savard. 

Conseil du Roi en 1920. An
cien Commandant de la 1ère 
Batterie de l'Artillerie Cana
dienne de Québec et ancien grand chevalier du Conseil de 
Québec de l'Ordre des Chevaliers de Colomb. 

Clubs: Club de la Garnison de Québec, Quebec Golf Club, 
Club Kiwanis, Royal Tadoussac Golf Club. 

Elu écheYin de la Cité de Québec le 18 fénier 1924. 
A épousé le 12 juin 1911, Kathleen Logan, fille de f u 

John Logan de :Montréal. 
Père de ix enfants, cinq garçons et une fille. 
Libéral en politique. 
Résidence: 18 Av nue de Salaberry, Montréal. 
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A.-E. PRUD'HOMME 
Notaire 

Alexandre-Eus tache Prud'
homme est né à Montréal le 17 
décembre 1875, du mariage de 
Eustache Prud'homme, notai
re et poète, et de Herminie 
Versailles, fille de Joseph Ver
sailles, il fit son cours classi
que, partie au collège de ~!ont
réal sous la direction des M~I. 
de St-Sulpice, partie au col
lège de St-Laurent, sous la di
rection des Pères de Sainte
Croix. 

Après ses études de droit à 
l'Université Laval de :Mont
réal, où il gradua en 1898, il 
fut admis à la pratique du no

tariat le 9 septembre 1898 et se consacra entièrement à sa 
profession. Dans ses vingt-cinq ans de pratique, il s'est 
acquis une réputation bien méritée. Ses confrères lui ont 
manifesté leur estime en l'élisant président de l'Association 
du notariat canadien, section de :Montréal. 

~Ialgré ses occupations absorbantes, il ne s'est jamai 
désintéressé de l'administration des affaires du pa y et, en 
particulier, de celles de la ville de Montréal. Il a pri une 
part active à la politique municipale et s'étant même porté 
candidat pour représenter le quartier Mont-Royal à l'Hôtel
de-Ville, il fut élu échevin en 1907 et représenta le quartier 
Mont-Royal ju qu'en 1913. 

Il a épousé, à Montréal, le 10 avril 1899, Marie Décarie, 
fille de Félix Déca1·ie. 

De ce mariage lui est né un fils, l\1. Léopold Prud'homme. 
Résidence: 7 49 rue Shuter, 1\fontréaJ. 
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C.-A. ROBIDOUX 
Journaliste-Publiciste 

Charles-Auguste Robidoux, 
directeur-gérant de la 1'ribnne, 
de Sherbrooke, est né à St
Séba tien d' Iberville, le 20 
octobre 1888, du mariage de 
feu Hercule _,_r. Rohidoux, 
marchand, et de :Marie Bou
chard. 

Il fit ses étude aux écoles 
primaire de Stanbridge Sta
tion et Pike River, où s'écoula 
sa prime jeunes e, au collège 
St-J oseph de Granby et a la 
Granby Bu in ss School, puis 
uiyit pendant une couple 

d'années des cours privés de 
littérature avant d'entr r à la 1'rilJ11ne, de Sherbrooke, au 
mois de mai 1914, en qualité de reporter. 

De simple nouvelliste, il devint successivement chef des 
nouvelles, rédacteur, et enfin directeur-gérant du même 
journal au mois de mai 1 920. 

~1. Robidoux a, depuis 1916, pris une part actiYe aux 
diverses luttes provinciales et fédérales qui ont eu lieu 
dan les Cantons d l'Est, et notamment à Sherbrook , 
Stanstead, Richmond et Compton, ott on le vit en maintes 
circonstances aller prêter main-forte aux candid"ats de on 
parti. 

Le direct ur-g 'rant de la 1'ribunf' a été mêlé à tous les 
mouvement d'un caractere charitable ou philanthropique 
lancés à Sh rbrooke en ces dernère anné . 

C'est un ferYent ami de la musiqu et de art en général, 
mai l'étude des bons auteurs continu d'absorber ses meil
leurs loisir . L'automobilisme, la chas e et la pêche consti
tuent, d'autre part, ses ports fayori ·. 

l\1. Robidoux a épousé le 18 juillet 1916, Mlle Alice Le
f bvre, fille d feu 1\I. C.-A.-E. Lefebvre, autrefois percep
t ur du Revenu provincial à Sherbrooke mai n'a pa 
d'enfants. 

Il e t membr de la Canadian Press, de la Canadian Daily 
1 ... ewspaper As ociation, du l\fontr al Press Club t du 
Rotary Club, de Sh rbrooke. Lib' ral en politique. 
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ALBERT-PANCRACE LESPERANCE 
Gérant d e banq11e 

Né à Longueuil, Je 17 eptembre 1 63, du mariage de Pierre Lespérance. ancien marchand et maître-de-poste, et de Elizabeth Whiteford, il fit es études commerciales au collège de Longueuil, sous la direction des Frères des Ecoles Chrétiennes, puis au 'lontreal Business College. Il débuta dans les affaire , le 1er octobre 1 77 au alaire de "10 par mois comme commis de la Banque Consolidée de Saint-Hyacinthe. Depuis l'année 1879, il est au service de la Banque d'Epargne de la Cité et du Di trict de Montréal, dont il est le gérant-général depuis le .t septembre 1901. Il e t l'exécuteur testamentaire de la succession de J'hon. Jo eph Masson et de la uccession d'Henry Hogan . II e t gouverneur de l'Hôpital rotre-Dame et membre de la Chambre de Commerce et du Board of Trade de :Montréal. II a épou é, le 10 mai 1887, Delima Boivin, fille d'Arthur Boivin. de Saint-Hyacinthe. De ce mariage lui sont né quatorze enfant , dont dix ont vinmt . Indépendant en politique. 
Résidence: 2."> Avenue Laval, Montréal. 
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DAVID-JOSEPH PERRAULT 
Député maitre du port 

~Té à De chambault, comté 
de Portneuf, province de Qué
bec, le 26 août 1880, et d' Adé
laid Gosselin, fille de Phi
lippe Gosselin, il a fait ses 
premieres études a l' orphdi
nat de Sœurs Grises de Qué
bec. Il fut ensuite 'lève de 
M. Armand Lockwcll à Des
chamhault, puis il alla par
faire ses étude à Glasgo\v, 
Ecosse, où il passa trois ans. 

Admis au pilotage le 15 jan
vier 1909, il prit la mer, pour 
la première foi . a l'âge de 16 
ans. Il débuta ensuite dans 
la marine comme simple matelot t passa graduellement par 
tous 1 s grade en devenant homme de roue, quart d'officier, 
commandant et pilote. 

Le 5 septembre 1922, il était nommé député maîtr du 
port de ~Iontréal. Durant la grande guerre, il eut la charge 
d s grand océaniques de la Compagnie du Pacifique Canadien, 
qui transportèrent de. troupes outre-mer ct ensuite pour la 
li~nc Donaldson ct Cunard. 

Ses serdce-; fu rent req nis dans une foule de circonstances 
mémorables: il fut le pilote attitré du yach~" _Hivé "L Wa
couta", propriété de feu J ames-J. Hill, pour cs excursions 
ur le fleuve Saint-Laurent, t qui fut à la disposition, pendant 

les fêtes du tricentenaire de Québec, du duc de York, main
tenant S. ~1. le roi George V, puis à la di position de lord 
Robert . Il pilota 1 yacht "Sunh am" en charg de lord 
Bras ey et de la "Somm ", frégate d gu rr franC?aise. Il 
a,·ait la charge du "Gel mount," lors de la chute du premier 
pont d Québec, qu'il venait de dépass r juste un in tant 
avant la catastrophe. 

Il a été membre du comité des pilote '~, du Canadian l\I r
chants Service Guild et de la X ational Association of Mas
ters and ~Iates and Pilotes of America. Il . 'est toujours 
intéressé particulièrement aux marin Canadian -Français. 

Il a épou é, le 24 novembre 1908, :\faria Proteau, fille 
d ' Hercule Prot au, dont il a quatre enfants: Paul, David, 
Pauline et Irène. Résidence: 10:28 rue Sherhrook" Est. 
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LOUIS-NARCISSE DUCHARME 
Secrétaire 

Est né à Sainte-Cunégonde 
de Montréal, le 23 janvier 
1887, du mariage de Guillau
me Narcisse Ducharme, finan
cier, et de Délia Rivet, fille 
de Léon Rivet. 

Ses études primaires termi
nées, il entra au Collège de 
Montréal, dirigée par les Mes
sieurs de Saint-Sulpice, pour 
y suivre le cours classique. 
Il fit ses études profession
nelles à l'Université Laval de 
Montréal. 

Il débuta dans les affaires 
en 1914. 

Il fut tout d'abord secrétaire-trésorier de la Canadian 
Leather Works. Plus tard il devint directeur-gérant de la 
Drummond Shirt Limited. Actuellement, il est secrétaire 
et assistant gérant-général de la compagnie d'assurance La 
Sauvegarde. 

Il n'a jamais pris part aux affaires publiques, fédérales, 
provinciales ou municipales . 

Il est intéressé, comme actionnaire, dans plusieurs com
pagnies. Il est directeur de la Compagnie Provinciale d'In
demnité et directeur de la Fidelity Limited. 

Chevalier de Colomb. 
Il est membre à vie de l' A.A.A. Nationale et membre de 

plusieurs autres organisations sportives. 
Ses récréations favorites sont: le yachting et le tennis. 
Il épousa, le 25 juin 1917, Marie-Antoinette Bachand, fille 

de F.-X. Bachand. Il a une fille, Magali. 
En politique: nationaliste. 
Résidence: Chambly, P .Q. 
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J.-O. DUCHARME 
Courtier en assurances 

Né à Chambly-Bassin, com
té de Chambly, Province de 
Québec, le 6 juillet 1897, du 
mariage de G.-N. Ducharme, 
:financier, et de Délia Rivet, 
fille de Léon Rivet, il fit ses 
études sous la direction des 
Frères des Ecoles Chrétiennes 
au collège commercial de St
J érôme et au pensionnat du 
Mont St-Louis, à Montréal, 
de 1913 à 1917. 

Il débuta dans les affaires 
en 1917 et est agent d' assu
rance depuis 1919. 

En 1921, il est arrivé pre
mier au concours entre les agents de la Sauvegarde. 

En 1924, il se qualifia président du club Ducharme en 
sortant une seconde fois bon premier, dans le concours des 
agents de la Sauvegarde. 

Il est actionnaire de la compagnie d'assurance La Sauye
gal·de et de la Fidélité Limitée. 

Intéressé aux œuvres de bienfaisance et de philanthropie, 
il est le bienfaiteur de plusieurs institutions de charité. 

Il fait partie de l'ordre des Chevaliers de Colomb. 
Il est membre de l'Association Athlétique d'Amateur 

Nationale. 
Il est président du club de tennis Cartier. 
Le tennis, le baseball, le yachting et l'équitation sont ses 

récréations favorites. 
Il a épousé, le 4 novembre 1920, Antonia Gagnon, fille 

de J.-G. Gagnon. 
De ce mariage sont nées Pierrette et Suzel. 
En politique: indépendent. 
Résidence: 
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EUGENE TARTE 
Editeur 

Xé it Saint-Lin-cles-Laurenticle , l'.Q., le 11 juin 187 t, fils de l'hon. J.-I. 
Tarte. ancien ministre de Travaux Publics, et de Georgiana Sylvestre. Il 
a fait ses étude.~ au Mont aint-Louis et au Montreal Bu iness College. 
Débuta dans les affaires au Cur.timtew·, journal publié à Québec par M. J.-I. 
'l'ëute, et s' initia ainsi en même temps à la publication d'un journal et à 
l'exploitation d'une imprimerie pour travaux de ville. 

En 1H97. lorsque l'hon. J .-Israël Tarte fit !'acqui ition de la Patrie, il en 
confia ln direction et l'admin istration à ses deux fils, l\Il\1 . L.-J. et Eugène, 
qui ont depuis collaboré ensemble au développement de ce journal, qui 
par leur e't'ort éclairé. est devenu l'un des plu importants quotidiens 
elu p·tys. ;\1. Eugène Tarte en est le vice-pré ident de la Compagnie de Pub lication de la, Patrie. 

Imprimeur expert, il a été en 191R choisi par Je gouvernement fédéral 
pour t' in' partie d'une commission qui examina de fond en comble l'Im
primerie l\"ationale et suggéra les réforme<: qui ont eu pour effet cl'aug
men!er considérablement le rendement utile de cette imprimerie tout en récluL a nt le. frais d'opération . 

~1. Eu~ène Tarte a été pendant plusieurs années directeur et vice-p ré
sident cie l'Automobile Club, et secrétaire, directeur et pré ident du Club 
Ch ·,pJeau, directeur elu Canadian Club et de l'As ociation des Manufactu
riers. Membre du Board of Trade et de la Chambre de Commerce de 
Montréal. Membre des clubs Kiwanis, A . A. A. ationale, Art As ., Royal 
Auto:. Como Golf, Whitlock Golf, Montreal Club et de l'A . de Chas e et 
de l~eche de la Prov~nce de Québec. Il a épou. é Anna-Marie Pelletier, fille 
r1e feu Elzéar. Pelletier, marchand de gro de Québec, dont il a 2 enfants: 
E~"'i~1e~1 C'~m~1erre. En politique. indépendant. Résidence: 303 rue Peel. 
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WILFRID CHARES T 
ManufactU?·ier 

~ é à Québec, le 9 septem

bre 1883, il est le fils de Dé

siré Charest, manufacturier de 

biscuits. 

Il fit ses études commercia

les à l'Académie commerciale 

de Québec, sous la direction 

des Frères des Ecoles Glué
tiennes. 

En 1905, il débuta dans les 

affaires en entrant à l'emploi 

de son père. Quand ce der

nier prit sa 1·etraite, il conti

nua seul les affaires et sous sa 
direction, son commerce n'a 

fait que marcher de progrès en progrès. 
Tout à son négoce, il n'a jamais pris de part active aux 

affaires publiques. 

Il s'intéresse vivement à une foule d'œuvres de bienfaisance. 
Il fait partie de l'ordre des Chevaliers de Colomb 4e degré. 
Il est membre de la Chambre de Commerce de Québec. 
Il est membre de l'Association des manufacturiers cana-

diens. 

Il appartient au Club Auto de Québec. 
Le golf et l'automobili me sont ses récréations faYorites. 
Il a épousé, le 19 féYrier 1906, Léda Lajeunesse, fille de 

X azaire Laj eunesse. 
Résidence: 160 rue Sauyageau, Québec. 
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tique du Notariat. 

GEORGES AMEDEE LEBLANC 
Notaire 

Né à Ste-Perpétue, comté de 
l'I let, le 20 février 1875, elu ma
riage de Louis LeBlanc et de feu 
Henriette Moreault, fille de Jo eph 
Moreault et d'Ivette Caron, quitta 
sa paroisse natale en 1884 avec 
sa famille pour se fixer à St
Philippe de Laprairie, où il ré
side depuis. 

Après ses études élémentaires 
dan sa paroisse et chez les Frères 
des Ecoles Chrétiennes à Laprai
rie il fit son cours classique au 
collège de Montréal et sa philoso
phie au séminaire de Ste-Thérèse. 

Après avoir reçu le grade de 
bachelier ès-lettres il fut admis à 
l'Université Laval, à Montréal, 
pour y suivre les cours de droit. 
Apri's un stage de trois ans fut 
admis le 11 juillet 1902 à la pra-

Le 3 mai 1903 il ouvrit une étude à Saint-Philippe et devint en 
même temp secrétaire-trésorier de la municipalité, de la commis
ion colaire, gérant local de la Banque Provinciale et Secrétaire 

de la compagnie d'assurance mutuelle contre le feu. Il occupe 
encore ces charges moin la gérance de la Banque Provinciale. 

Prit en 1913 une part active comme ecrétaire de sa municipalité 
à la construction du chemin "Boulevard Edouard VII" et en 1922 
réorganisa complètement la compagnie d'assurance mutuelle de a 
parois. e en la faisant incorporer à Québec pour faire affaires clans 
tout le comté de Laprairie. 

Il est correspondant de la Mai ·on Versailles, Yidricaire et Bou
lais, aviseur et collecteur de la Compagnie Internationale Harvester 
Co. of Canada et corre ·pondant du journal La Presse. 

La culture, l'aviculture et la lecture sont ses récréations favorites. 
Son greffe et ses propriétés furent considérabiement endommagés 

en 1907 lors de la conflagration qui éclata à St-Philippe cl ~ Laprairie. 
Il épousa le 22 avril 1903 :VIarie-Loui ·e Robert, fille de Dosithé 

Robert, ex-maire et cultivateur de Saint-Philippe. De cette union 
sont nés cinq fils et une fille: Jacques, Robert, Raoul, Maurice, 
Cécile et Lucien. 

Il ne s'e ,t jamais mêlé de politique at1ive, ni au provincial ni au 
fédéral,_ préférant plutôt ~ e consacrer ù l'exercice de sa profession. 

Libéral en politique. 
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ARTHUR MICHAUD 
Artiste-chanteur 

Né le 18 mai 1893 à Nor
thampton, Mass., Etats-Unis, 
du mariage de Philias Mi
chaud, artiste musicien, et de 
Carry Hébert, fille de Nelson 
Hébert, il fit ses études com
merciales et scientifiques à 
Montréal au pensionnat du 
l\1ont St-Louis, sous la direc
tion des Frères des Ecoles 
Chrétiennes. 

Il débuta d'abord dans les 
affaires comme employé de 
P.-G. Dugré. En 1912, il 
était nommé gérant de la mai
son Moffatt . En 1915, il se 
mit à son compte et ouvrit un établissement de mercerie qu'il 
céda cinq ans plus tard à la maison Dugré Frères, Limitée. 

Fils d'artiste, il avait pris le goût de la musique dès son 
bas âge et la culture de cet art avait toujours été pour lui la 
plus agréable récréation. Aussi, en renonçant, en 1920, à la 
carrière commerciale, n'avait-il qu'une ambition, celle de se 
livrer entièrement à l'art musical. Il commença aussitôt 
l'étude du chant avec Mme Wieland, et le 3 juillet de la 
même année, il partait pour l'Allemagne pour se consacrer à 
parfaire ses études de chant avec .Mmes Lehman, Lily et 
:Marie. Après quinze mois de labeur incessant et opiniâtre 
en Allemagne, où il fit aussi des études musicales à Grun
wall, près Berlin, il revint au pays en septembre 1923 et 
donna, à la demande instante des Frères des Ecoles Chrétien
nes son premier concert au :Mont St-Louis. Le même mois, il 
ouvrit un studio à New-York. Ile t soliste attitré de l'éf:!:lise 
Saint-J enn-Baptiste de la métropole américaine. Il est doué 
d'une admirable voix de ténor, qui lui a valu les appréciation 
les plus flatteuses dans les journaux américains et canadiens. 
En fénier dernier ( 192,.1<), il a vraiment chanté triomphale
ment dans la Vision de Dante à :Montréal. C'est un jeune 
artiste qui fait honneur à la race canadienne-française au 
Canada et aux Etats-Uni . Résidence: X ew-York. E.-C. 
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ONESIME GAGNON 
Avocat 

Est né à Stand on J comté de 
Dorchester, le 23 oetobre 1888, 
du mariage d'Onésime Ga
gnon, marchand et de Julie 
Morin, fille de J .-0. Morin, 
notaire de Ste-Germaine, com
té de Dorchester. 

A étudié au collège Sainte
Anne de la Pocatière, où il 
obtint avec grande distinction, 
son titre de bachelier. Il étu
dia le droit à l'Université La
val de Québec, puis se rendit 
ensuite en Angleterre, suivre 
un cours supplémentaire à 
l'Université d'Oxford. 

Admis au Barreau de Québec en 1912, il ne débuta dans 
la pratique de sa profession, qu'au mois de janvier 1914. 

Bien que jeune encore, il a su se faire une clientèle choi
sie et nombreuse. 

Il a occupé dans un grand nombre de causes importantes 
et remporté devant nos cours de justice de brillants succès. 

Est présentement, membre de la société légale, Fitzpatrick, 
Dupré, Gagnon et Parent, Ill Côte de la Montagne, Québec. 

Il a toujours refusé de se laisser porter candidat aux char
ges publiques, notamment comme député au fédéral. 

Il est membre de l'Association du Jeune Barreau de 
Québec, de la Société des Arts, Sciences et Lettres, dont il 
fut président en 1920. 

Est aussi membre du Club de la Garnison de Québec, du 
Quebec Tennis Club, du Quebec Squash Racket Club et du 
Quebec Golf Club. 

Le 8 janvier 1920, il épousa Cécile Désautels, fille de feu 
J.-C. Désautels, notaire, de St-Hyacinthe. De cette union, 
sont nés deux enfants, Claude et André. 

Conservateur en politique. 
Hésidence: 115 rue Claire-Fontaine, QuébeC'. 
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CECILE DESAUTELS- GA GNON 
Philanthrope 

~ ée à St-Hyacinthe, pro
dnce de Québec, le 17 août 
1895, du mariage de J .-C. Dés
autels, notaire public, et de 
dame H. Palardy, fille du Dr. 
Palardy, de St-Hugues. Elle 
uivit les cours privés de Mes

demoiselles 1\Iortureux, éduca
trices distinguées venues de 
France vers 1890, et termina 
ses études au couvent des 
Sœurs de la Présentation de 
la Bienheureuse Vierge-Marie, 
à St-Hyacinthe, et à l' Acadé
mie St-Louis, à Québec. 

Ses excellentes études l'ont 
préparée à remplir le rôle distingué qu'elle occupe dans les 
cercles sociaux de la vieille capitale. La lecture et l'étude 
continuent à occuper une grande partie de ses loisirs. 

Elle a épousé, le 8 janvier 1920, à Québec, l\Ie Onésime 
Gagnon, un des membres les plus renommés du Barreau de 
Québec. 

De cette union sont nés deux fils, André et Claude. Mme 
Gagnon se consacre avant tout à l'éducation de ses deux 
enfants, sans perdre une occasion de prêter son concours 
aux œuvres de bienfaisance. 

La lecture et le golf constituent ses récréations favorites. 
Résidence : 115, rue Claire-Fon taine, Québec. 
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JOSEPH-HERMAN FORTIER 
Honune d'affaires et industriel 

Xaquit à Saint-GeJ'Yais, comté de Bellecha se. le 17 mnrs 1 75, du 
mariage de Jo eph Fortier, cultivateur, et de Rébecca Beaudoin, de Saint
Henri de Lévis. Etudia à l'école de sa paroisse et au collège Sainte-Marie, 
comté de Beauce. Compléta son cours commercial à l'Académie Com
merciale de Québec. Le 19 février 1!193, il entrait au serYice de la Maison 
Legaré. à Québec. Son sens des affaires, son amour du traYail au service 
d'une Jouable ambition, lui en firent rapidement gravir tous Je~ échelon . 

Est nctuellement vice-pré ident et gérant-général de la Compagnie P.-T. 
Legaré, Limitée, de Québec; vice-pré ident de J'Association des Manufac
turiers Canadiens. Est président de la Compagnie de Publication de l'Evè
nement, de Québec; de la Compagnie de Publication Le No!lvelliste, de~ 
Trois-Rivière ; de The Percival Plow and Stove Co. Ltd., Merrickville, Ont.: 
de la Compagnie La Glace Frontenac Limitée, de Québec: de General 
Automobile Equipment Limited, de Montréal; vice-président de Légaré 
Automobile nnd Supply Co. Ltd., de Montréal; de Dominion Carriage Co. 
Ltd., de ~Iontréal; directeur de la Cais e d'Economie de Kotre-Dame de 
Québec, Québec; de la Canada Steam hip Lines Ltd., de Iontréal; de 
Eastern CAnada Steel and Iron Works, Limited, de Québec; de la Quebec 
R'lilway, Light, Heat and Power Co., et de la Queôec Power Company. 
~1arié le 10 mai 1897 à Marie-Léda Bédard, de Charlesbourg. A ix fils et 
deux filles. Fait partie des Clubs Garnison et Golf , à Québec; ai nt-Deni 
et Réforme, à ~Iontréal; Old Colom' à New-York. 

Résidence: H Avenue de SalnbeÙT, Québec. 
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JOSEPH-EDOUARD RENEAULT 
Editeur 

Né à Montréal, le 23 no
\Tembre 1879, du mariage de 
Geo. Reneault, ancien écheYin 
et manufacturier de chaussu
res, et d'Annie Raymond, fille 
de Christophe Raymond. Il fit 
son cours classique au collège 
Ste- ).fa rie, sous la direction 
des Jésuites, puis il étudia 
sous la direction de profes
seurs priYés. 

Il fit ses études légales à 
l'UniYersité La,Tal de Mont
réal et fut vice-président des 
étudiants en droit. 

Après ses études, il fit un 
grand voyage en Europe, et, après son retour à Montréal, en 
1906, il fonda une librairie française. . 

Pendant dix ans, il fut attaché comme gérant au théâtre 
National. 

Le 31 mars 1918, il devint propriétaire du fameux journal 
humouristique Le Canard et, sous son habile direction, ce 
journal n'a fait qu'aller de progrès en progrès, si bien que 
sa circulation est montée à 50,000. Homme de talent, tra
vailleur infatigable et plein d'initiative, il a su acquérir une 
honnête aisance. 

Il s'est occupé des affaires publiques, cependant il est in
dépendant des partis politiques, considérant la valeur de 
l'homme avant la "couleur" de son parti. 

Il s'intéresse à toutes les œuvres de bienfaisance, entre 
autres à l'Hôpital Notre-Dame, dont il est gouverneur à 
vie; il a aussi souscrit pour beaucoup d' œunes de charité. 

Il a beaucoup voyagé et beaucoup obserYé. 
Sa récréation favorite est de ridiculiser les ubluffeurs" 

dans Le Canard. 
Il a épousé, le 17 octobre 1910, Bertha :Moore, fille de 

feu George Moore. 
Résidence: 2 59 rue Saint-Christophe, Montréal. 
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EMILE MARCOTTE 
Avocat 

Emile ~Iarcotte, avocat au 
barreau de ~Iontréal, est né en 
cette ville, le 2 février 1894. 
Il est le fils de Napoléon }\far
cotte, marchand de nouveautés 
de Montréal et de Albina Dé
lisle, fille de Joseph Delisle. 

Après avoir complété ses 
études scientifiques au Mont 
St-Louis, il entra à l'Univer
ité Laval, pour y étudier le 

.hoit. 
Admis au barreau en juillet 

1916, il pratiqua eul d'abord, 
drvint quelques mois plus 
tard, l'associé de Mtre Joseph 
Archambault. C.R., député de 

Chambly-Verchères au parlement fédéral et substitut du 
Procureur de la Couronne, formant avec lui, la société légale: 
Archambault et Marcotte. 

Portant un vif intérêt aux choses de la politique, il a pri 
part à toutes les luttes électorales provinciales ou fédérales 
depuis 1912 et a toujours été un des membres les plus actifs 
da la Jeunesse Libérale de Montréal, dont il a été longtemps 
président de la section ouest. 

A raison des activités politiques de son associé, M. Mar
cotte a naturellement été appelé à assumer une part de plus 
en plus importante, des responsabilités du bureau dont il fait 
partie. Il a maintes fois plaidé devant la Cour d'Appel et 
jusqu'en Cour Suprême, dans des causes d'une importance 
capitale, se cr·éant ainsi une réputation, qui lui assure le 
plus brillant avenir. 

Nous ne croyons pas blesser sa modestie, en disant qu'il 
est une de figures en vue, de la jeune génération légale. 

Est membre du Club de Réforme de 1\lontréal, Chevalier 
de Colomb et de plusieurs autres a sociations sociale ou 
politique . 

Libéral en politique. Célibataire. 
Résidence. 4713 avenue Western, 'Vestmount. 
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ARTHUR SALVAS 
Pharrnacien 

Né à St-David, comté d'Ya
maska, province de Québec, du 
mariage de :Maxime Salvas, 
forgeron, et d'Anastasie Ri
vard, fille de Joseph Rivard 
dit Dufresne, il fit ses études 
classiques au séminaire de Ni
colet, puis il entra au Collège 
de pharmacie, à :Montréal, et y 
obtint ses diplômes avec gran
de distinction. 

En 1909, il débuta dans les 
affaires en entrant au service 
du pharmacien J.-H. Léves
que et resta à son emploi pen
iant trois ans. En 1912, il se 
mettait en société avec M. Lévesque. En 1915, il se porta 
acquéreur de la part des héritiers de la succession Lévesque, 
et depuis lors il pratique seul sa profession au numéro 119, 
rue Saint-Denis. La pharmacie Salvas est bien connue et 
elle a une nombreuse clientèle. 

l\1. Salvas n'a jamais pris de part active aux affaires poli
tiques et il a toujours refusé de bdguer les suffrages popu
laires. 

Il est membre à vie de l'Association Athlétique d'Amateur 
Nationale et gouverneur à vie de l'Hôpital N ob·e-Dame. 

Le bridge et les voyages constituent ses récréations 
favorites. 

Il a épousé, le 1er juin 1917, :Marie-Madeleine Queyrens, 
fille de Céleste Queyrens, de Bordeaux, France. 

En politique: libéral. 
R ésidence: 323, rue Lagauchetière Est, Montréal. 
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J OSEPH-PHILIAS-EU GENE GA GNON 
Comptable et Liquidateur 

Xé à Québec, Je 1er juillet 1872, du mariage de Pbilias Gagnon. cultiva
teur, et d'Obeline Jobin, fille de Loui Jobin, de Saint-Augu tin, Portneuf, 
il fit ses études à l'Académie commerciale de Québec, ous la direction 
de. Frères des Ecoles Chrétiennes. A l'âge de 16 ans, il débuta conune 
comptable en entrant dans le bureau de comptabilité dirigé par M. Henri
A. Bédard. A la mort de re dernier, il fut attaché au bureau nouvelle
ment formé par :\1:\1. Pelletier, Paradis et Jobin. Quand l\1. Pelletier mourut, 
Ml\1. Paradis et Jobin continuèrent leurs opérations en ociété. ;\L Jobin 
étant décédé à son tour, M. V.-E. Paradis deYint le dernier sunivant de ce 
bureau qu'il dirigea jusqu'à sa mort en 1910. C'est alors que :.\I. Gagnon, 
le 6 août 191 o, . e mit à son propre compte comme comptable et liquidateur, 
sou la raison sociale J.-P.-E. Gagnon, 44, rue Dalhousie, Québec. 

Il n'a jamais pris de part active à la politique, mais toujours il a 
porté le plu vif intérêt aux œun-es de bienfaisance et de philanthropie. Il 
appartient à plusieurs sociétés vouée au haut commerce et il est membre 
honoraire de plusieurs clubs. 

Il a épousé. Je :30 juillet 1900. Marie-Ernestine Couture. fille de J.B. 
Couture, dont il a une fille, Mlle Marie-Antoinette Gagnon. 

En politique. libéral. 
Résidence: 87 rue Fleurie. Saint-Roch, Qnébec. 
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OMER NOEL 

Médecin 

K é à Nicolet, le 23 août 
1883, du mariage de Omer 
~ oël, cultivateur, et de Céla
nie Trudel, fille de Thomas 
Tru del. 

Il fit son cours classique au 
Collège de N icolet et ses études 
médicales à l'Université Laval 
de Montréal. 

Admis en 1908 à la prati
que de sa profession, après 
aYoir obtenu son doctorat en 
médecine, il se fixa à Montréal. 
Tout en se dévouant au soin 
de toutes les maladies) il fit 
une étude particulière des af
fections mentales. 

Depuis quelques années, il remplit la charge d'assistant
surintendant médical de l'Hôpital Saint-Jean-de-Dieu et est 
professeur agrégé de clinique des maladies mentales à l'Uni
Yersité de Montréal. 

Il s'est toujours montré intéressé au succès de la mutualité. 
Médecin pendant plusieurs années du cercle Olier, il est 
devenu médecin de l'Alliance Nationale. 

Il fait aussi partie de l'Ordre des Chevaliers de Colomb. 
Il a épousé, le 26 octobre 1909 Bertha Gagnon, fille de 

Narcisse Gagnon, propriétaire de la manufacture de chaus
sures Aird & Sons. 

De son mariage, sont nés trois enfants: Jean, Simone et 
Paul. 

Résidence: Montréal. 
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ALFRED-P. ROBITAILLE 
IndustTieL 

Est né à Saint-Roch de Québec le 18 août 1873, elu mariage de Cyprien 
Robitaille, cordonnier, et de Eulalie Guay, fille de Pierre-Etienne Guay. 

Il 1it es études commerciale à l'Académie Saint-Roch, dirigée par les 
Frères des Ecoles Chrétiennes. 

11 débuta dans les aff'aires au mois de janvier 1892. Il entra au service 
de IM. Proteau et Carignan, bras eurs, en qualité de commis. Son applica
tion au travail, et l'intérêt qu'il portait à la mai on pour laquelle il tra 
vaillait le tirent remarquer de ses patron qui mirent en lui toute leur con
fiance. Quelques années plus tard il devenait chef de la comptabilité, posi
tion qu'il garda jusqu'en 1911. 

En 1910, avec l'aide de M L J.-G. Blondeau et P.-P. Roy, il conçut l'idée 
de fonder La Brasserie Champlain, Limitée, Québec, laquelle fut incorporée 
par lettres patentes, le 17 février 1911. Depui cette date, il remplit les 
fonctions de ecrétaire-trésorier et de gérant de cette Compagnie. 

11 n'a pris part aux affaires publiques, fédérale , provinciales ou muni
cipales. En mai 1922, il fut élu président de la succursale Québec, de l'A -
sociation des Manufacturier Canadiens et à la convention des Manufactu
rier Canadiens, tenue à Toronto, au mois de juin 1923, il fut nommé 
membre du comité de législation. Il est directeur de la Brasserie Cham
plain, Limitée, de Québec; et au i directeur de la mai on Gauvreau et 
Beaudry, Limitée, de Québec. II est président de la société des Artisan 
Canadiens-Français, suceur ale de Charlesbourg, et président de la Com
pagnie d'Assurance Mutuelle contre le feu, de Charlesbourg. Membre du 
Club Kiwanis de Québec. dont il est un des fondateurs. 

Sa récréation favorite est l'entretien de sa ferme de Ch'lrle bonr". 
Il ti~ ";ln premier m'lriage le 10 août 1897. En seconde noces, il ép'Ou5a. 

Je 23 JUillet lfl12. Nancy Gauvreau, fille du docteur LouL Gauvreau. JI a 
onze enfants. En politique, con ervateur. Résidence: Charlesbourg. 
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JOSEPH-HECTOR BRODEUR 
Importateur 

~ é à Varennes) comté de 

Verchères) P. Q.) le 2.7 juin 

1877, fils de feu J ean-Chry

sostôme Brodeur) il a fait se-:; 

études à l'école élémentaire de 

sa paroisse natale) puis au 

l\Iontreal Business College) où 

il obtint son diplôme avec 
g-rande distinction. 

Il débuta dans les affaires. 
le 30 novembre 1896) en en

trant au service de la maison 

Rougier Frères comme sténo

dactylo et ne tarda pas à 
s'initier à tous les départements. 

Il est devenu actionnaire de cette maison, en 1901) lors de 
son organisation en compagnie incorporée. Depuis plusieurs 
années) il est directeur et chef de bureau de cette importante 
maison d'importation. 

Il est aussi directeur de la compagnie "Les Laboratoires 
Poulenc Frères du Canada Limitée" et il est intéressé dans 
quelques autres compagnies moins importantes. 

Il est gouverneur à vie de l'Hôpital Notre-Dame, de 
l'Hôpital Français. 

:Membre à vie de l'Association Athlétique d'Amateur 
- T ationale. Membre de la Chambre de Commerce du District 
de :Montréal. C'est dans la vie de famille qu'il trouve ses 
récréations favorites. 

Il a épousé) le 8 septembre 1908) Alida Racicot, fille de 
Ernest Racicot. De ce mariage lui sont nés deux garçons et 
deux filles. 

Résidence: 1375 Avenue Saint-Viateur, Outremont. 
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EDOUARD-HENRI LANTHIER 
Comptable 

Né à Montréal, le 11 juillet 
1898, du mariage de F.-X.
Raoul Lanthier, président et 
gérant-général de la Kings
bury Foot-wear Company, Ltd, 
et de Rose-de-Lima Patry, 
fille de feu Ferdinand Patry 
et de Delphine Villeneuve, il 
fit son cours scientifique et 
commercial complet sous la 
!direction des Frères des Ecoles 
Chrétiennes au Mont Saint
Louis, où il obtint ses diplô
tnes en juin 1816. 

Il débuta dans les affaires 
en septembre 1916. A l'âge 

de 20 ans, pendant la grande guerre, il entrait dans le corps 
royal d'aviation (Royal Air Force) dont il fit partie du 3 
juillet 1918 jusqu'au mois de février 1919. 

Il est actionnaire et directeur de la "Kingsbury Footwear 
Company Limited," et actionnaire et secrétaire de "La Com
pagnie de construction Maisonneuve Limitée." 

Il est membre du conseil Maisonneuve 1787 de l'ordre des . 
Chevaliers de Colomb. 

Il fait partie comme membre actif de l'Association des 
anciens élèves du Mont Saint-Louis. 

Le tennis, les échecs, le billard et le bridge sont ses récréa
tions favorites. 

Il a épousé, le 2:3 novembre 1918, Yvonne Pepin, fille 
d'Arthur Pepin, secrétaire de la ville de Sainte-Rose, comté 
de Laval, et de Zelfride Desjardins. 

De ce mariage sont nés deux enfants, François-Xavier
Raoul et Jacqueline. 

Indépendant en politique. 
Résidence: 429 Boulevard Pie IX, Montréal. 
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l J.-R.-F. LANTHIER 
Comptable 

X é à Montréal, le 16 août 
1899, du mariage de François
Xavier-Raoul Lanthier, prési
dent et gérant-général de la 
Kingsbury Footwear Company 
Limited, et de Rose-de-Lima 

, Patry, fille de feu Ferdinand 
Patry et de Delphine Ville
neuve, il fit ses études au Mont 
St-Louis, sous la direction des 
Frères des Ecoles Chrétiennes. 

Il débuta dans les affaires 
en septembre 1916 comme 
comptable. 

De juillet 1918 à avril 1919, 
il fit partie du Royal Air 
Foree (corps royal d'a via ti on). 

Il est actionnaire de la "Kingsbury Footwear Company, 
Limited.'' 

Il est membre à Yie de l'Association Athlétique d'Amateur 
~ ationale. 

Il appartient comme membre actif au St. Lawrence Curling 
Club. 

Ses récréations favorites sont le tennis, le curling et le 
bridge. 

Il a épousé, le 12 octobre 1920, Germaine Debien, fille 
de J.-A. Debien, et de Marie-Louise Thouin. 

Il est indépendant en politique. 
Résidence: 320 Parc Lafontaine, Montréal. 



MONSEIGNEUR ED. CHS. TANGUAY 
P1' état Domestiq11e 

Edmond-Charles Tanguay, Prélat Domestique de la mai 'On de a Sainteté 
le Pape, e t né à Weedon, comté de Wolfe, le 7 eptembre 1 62. 

Il est fils de Charles Tanguay et de Zéphirine Parizeau. 
11 a fait e étude clas iques et théologique au Séminaire Saint-Charle -

Borromée de Sherbrooke, et fut ordonné prêtre, par Monseigneur Antoine 
Racine, à Weedon, le 5 août 1887. 

A tout d'abord été directeur de élève , pui en 1888 était nommé procu
reur du Séminaire et en 1897, devenait directeur du Grand éminaire de 
Sherbrooke. 

De l'année 1897 à l'année 1900 inclusivement, il alla compléter se études 
d'Ecriture Sainte à l'école biblique de Jérusalem, d'oit il revint avec le 
titre de Docteur. 

Fut nommé Camérier secret en 1901 et Prélat Domestique de Sa ainteté le Pape, en 1914. 
Est aumônier du 51ème carabinier de herbrooke et cha)lelain de Che

valier, de Colomb, Cour ro 530. 
Rl"sid nee: éminaire aint-Charles-Borromée, Sherbrooke. 
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OSWALD MICHAUD 
Acousticien 

Né à Verner, Ont., le 18 
juillet 1891, fils de J.-L. Mi
chaud, opérateur de télégra
phe et de Adélaïde Ricard. 

A reçu son instruction com
merciale chez les Frères des 
Ecoles Chrétiennes, puis se li
vra tout entier à l'étude de la 
chimie industrielle, de la mu
sique et de l'acoustique, sous 
la direction de professeurs 
privés. 

En l'année 191:'5, après 
avoir complété ses cours, il 
consacra son temps, particu
lièrement, à l'étude de l'acoustique. 

Comme résultat d'un travail soutenu et raisonné, il inventa 
nombre d'instruments de laboratoire, pour l'étude des sons, 
entre autres, un clavier pouvant donner les demi-tons diato
niques et chromatiques, ainsi que des devis de pianos qui ont 
reçu l'approbation de nos plus grands artistes. 

Est examinateur attitré pour les cours d' accordage et de 
technique et a été nommé cette année professeur d'acoustique 
à l'Université de :Montréal. Fut gradué accordeur-technicien, 
à Battle-Creek, Michigan, en 191 O. Est excellent pianiste. 
Fait partie de l'Association des Musiciens. 

A écrit un traité d'acoustique pour l'usage du Conserva
toire National de :Musique. 

Fabricant et marchand de pianos et phonographes. A 
acheté l'établissement de "David & Michaud Limitée", 518 
rue Rachel et a formé sa propre compagnie sous le nom de 
"Michaud & Cie ! .. imitée dont il détient la majorité des parts. 
Reconnu pour sa droiture en affaires. 

Il a épousé, le 1 1 août 1914, Marthe, fille de Jules Camus 
de Paris, France. 

De cette union, sont nés deux enfants. 
En politique, libéraL 
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LOUIS-GEDEON GRAVEL 
111 anut actltrie1· 

Né le 10 mai 1888, à Lévis, province de Québec, du mariage de A.-S. 
<Grave!, manufacturier, et de Flore Dussault, fille de feu Etienne Dus
sault, entrepreneur, il fit ses études à Montréal au pensionnat du Mont 
Saint-Louis, sous la direction des Frères des Ecoles Chrétiennes. 

Il débuta dans les affaires à l'âge de 18 ans, avec son père, alors as
sistant gérant de la Gravel Lumber Company, Limited, à Pont Etchemin, 
et il est maintenant assistant-gérant-général de cette importante compagnie. 

Lieutenant en artillerie, il a fait son service pendant la grande guerre 
avec le 17le bataillon, sous les ordres de Sir William Priee. 

Il a été candidat conservateur dans le comté de Lévis aux élections fédérales de 1921. 
Le golf, l'automobilisme, le yachting sont ses récréations favorites. 
Il est membre de l'ordre des Chevaliers de Colomb. 
Il appartient au Old Colony Club, au club Cartier-MacDonald, au club .ete golf de Lévis et au club Libéral-Conservateur. 
Il a épousé, le 23 septembre 1911, Corinne Poirier, fille de Théo. Poirier. De ce mariage est né un fils. 
Résidence: Drummond Court Apartments, Montréal. 
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DIEUDONNE LORRAIN 
Fonctionnaire 

Dieudonné Lorrain, chef de 
la sûreté provinciale de Qué
bec, e t né à Saint-Timothée, 
comté de Beauharnois, le 15 
décembre 1872, fils de Thomas 
Lorrain, navigateur, et d'Au
rélie Ladéroute. 

Il fit de brillantes études 
chez les Clercs de St-Viateur 
à St-Timothée et à Valley
field. Il exerça tout d'abord 
la profession d'huissier dans le 
district de Beauharnais. Puis 
il fut greffier de la Cour de 
Circuit à H untingdon, chef de 
police, commissaire d'écoles, 
interprète officiel du conseil de comté, et interprète de la 
cour criminelle du district de Beauharnais. 

En 1912, il fut nommé par le gouvernement de Québec 
agent de la sûreté proYinciale, et succéda en 1917 au chef 
K. P. ~IcCaskill. 

A cette position il était recommandé par ses remarquables 
états de ervice, ayant, en maintes précédentes occurrences, 
traqué aYec un flair merveilleux des malfaiteurs et débrouillé 
cent crimes enveloppés de mystère. Il a réorganisé le service 
de la sûreté provinciale et lui a donné une efficacité qu'elle 
ne possédait pas auparavant. 

Membre de la Catholic l\1utual Benefit Association. Che
valier de Colomb, conseil Lafontaine. 

Récréations favorites: les sports athlétiques. 
Il a épousé en 1896 Caroline Guertin, fille d' Aup:uste 

Guertin. De ce mariage sont nés onze enfants, dont sept 
vivent. 

Résidence: 6492 rue Ste-Claire. 
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HENRI QUINTAL 
E:rportatettr 

'é à Montréal, le 5 novembre 18~9. du mariage de Joseph Quintal. 
exportateur de grain, et d'Eiis·lbeth Snint-Germain. fille d'Etienne Saint
Germain. Il fit se études ous la direction des Frères de Ecoles Chré
tiennes au pensionnat du Mont Sa int-Loui , ol! il obtint son diplôme 
commercial en 1908. 

La même année il fai ait e débuts dan le affaires en entrant comme 
impie employé dans la maison que dirigeait son père. Il s'initia rapide

ment à la connaissance du commerce et, dès l'année 1912, il était nommé 
directeur de la firme et en devenait le vice-pré. ident en 1922. 

Il 'est exclusivement consacré aux affaire' et s'e t toujour tenu à 
l'écart de la politique, refusant de briguer les suffra~e, populaires. 

Il est vice-président de la mnison Quintal et Lynch. Limitée, trésorier du Corn Exchange. · 
JI e t membre des clubs Canndn. Summerlea, Saint-Denis et de l'As. ociation Athlétique d'Amateur Nationale. 

Pendant la gnmde guerre, il a fait du senice outre-mer comme lieute
nant au He ba tai lion, de 1914 à 1916, a été blessé à Y pre et à Givenchy 
en 1915 et a été décoré de la Légion d'honneur en 1916. 

Le sport en plein a ir constitue sa récréation favorite. 
Il. a épousé, le 27 février 1918, Marguerite nenin. fille de J.-R. Genin. dont 11 a deux enfants, Robert et Denise. 
En pol itique. conservateur. 
Ré iclence: 651, rue Snint-Hubert, Montréal. 



CYPRIEN-JOSEPH MILLER 
Inspecteur d'écoles 

Né à St-Placide, comté des 
Deux-Montagnes, province de 
Québec, le 2 mai 1880, du ma
riage de Théophile ~Iiller et 
d'Eléonore Ladouceur, il a 
fréquenté d'abord l'école de 
son village, puis il s'est pré
paré à la carrière du profes
sorat à l'Ecole ~ormaie J ac
ques-Cartier, à Montréal. Il 
termina ses études en 1899 en 
obtenant le prix de Son Altesse 
Royale le prince de Galles. 

En 1900, il débuta dans 
l'enseignement comme direc
teur de l'école du ,·illage de 
Sainte-Anne-des-Plaines, comté de Terrebonne, et, en 1903, 
il fut nommé professeur à l'école Olier, Montréal En 1911, 
le gouvernement provincial le nomma inspecteur d'écoles des 
comtés de Shefford, Brome et Missisquoi, puis le transféra à 
~fontréal en 1914. Il est de plus le directeur-général des 
écoles catholiques du soir, établies dans les limites de la ville 
de :Montréal, depuis 1917. Depuis 1919, il est le président 
de l'Association des inspecteurs d'écoles catholiques de la 
province de Québec. Il est l'un des auteurs de la "Répartition 
mensuelle du nouveau programme d'études des écoles pri
maires catholiques de la province de Québec" et d'un traité 
de "Droit commercial" à l'usage des écoles complémentaires. 
Il fait partie de l'Ordre des Forestiers Catholiques et de la 
société des Artisans Canadiens-français. Il est le frère de 
M. Adélard-C. Miller, éducateur et pédagogue, de feu Emile 
Miller, géographe, et le neveu de M. J.-N. Miller, secrétaire 
du département de l'Instruction publique à Québec. 

Il a épousé, le 7 janvier 1903, Eugénie Lamarche, fille de 
J.-W. Lamarche, marchand, et de Théona Alary, de Sainte
Anne-des-Plaines. De ce mariage sont nés dix enfants, dont 
huit sont vivants. Ce sont: Antoinette (Mme Irénée Beau
chemin), Cyprienne, Philippe-Auguste, Germaine, Cécile, 
Thérèse, Claire, Pauline. 

Résidence : ~Iontréal. 
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PIERRE DESFORGES 
Courtie1· 

Ké à Saint-Laurent le 2 juin 1856, fils de Pierre Desforge.s, entrepre
neur-menuisier et de ~Iarie Prud'homme, fille de Gervais Prurl'homme. A 
fait se études au collège Saint-Laurent et débuta dans le affaires en 
1 75 comme employé de bureau chez Garth et Cie. où il devint plus tard, 
acheteur et payeur. Fonda en 1 89, avec Paul Blouin et Téle phore La
tourelle, la société connue sous le nom de Blouin, Desforges et Latourelle, 
entrepreneurs plombiers. A toujours pris une part actiYe aux affaire. de 
cette mai. on, comme financier et a su la faire pro ' pérer. A la mort de 
l\1. Paul Blouin en 1 9t, il continua les affaire avec 1\1. T. Latourelle, 
ju qu'en 1908, alors qu'il ne s'occupa exclusivement que de ses affaires 
personnelles. Président de la Compagnie des Terrain de Saint-Pierre; 
vice-président de la Compagnie de Brique Saint-Laurent, ancien directeur 
de la Ligue de Propriétaires, membre de la Chambre de Commerce et de 
la Société Saint-Jean-Baptiste. ~Iarguillier, syndic, ancien vice-président de 
la chorale Saint-LouL -de-France, juge de paix, gouverneur cl l'Hôpital 
Kotre-Dame et grand bienfaiteur de toutes; les œunes de charité locales. 

Sociétés: Chevalier de Colomb, Alliance • Tationale, Fore, tier - Catholiques 
et Artisans Canadiens-Frnnçais . 

. Le 2R septembre 1 Rtl O. il épousa Philomène, fille de Pierre Lemieux, 
cultivateur de Xotre-Dame de Grâce. De cette union . sont né' treize 
enfant_s., dont trois garçons et troi filles vivent. En politique, con ervateur. 

Re. 1dence: to :n·e1me Laval, ~Iontréal. 
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ALBERT N. GOORA 
Courtier en Assurances 

Né à :Montréal, le 8 février 
1896, du mariage de N adra 
Goora, marchand, et de Sadda 
Douba, fille de N asif Douba, il 
fit ses études à l'Ecole des 
Hautes Etudes Commerciales 
de Montréal et débuta dans 
les affaires le 22 mai 1917, le 
jour qu'il obtint le degré de 
licencié en sciences commer
::iales. 

De cette date jusqu'au 3 
février 1919, il se consacra à 
l'étude des langues arabe, ita
lienne, espagnole et alleman
de. En février 1919, il en
trait au service de M. H .-J. Labrecque, qu'il quitta, le 1er 
octobre 1922, pour devenir courtier en assurances. 

En 1921, il refusa l'offre du gouvernement fédéral d'agir 
comme chef de publicité à Régina aux appointements an
nuels de $4,000. L'année précédente, le même gouvernement 
lui aYait proposé de le nommer agent commercial en Egypte. 

Il est président de la Compagnie de Construction Limitée, 
et surintendent des agents des compagnies d'assurance Nia
gara and Springfield Security et New-Haven, Detroit and 
Constitutional avec bureaux à Montréal. 

Il appartient à la Société Saint-Vincent-de-Paul, à l'As
sociation Catholique de la Jeunesse Canadienne, à la Société 
Saint-Jean-Baptiste, à la Catholic Tru th Society, à l' Asso
ciation des anciens élèves de l'Ecole des Hautes Etudes Com
merciales. Il est membre de la Chambre de Commerce de 
:Montréal et directeur de la l\lerchants' Association. 

Il est connu comme littérateur et il s'est acquis une belle 
réputation comme conférencier. 

Ses récréations favorites sont les sports au grand air. 
Il a épousé, le 6 février 1921, Zakya Haddad, fille de Jos. 

Haddad. Il est père de deux enfants. 
En politique: libéral. 
Le 1er août 192 3, il a été nommé sm·intendant des agents 

de ix compagnies d'assurance. 
Résidence: 27 50, rue X otre-Dame Est, ~lontréal. 
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PIERRE CHARTON 
Ing énieur-consultant et 

1 rnportateur 

K é à Corcieux, département 
des Vosges, en France, le 23 
mars 1884, du mariage du no
taire Gauzelin Charton et de 
Louise Mangin, il fit ses étu
des au collège Stanislas, Paris, 
France, et à l'Ecole Polytech
nique de Montréal. 

Il débuta en mai 1906 comme 
ingénietu-consultant. 

Capitaine de réserve au 5e 
régiment du génie, France; 
capitaine sur la liste générale 
de la milice canadienne; an
cien adjoint à l'ingénieur en 

chef de la section K o 1 de l'armée américaine; ancien adj oint 
au directeur des opérations pour l'Europe du United Ship
ping Board; vice-président et directeur de la société Herdt 
et Charton incorporée, il a été cité à l'ordre du jour de l'ar
mée française, pendant la grande guerre, et il a mérité la 
Croix de guerre. 

Professeur honoraire à l'Ecole Polytechnique de Montréal. 
Il est actuellement vice-président et directeur de la société 

Herdt et Charton incorporée de Montréal et vice-président 
et directeur de la société Marcel Franck Inc., de New-York. 

Membre du Club de Réforme de Montréal, il est directeur 
et président du House Committee. 

Il est membre du Cercle Interallié de Paris. 
Les voyages sont ses récréations faYorites. 
Il a épousé, le 10 décembre 1919, Alice Béique, fille de 

l'honorable sénateur F.-L. Béique. D e ce mariage sont nés 
Jacqueline, Mary elle et Jean. 

Il est le neveu de feu l'abbé A.-L. Mangin, fondateur ., à 
Masson, de la congrégation des Servantes de Jésus-Marie, 
dont la maison-mère est à Hull. 

Résidence: 55 ave. McGill College_, Montn~al. 
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L'Honorable 
Francois-Liguori Beique 

Sénateur, Avocat 

~aquit à Saint-~Iathias, l e 
20 mai 1845, du mariage de 
Loui Béique et d'Elisabeth 
D'Artois. 

Il fit se études classiques 
au Collège de Marieville et 
vint à Montréal suivre les 
cours de la Faculté de Droit 
de l'Cniversité Laval de 
Montréal. 

Il fut admjs au Barreau en 
1868. ~ ommé Conseil du 
Roi (Québec) en 1885, et du 
Canada en J $89. A plaidé 
maintes fois devant le Comité 
Judiciaire du Conseil Privé. 

Bâtonnier du Barreau de l\lfontréal de 1891 à 1893. 
Membre de la Commission Royale dans la cause Whelan 

en 1890; procureur de feu l'hon. Honoré Mercier et de ses 
collègues devant la Commission chargée d'enquêter dans la 
cause du chemin de fer de la Baie des Chaleurs, en 1891; 
procureur du Canada devant la Commission chargée d' étu
dier les réclamations du Détroit de Behring, en 1896. 

Docteur en droit de l'Université Laval de Montréal, 
honoris gratia, 1900. 

Un des fondateurs de Le Parti National. 
Appelé au Sénat par Lord Minto, le 8 février 1902. 
Membre senior de la société légale Béique & Béique. 
Vice-président de la Banque d'Hochelaga Directeur du 

Pacifique Canadien et de la Canadian Cottons, Ltd. 
Président de la Société Saint-Jean-Baptiste de Montréal 

de 1899 à 1905. Président de la Montreal Industrial 
Exhibition Association. Membre de la Commission des 
Ecoles Catholiques de Montréal. Membre de la Ligue 
pour la Prévention de la Tuberculose, ~1ontréal. 

Membre des Clubs St. James et de Réforme. :Membre 
de la Société des ~ umismates et Antiquaires, Montréal. 

Epousa en 1875, Caroline-Angélique Desaules, fille de 
l'hon. L.-A. Desaules, conseiller législatif. Il a sept fils 
et deux filles. En politique, libéral. 

Résidence: 540-ouest, rue Sherbrooke, Montréal. 
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L'honorable P.-A. CHOQUETTE 
.luge de la Cour des Sessions de la Paix 

L'honorable Philippe-Auguste Choquette appartient à 
une ancienn famille canadienne d'origine picarde. Fil de 
Joseph Choquette, cultivateur et de Marie Audet, il naquit à 
Beloeil en 1854, le 6 janvier, et l'on peut dire qu'en entrant 
a.lnsi au banquet de la vie le jour des Rois, du premier coup il 
eut la fève. Aprè quelques années d'études au collège de 
Saint-Hyacinthe, il s'essaya aux affaires comme voyageur de 
.commerce, mais sa véritable ,~ocation, celle d'avocat, ne tarda 
pas à s'éveiller et, à 23 ans, en 1877, il ntrait à l'L'niversité 
Laval de Québec. Trois ans plus tard, il était admi , au 
barreau après a'·oir remporté la médaille d'argent offerte 

290 



par le marquis de Lorne. Son tempérament ardent deYait 
fatalem nt le jeter dans l'arène politiqu et, aux élection de 
1882, il n'hésit pa à e me urer avec un politicien redoutable 
entre tous, :NI. Philipp Landry, dan le comté de Montma
gny, où il n venait lui-même que de 'établir. Défait dans 
e tt premiexe lu tt inégale, il ne s' anête que le temps de 
contract r un h m·eux mariage, le 29 août 1883, avec Mlle 
.Jiarie Bendex, p tite-fille de Sir Etienne-Pascal Taché, et il 
se reprend aussitôt à combattre pour la cause libéxale, autant 
par la parole que par la plume, car en 1883 il fonda à Mont
magny le " ourrier de ::\[ontmagny" qui est encore publié et 
en 1905-1906 il était le directeur de "Le Soleil," organe du 
parti libéral. Sa jeune ard ur est vite récompensée. En 
1887, il terra se à son tour, dans le mAm comté de :Mont
magn~·. son adversaire d'antan. 

Réélu en 1891 et en 1896, .JI. Cho::.~uette passa à bon 
droit pour un des principaux lieut nants de Sir Wilfrid Lau

rier. X ommé juge de la Cour Supérieure pour le district 
d' Arthabaska en 1898 il ne put s'accommoder bien longtemps 
de cette existence trop paisible et, dès 190L1<, au grand reO'ret 
de se justiciables, il quittait l'hermine pour entrer au Sénat. 

Quoique libéral connlincu, l'honorable .1. I. Choquette n'a 
j a mai . su faire plier son patriotisme devant la discipline de 
son parti et l'on ùoit dire à on honneur qu'il n'a jamais 
laissé pa er à la tribune parlementaire un occasion de rev n
diqucr les droits de la nationalité canadicnn -française et il 
l'a toujours fait avec la même fougue irr'sistible, sans aucun 
souci des conséqu ne 

Aprè une infidélité de 16 ans, dont notre cène politi
que a hem·eu ement profité, l'hon. ::\1. Choquette est retourné 
à la magistratur . Depui 1920, il remplit avec distinction 
le fonctions de jug des Cours de Sessions de la Paix à 
Québec. 

Résidence: 56 onroy, Québec. 
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Gaston Lefehure de Bellefeuille 

1l1édecin 

X é à ::\Iontréal, l 1:2 jan

vier 1882, du mariage de 

Edouard de Bellefeuille, avo

cat, conseil du roi, che,·alier de 

l'ordre du St-Sépulcre et de 

Agnès l\IcDonell, fille du Dr 

.T.-A. ::\IcDonell, il fit ses étu

des au collège Ste<Jiarie, . ous 

la direction des .Té. uites. 

Après ses études médicale à 
l'l)niversité LaYai de :\!ont

réal, il fut œçu médecin avec 

très grande distinction en 1905, et il alla à Paris pour se per

fectionner dans les principaux: hôpitaux. 

Il s' e t spécialisé en psychiatrie. 

Depuis 1909 il est médecin en charge du quartier des fem

mes à l'hôpital Saint-.J ean-de-Dieu. 

Il est professeur agrégé à l'Université de ·Montréal et pro

fesseur suppléant à la clinique des maladies mentales, membre 

de la Société médicale de Montréal, etc. 

Il a épousé, le 15 mai 1907, Cécile Dol bec, fille de Charles 
Dolbec, avocat. 

De cette union sont nés deux garçons: Hertel et J an. 

Il est libéral en politique. 

Résidence: B. P. Gamelin, prè Montréal. 
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ALCEE TETREAULT 
J!édecin 

~ e a :\lontréal, le 29 février 
1880, du mariage d'Augustin 
Tétreault, entrepreneur, et de 
Alphon ine Goyette, fille de 
Pierre Goyette, il fit se études 
commereiales à l'école Sainte
Croix et son cours ela sique au 

ollège de )fontréal, sous la 
direction des ~fes ieurs de St
Sulpice. 

Aprè: l'obtention d son 
baccalauréat, il fit s s étude'3 
médicales à l'Université LaYai 
de ~lontréal, et fut reçu doc
t ur en médecine avec distinc
tion en 1905. 

AYant de ·e livrer à l'exercice de sa prof ssion, il alla 
pass r deux ans a Paris pour y perfectionner ses connais
ances médicales. 

A ~on retour à :\lontr 'al, il fut nommé assistant du Dr 
Bourque à l'Hôpital 'aint-J ean-de-Dieu et, n 1908, il deYe
nait médecin en ch f de cette institution. Il est depuis cette 
époque au même post . 
~ ommé professeur agrég' à l'Cniversité de Montréal n 

1910, il e~t dn·enu professeur titulaire de la chaire de clini
que de<; maladies mental s, dq uis 1919. 

Il e~t membre de la SoC'iété médicale de ~lontréal. 
Il a épousé, le :21 octobr 1 !108, Corinne Dufresne, fill de 

A.-~. Dufresne, industriel de Saint-Césaire. 
De c:e mariage sont nés quatre enfants, ce sont: Augustine. 

Gertrude, Armand et Jacques. 
Ré-.idence: 394<-1<, rue X otre-Dame Est, :\lontréal. 
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L'Honorable Juge G. DESAULNIERS 
Chemlier de Trr Légiotl d'Honn ew· 

Gonzah·c Desaulniers est né à Saint-Guillaume d'Upton, comté de Ba got, Je 2 t juin l 8()3, fils d'Antoine Desaulniers et d'Hélène Letellier. Il fit ses études classiques chez Je Jésuites, à Montréal. Admi au barreau <le la province de Québec, en juillet 1S95. Créé Conseil du Roi en 1902. Il a exercé sa profession à Montréal avec succè . Nommé juge de la Cour Supérieure le 15 janvier 1923. Membre de l'Alliance Française, de Montréal, dont il e t le président. Ecrivain remarquablement doué. Polémi te vigoureux. Il a écrit de poésies d'une belle facture et d'une vibrante inspiration. Premier vice-président de la Fédération de l'Alliance Française aux Etats-Uni et au Canada. Chevalier de la Légion d'Honneur et officier de l'Instruction Publique. Membre du Club Saint-Denis, du Montreal Club, du Club de Réforme de Iontréal, du Club Chapleau (cha se et pêche.) Récréation favorite: la lecture. Il a épousé, le 5 juillet 1887, Elizabeth Martin, fille de :\Ioïs :\Inrtin, dont il a un fils et deux fille . . 
En politique. libéral. 

Résirlf'nre: :362 rue Sherbrooke. Montrénl. 
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JACQUES DESAULNIERS 
.1rorot, DL.D. 

~é il :\l an<:he;;tcr. ~.-II.. Etat;;-l'ni;;. le !J a\Til lH!l.ï, du mariage de 
.\ rthur De;;aulniers, marchand, aYec Elise Bouthillier. fille de Joseph Bou
thillier et petite-tille de Edouard Roclier. avocat, l'un de-; patriotes de 1837 . 
. Apn's cle brillantes Hucle. commerciales. il fit ses hunl"lnité;; au Collège 
Sainte-.:\larie où il obtint le degré de bach lier ès-arts. 

Il fit ses étude:; légales à l'CniYersité cle ":\lontréal, où il ohtinl de 1!115 
à 191 les prix Larue, Leduc (deux fois) Berthelot, d droit commercial 
et de l'Association elu Jeune Barreau. Il . uivit les cours libres de litté
rature et de droit à la orl,onne en France, et devint licent:ié en droit 
en 191 . 

De l!l!R à 1923 fut l'as ocié légal cle l'Honorable Juge Gonzalve Des
aulnier , on cousin. Pratique actuellement seul. 

l<~n politique. libéral. 
.:\lembre à vie de l' .\ . • \. d'A. Tational , elu Club de Réforme cle 

.:\lon tréa l. etc. 
Hésidence: 
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L'honorable Juge 
ALBERT CONSTANTINEAU 
X é à St-Eugène, comté de 

Prescott, Ontario, le 16 avril 
1866, du mariage de George 
Constantineau, marchand, et de 
J:oséphine Roy, fille de André 
Roy, il fit de brillantes étude 
classiques au collège Bourget, 
à Rigaud, et ses études légales 
à Osgood Hall, à Toronto. 

Admis au Barreau ontarien, 
le 30 janvier 1890, il fut, de 
1896 a 1900, substitut du pro
cureur-général d'Ontario pour 
représenter la Couronne à dif
férent s assise criminelles 
dans l'est d'Ontario. 

Le 26 juillet 1900, il fut 
nommé juge puîné des comtés unis de Prescott et RusselL En 
1904, il fut fait juge doyen (senior) d s mêmes comtés; en 
1919, il devint juge du nouveau district de Carleton (y com
pris Ottawa), Prescott et Russell. En 1891, il fut pré ident 
général de la société St-J can-Baptiste dn comté de Prescott. 
Il fut, à différentes époque , présid nt ou directeur de plu
sieurs so:'iétés littéraires. Il prit une part actiYe à la politi
que jusqu'en 1900 et il fut président ou officier de plusieurs 
clubs et organisations politiques, pour le parti libéral. Il a 
re~·u lefJ degrés universitaires suivants: R.A. (Laval) en 1886; 
D.C.L. pro honoris causa (Laval) en 1910; LL.D. (Univer
sité d'Ottawa) en 1920, aussi pro honoris causa. En 1909, il 
devint président du comité d'organisation du congrès franco
canadien d'éducation d'Ontario, dont il fut le premier prési
dent en 1910. Il a publié au Canada et aux Etats-Unis un 
traité sur les officier publics sous le nom de "Constantine:w 
ou De Facto Doctrine." De 1895 à 1898, il fut propriétaire 
et réd~cteur d'un journal français l'Interprète, publié à l'Ori
gnal, Ontario. Il a épousé, le 8 juin 1891, Alice 1\IcLaughlin, 
médecin ct chirurgienne, fille d ~Iichael l\IcLaughlin, de 
Toronto. De ce mariage e t née Olive. Il appartient au 
club de golf Laval-sur-le-Lac, le Minto Club et le Curling 
Club de • Iontréal-Ouest. Le golf <'st a récréation favorite. 
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F.-X. LACOURSIERE 

Magistrat 

François- Xavier Laeour-
ière, magi trat de District, est 

n' a Ste-Gene,Tièv de Batis
can, du mariage de Odilon La
cour ière, marchand, et de 
Phélie Trudel, fille de Isaïe 
Trudel. Il fit ses études com
mercial s au coll' ge St-J o eph 
d Berthierville, et son cours 
classique partie à l'Université 
d'Ottawa et le termina au sé
minaire de ~ieolet. 

Après avoir suivi les cours 
de droit a J'Université Laval, 
à Montréal, otl il obtint le de
gré de Licencié en Droit, il fut 
admis au barreau de la province de Québec, l' 1~ juillet 1909. 
De 1910 à 1918, il exerça sa profession en société avec l'ho
norable J .-A. Tessier, ancien ministr de la Voirie, ·ous la 
raison . ociale de Tessier et Lacoursière. De 1918 à 19~0, 
ils ~·adjoignir nt .:\I. Fortier et de 19~0 à 19~2, il forma société 
avec l'hon. Tessier et .:\I. Désilets. Occupa durant dix ans la 
position d' a,·oeat de la Couronne. A été fait Conseil du Roi 
en 19:21. ::\1 . Lacoursière fut nommé magistrat de District 
par le gouvern ment de Québec, le 26 avril 19~:3. Il a pris 
durant quinze an ·, une part active à la politique, dans l'in
térêt du parti libéral. A été le premier Recorder de la Yille 
du Cap de la ~Iadelein '. Il fut directeur de la Chambre de 
Commerce trifluYienne, membre du lub de Réforme de 
:l\lontréal t secrétaire du Club Laurier des Trois-Rivières. 
Il fut aussi capitaine dans le 86ième Régiment de; Trois
Rivières. Ses récréations favorites, sont la chasse et la 
pêche. Il a épousé, le 26 octobre 1915. Blanche, fille de feu 
l'honorable F.-S. Tourigny, juge de la Cour Sup'rieure. De 
cette union, sont nés trois enfants: Fran<;·oise, J acq nes et Jean. 

Ré~idenee: ~-t. rue Bonaventure, Trois-RiYièrcs, P.Q. 
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L'abbé FREDERIC-ALEXANDRE BAILLAIRGE 

Prêtre 

~é clans le canton de ~Jatilcla (:'IIorrisburg). Ontario. le .'i janYicr l'Li 1. 
du mariage de Georges-Frédéric Baillairgé, ingénieur CÎ\' ii, sou.;;-mini;;tre de.' 
travaux publics, et de Charlotte Giroux, institutrice, du vi!l~ge des Cèdre;;. 
Cèdre , comté de oulanges, province de Québec. 

Il fit son cours ela sique au collège de l.\Iontré .tl et se ' études théolo
~iques nu grand séminaire de Paris. Il prit se.;; degrés en philosophie à 
Home i't l'Université grégorienne (1 78-1879). li fut ordonné prêtre à 
Rome par le cardinal Monaco Lnvaletta, le 20 avril 187R. 

De retour au Canada, il fut vicaire, trois ans, à Laprairie. sous ":'11. Je 
eu ré Bourgeault (1 80-1882). En 18 ' 1, il publia .. ~lonseigneur Bourget. 
Cà et Là," au temps des co ll ectes de ":'IIonseigneur Bourget pour l'arche
vêdlé de ~Iontréal. 
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Onze ans, professeur de philosophie, de dogme et <l'économie politique 
au collège Joliette (1882·1893), sous le R. P. Cyrille Beauclry, C.S.V., supé
rieur. II édite alors simultanément, trois revues mensuelles: Let FamiNe, 
pendant cinq ans; L'Etluliant (devenu le Bon Combat) pendant sept ans, et 
Le Cou·vent pendant quatorze ans. 

Il publie, dans cette période, "Biografia del Sir Georges-Etienne Car
tier" (1882); "Méthode pour entendre la messe" (1884); "Monseigneur 
Smeulclers à Joliette" (1885); "Dictionnaire des verbes irréguliers" (1 87); 
.. Almanach-Journal" (1888); "Coups de crayons" et "Almanach-Journal," 
:!e année, (18 9); '·La nature, la race et la santé dans leurs rapports avec 
Ja procluctiYité du travail" (conférence donnée au Cabinet de Lecture, en 
l 90); "La littérature au Canada en 1890 (1 91), un volume in-18 de 352 
page_;;; "Traité d'économie politique," un volume in-18, (1892); "Traité 
de la Sainte Trinité" en neuf tableaux et "Institutions cle Joliette" (1893). 

En 1889, il fait une cure à Contrexeville (France) et un voyage en 
.E~;pagne. 

En 1892, à la suit des attaques du jour contre le clergé, il poursuit 
:\I. Filiatrault. rédacteur de la Canarla-Rerue, et le force à se rétracter. 

En 1d93, à propos d'un reproche à l\I. Louis Fréchette, celui-ci attaque 
la grammaire des ··coups de crayon", dans la Pab·ie. J\.1. Baillairgé ré
pond par '·Petites études sur le. œuvres fl'un lauréat." 

Cinq ans, curé à Rmvdon. comté de Montcalm, (1893-1899), il publie: 
.. Hawrlon et es environs" (géographie locale) et "Que tions d'éducation" 
(1807), et '·La terre à vol d'oise ::m" (1 98). Dans '·Le cas de Tom Nulty,,. 
il croit, tout d'abord, comme le, autres, à la culpabilité de son paroissien 
et l'aftirme. Après enquête, il le tient pour irresponsable au temps du 
crime. 

Onze ans, curé à Saint-Hubert (Chambly) , de 1899 à 1916, il publie: 
·'Le comté de Chambly" (géographie locale) (1901); "La gratuité des 
livre~ ", en réponse à Godfrey Langlois, (1901); '·Saint-Hubert (géogra
phie locale) (1002); '·Tableaux du Canada, de l'Amérique et de l'Aie 
(1002); '·Le <lrapeau canadien français" (19!14); polémiques à ce sujet. 

Curé à \'ercbhe:;, depuis 1910 et Yicaire forain. 
Convaincu de la nécessité d'appuyer le catéchisme sur le faits. il 

publie, pour les ~lèves de 1ère et de 2e année: A. B. C. d'histoi?·e sainte; et 
pour ceux cle 3e, ..t,e, 5e année (Ge en préparation) Ab1·égé d'histoi?·e sainte, 
aYec p :::u-tie du ma!tre en un fort volume; pour Je cours complémentaire, 7e 
et suivantes, un cow·s com1Jlet d'histoire sainte, avec partie du maître en 
trois volumes. 

En 1912, il ouvre l'agitation en faYeur du "Bureau de poste" à côté 
<!e "Post Office." 

En 1913, il fonde un musée scolaire et un musée d'art à Verchères. 
Il publie entre temps: ··~Iadeleine de \rerchères" (1913) et "Catéchisme 

de,; petits." (1923.) 

En préparation: A la jeunes ·e: Simple notes où il e t que tion des 
folies du jour, des danses modernes et de la mode. 

Résidence: Verchères, P. Q. 



PHILIBERT BAUDOUIN 
Notaire 

~ f> à Repentigny, comté de 
]'Assomption, le 27 avril 1836, 
du mariage de Pierre Bau
douin, cultivateur, major de 
milice, ct de ~Iarguerite Etu, 
fille de Jean-Baptiste Etu, il 
t:st le descendant direct du co
lon .T ean Baudouin, qui arriva 
q :\Iontréal en 1656 et s'y ma
ria, le 27 no,·embre 1663, avec 
Charlotte Cham·in, et il comp
te ainsi parmi les plus ancien
nes familles de .:\Iontréal. L'or
thographe usitée par le colon 
et par son père est la eule 
naie et pas: Beaudoin. 

Il fit son cours classique au collège de l'Assomption et fut 
reç-u notaire le 1 !5 octobre 1858. Après deux ans de pratique 
au Coteau Lan ding, il se fixa à IberYillc, vis-à-vis St-J ean. 
Tout en exerçant a profession, il se dé,·oua surtout aux af
faires municipales ct scolaires et occupa de charges tant 
pour la ,·ille que pour la paroisse jusqu'en 1873. Il fut un 
des fondateurs de la banque de St-J ean, puis il entra dans la 
finance, d'abord comme second cais ier de cette banque, en
suite comme gérant de la banque du Peuple. à St-J ean, jus
qu'en 1893, alors qu'il vint reprendre l'exercice de sa pro
fession à :Montréal. Durant les années qui suivirent, il publia 
dans la Revue Légale, des études sur diverses quc,tions de 
droit, études qui ~wnt rangées parmi les autorités à con ulter. 
Ses récréations fa,·orites sont, à la campagne, l'horticulture; 
à la ville, les recherches généalogiques sur sa famille, dont il 
a écrit l'histoire complète quant à sa branche. Il a épousé, le 
22 août 186·.1<, Caroline-Anne ::\Iarchand fille de Louis-G. 
:Jiarchand, cousin germain de l'hon. Félix :\Iarchand, premier 
ministre de la province de Québ c. De son mariage sont nés 
neuf enfants: Philibert, Annette, Gustave, notaire et profes-
eur à l'Uni,·ersité de ·Montréal; Rodolphe, J o>eph, médecin 

au bureau d'hvgiène proYincial · J can notaire de la ville; 
Charles, étudid1;t en contrepoint' et fug:ue à Paris; Loui e et 
Oscar, ingénieur civil. En 1922, à l'âge de 86 ans, il exécu
ta un ,·oyag·p en France. A La Roch Ile il retraca la Yie et 
la mort .du père du colon canadi n Jean' Baudoui~; il visita 
Avignon, Nîm s et Arles et leur ruines romaines, Marseille 
et sa corniche. H.ésidence: 232 ouest, rue Prince-Arthur. 
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JEAN BAUDOUIN 

Notaire 

X é à Farnham, comté de 
),Ii sisquoi, province de Qué
bec, le 27 avril 1876, du ma
riage du notaire Philibert Bau
douin et de Caroline Marchand, 
fille de Louis Marchand, il fit 
ses études primaires à Saint
Jean d' !berville, sous la direc
tion des Frères des Ecoles 
Chrétiennes, son cours com
mercial au Montreal Business 
College, (DaYis et Buie), son 
cours classique au petit sémi
naire de ~1ontréal et ses études 
légales à l'UniYersité Laval de 
:Montréal. 

Après avoir obtenu le titre de bachelier ès-sciences, il fit 
sa cléricature notariale à l'étude de Me Robert-A. Dunton, 
notaire. 

Une fois admis à la pratique du notariat, il entra au bureau 
de Me Dunton et, peu après, il fit partie de la société légale 
Dunton, Fry et Baudouin. 

En mars I 914, il fut invité à remplir les fonctions de no
taire de la cité de Montréal. Il accepta ce poste qu'il rem
plit depuis lors aYec beaucoup de zèle et de compétence. 

Il trouve dans l'art mu ical et la floriculture ses récréa
tions favorites. 

Il a épousé, le 20 juin 1912, Alice Hamilton, fille de Ro
dolphe Hamilton et de dame S. Rodier. 

De ce mariage sont nés cinq enfants, Jean, Hélène, Pierre, 
Clotilde et Claude. 

I.e notaire Baudouin descend directement du colon Jean 
Baudouin qui épousa à Montréal, le 27 novembre 1663, Marie
Charlotte Chauvin, petite-fille de Jacques Archambault, un 
des premiers colons de ·Montréal. 

Résidence: 323 rue Prince-Arthur ouest, Montréal. 
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GEORGES GONTHIER 
.d.Hrlitew· (lf!n{nrl du r'rmada 

~ommè le Hl janYier J !l:! 1. "\uditeur C:ènéral elu Canach. autrefois de la société .. Gonthier et ~liclgley," comptables incorporés et de la société ··st-Cyr. l;ontltier et Frigon," banquiers et courtier:';, ~Iontréal; commissaire cen eur du Crédit-Foncier Franeo-C'nnadien, auditeur cle la Dnnque d'Hochelaga et d'un p;rancl nombre de comp:1gnies. Fondateur et premier président de l'Institut des Comptables et Auditeurs de la ProYince de Québec, membre de ·'The Association of Accountants in ::'llontreal" et membre elu comité de Légi.lation de "The Dominion Accountantf; Association of Canada"; membre du Conseil d'Honneur de l'Ecole de" Hnutes Etude.~ Commerciales. Ancien marguillier de la Fabrique de la paroisse de 't-\'hteur cl'Outremont et gouYerneur à vie de l'Hôpital "'otre-Dame. ~é à Montréal, le 21 novembre 1Hil9, fils de Louis Gonthier et de Adéline Charbonneau. Commença à exercer . a profe. sion de comptable en 1893 et continua eul jusqu'en 1911. alors qu'il 'associa M. ~Iidgley. En 1907, il s'a ocia MM. Alfred St-Cyr et Albert-P. Frigon. Ex-trésorier de la Chambre de Commerce et membre de son conseil d'administration depuis 1!!02. par l'entremise de laquelle et grâce ù "es efl'oits fut pq, sée une loi. en 1904, rendant obligatoire, dans tout le Canada, la tenue regulière de livres de compte par toute personne engagée dans les affaires. p:u ses actiYités il prépara l'opinion publique et la voie à la fondation de l'Ecole cles Hautes Etudes Commerciales de Montréal. Il fut au . i l'un des fondateurs et il deYint membre du premier con. eil de direction de la "Bond De1lers Association of Canada." En maintes circonst"nces. M. Gonthier a traité, en conférences. des que~tions de finance ou cle comptabilité. Il épousa. le 1:3 iuin 11H12. Lumina Da ylva. fille d'Antoine DaSylva, de Québec, qui décéda le 3 février 1!l1R; a deux fiis et trois filles dont l'aînée est soeur missionn'! ire de l'Immaculée-Conception. Cluhs: .\ lontréal. Saint-Denis. Canadien, L1val-sur-~e-Lac et OIC! Colon v. Ré. idence: 315 rne Dai~-. Ottawa. · 
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PAUL GONTHIER 

Comptable 

Paul Gonthier, du bureau de 

comptabilité et d 'audition 

"Gonthier, ~lulli gan & Cie," 

e t né à ~Iontréal l 17 no

Y mbre 1899, du mariage de 

Geo. Gonthier et de Lumina 

DaSyh·a de Québec. 
Il s'est consacré. après étu

des au collège du ~lont Saint

Louis. à la profession de 

<'omptahle-audit ur à laquelle 
il fit ses débuts en 1918. 

En mars 192 L!, à la suite de la nom ~nation de son père, :M. 

Georges Gonthier, au poste d'auditeur-gén 'rai du Canada, il 

contin ua les affaires de celui-ci son la raison ociale de 

"Gonthier, ~Iulligan & Ci ," compagnie dont il est le codi

reeteu r, a Yec bureaux dans l' édi fiee Transportation, rue St

J acque~. ~Iontréal. 

Il cultiYe les sports plus particulièrem nt le golf. 

Il e ·t membre du club de golf LaYai-sur-le-Lac et du Cer

dc Outrcmont. 

Ses opinions politiques le classent parmi les indépendants. 

Résidence: 382, aT nue Claremont, \Vestmount. 
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H.-R. DE SAINT-VICTOR 
. lgPnt Consulaire de France 

Hippolyte-Henri-~I arcellin
Robert de St-Victor, est né à 
\ as. ·onville, Seine Inf 'rieure, 
France, le :20 mai 18;38. Fils 
de feu Raoul-Robert de Saint
Yictor, ct de feu Charlotte
-x oémie Le Fer de la Sandre, 
deux vieilles familles de la no
blesse française. 

Il fit ses études au petit Sé
minaire du ~font-aux<\Ialades, 
à Rouen. 

Engagé volontaire à l'âge de 
18 ans, au :3ème Régiment de 
Spahis, il prit part à plusieurs 
expéditions contre les Arabes 

dans les Aurès et dans le Sud A.lgérien, et fit la campagne de 
Tunisie en 1881-82. Décoré de la :Médaille Coloniale avec 
agraffe "Tunisie" et "Algérie." 

Arrivé au Canada en 1887, il s'occupa d'abord d'indu trie 
laitière puis entra à la puissante Compagnie d'Assurance sur 
la vie, la Sun Life, et en devint un des principaux à Québec. 

En octobre 18 87 il épousa Mlle ~fa rie-Léontine-Geor
giana Dégagné, appartenant à une des vieilles familles cana
diennes-françaises. De cette union naquirent dix-sept enfants 
dont dix sont encore vivants. 

Libéral en politique, il prit part à de nombreuses campa
gnes dans différents comtés. 

En 1907, il était nommé Président de la Société Française 
de Bienfaisance de Québec et en 1912 le Gom'ernement de la 
République Française le nommait Agent Consulaire d France 
à Québec pour remplacer feu E. Roumilhac, situation qu'il 
occupe encore. 

En 1910. par décision ministérielle, le Gouvernement Fran
çais le nommait Officier d'Académie; et en 1920 il était nommé 
Officier d ::! l'Instruction Publique. 

En 19:20, l'Hon. L.-A. Taschereau, Premier l\linistre de la 
Province de Québec . le nommait Assistant-Administrateur 
Général de la Loi de Prohibition et le 1er mai 1921, il était 
nommé Chef du Sen-ice de Surveillance de la Loi de Liqueurs, 
pour la division de Québec. 

Résidence: :2:2 Saint-FlaYien, Québec. 
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WINCESLAS-RICHARD LARUE 
:Votaire 

Descendant de Jean de LaRue 
qui vint .s'établir au Canada en 
1663. Appartenant à l'une des 
familles le; plus anciennes et les 
plus di~tinguée . du pays, qui s'e.-t 
illustrée dans les professions, la 
magistrature, la politique, les let
tres, la milice, le commerce et les 
affaires. 

Né à Québec le 8 janvier 1877, 
du mariage de feu l'Honorable V. 
Winceslas LaHue et de Dame 
Joséphine Richard. Son père qui 
fut Président elu Conseil Législa
tif de la Province, décédé il y a 
une quinzaine d'années, - était 
l'un cleo;; memhre le; plus connus 
et les plus distingués de la profe',
sion du .Notariat, et a été Pré
sident de la Chambre des Notai
res; il a laissé la réputation d'un 
homme d'affaires intègre et capable, comme notaire et comme légis
lateur, et jouissant de l'estime de tous. 

Cour commercial à l'Académie Commerciale de cette ville. Cours 
classique au Collège de Sainte-Anne, d'où il est sorti avec le diplôme 
de bachelier ès-lettres. Décida de suivre la profession de ses ancê
tres depuis quatre génération ·. Etudes légales ~t l'Université Laval 
oü il obtint le diplôme de Licencié en Droit en 1899. 

Le 13 juillet l 8f.l9 il fut reçu notaire après de très brillants exa
mens devant la Chambre des Notaires de la Province de Québec. 
Bntra en société avec son père. 

A toujours été un con 'ervateur ardent et convaincu; il a pris part 
depuis sa jeunesse (en 1897 il était président du Club des Etudiants 
Conservateurs de Québec), tt toutes les luttes politique> dans le di~:
trict de (~uébec, et ce avec activité et dévouement. 

Aimant sa profession qu'il honore, très versé clans les question-; 
de droit, homme d'affaires pratique, consciencieux, averti et pru
dent, ses conseils et son opinion sont souvent recherchés par ses 
concitoyen . Po. sédant bien la langue anglaise qu'il parle avec 
beaucoup de facilité, son étude de notaire est J'une des plus impor
tantes du clil,trict et sa clientèle se recrute en bonne partie parmi 
nos concitoyens de langue anglaise. 

A été président de la Compagnie de l'E·cènr>mr-nt et membre elu 
bureau de direction du Quebec Chronicle. Est intéressé dan plu
sieurs entreprises financières, commerciales et industrielle, . 

Homme de progrès, voulant l'avancement de sa ville et de wn 
pays, membre dévoué de la Ligue des Citoyens et d'autre associa
tions patriotiques et de charité. 

Jeune homme il fit de la milice, et fut pendant quelques année_.; l'un 
des officiers du 87ème Régiment du comté de Qu~bec; il a suivi 
deux cour militaires et prit sa retraite avec le grade de lieutenant. 
Membre de ; clubs Garnison, Canadien et Institut Canadien. Le 15 
juin 1909 il épousa Charlotte, fille anée de ::v.r. H.-R. de Saint-Victor, 
np;ent consulaire de Frnnce ù Québec. De ce mariage sont nés six 
enfants, trois p;ar<;ons et trois filles. 
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AIME GEOFFRION 
.lvocat, C.R. 

De la société Geoffrion. (;eo1frion et Prud'homme. : ,-ocat:-.. édifice cle 1-t 
B:liHJ.Ue cl'Hoehe!aga , ;\Jontréal. ::\é à ;\lontrt'al. Je la novembre l87:l. tils 
cle l'hon. C-A. Cieo1frion et de Eulalie-O. Dorion. Il fit ses études à l'école 
St. John's :\lontréal. au collège Ste-:\Iarie et à l'Université :\IcGill. Admb 
au barreau de la province de Québec en 189 t. Créé Conseil du Roi en 190:3. 
Professeur de Droit Civil à l'Université :\IcGill depuis 1!!0.), il démissionna 
en 1910. Représentant la province de Québec ur la Commission d'arbitrage 
chargée de régler les réclamations réciproques <l'Ontario et de Québec depuis 
la Conféclération. Avocat du Dominion dans l'affaire cles frontières de 
l'Alaska. 1903-HJO k Avocat des Pinkerton clans la cau e célèbre de David 
RusselL Agit pour h province clé Québe _· dev<:1lt le Conseil Privé, clans la 
cause célèbre touchant l'interprétation elu décret '·Ke Ternere"; pour le 
Séminaire cle St-Sulpice, dans leur cause contre les Indiens; pour les gou
vernements provinciaux contre le go uv. fédéral. touchant les pouvoir d'in
corporation des corporations et compagnies d'assurance; pour le cinémas 
contre le gouvernement de Québec, touchant l'interprétation de la Loi cln 
Dimanche, et clans maintes autres causes célèbres. ;>.Iembre du Club t . 
. ~ames. _du Club de Réforme, du Club :\!ont-Royal, elu ;\Iontre·1I Hunt, elu 
Club R1cleau (Ottawa). elu Club de la Garnison (Québec). Cercle Inter
Allié. Paris. Il a épou<;é en novembre 1 !Hi, i\['>rg-ueritc Thibaude-1U. fille 
de l'h_m~orable J.-R. Thihaudeau. En politique, libéral. 

Rl'sJdence: 50. rue Duror·her. :\fontré'al. 
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MARIE-M.-M. THIBODEAU 

Philanthrope 

;-J"ée ù Montréal, le 6 mai 1853, 
du mariage de Guillaume La
mothe, ancien directeur des Pos
tes d e Montréal, et :Vlarguerite 
d e Savoye, fille du capitaine de 
S<n·ore, de Lorraine, Franc:>. 
Ectuquée chez les Dame <; élu Sa
cré-Cœur, au Sault-au-Ilécollt>t. 
Peu de carrières au service de 
~· e!-. semblables, peu d'activités 
au si wutenue-; et aussi variées 
peuvent fe r encontrer. Di-s la fon
dation de l'Hôpital 1\'"otre-Darr:e, 
en 1880, elle organise l'Ass . cl:."<, 
Dame<, Patronnes· e; dont elle est 
nomm{ e trésorière, pour, en 1884, 

lors de Ja grande kermesse, en d even ir la pré:, iclenie et occuper ce 
poste jusqu'en 1919, et depuis cette date pn~s ideJJte d'honneur; vice
présidente de l'Orphelinat Catholique, dan;e patronne se de l'Ins
titut des Sourde<;-:\iuettes, de l'Hôpital Ste-Ju..,iine, du Royal Edward 
lnstitute, de l'As. istance Maternelle, et pendant la guerre, présidente 
de l'Aide à la France. Membre du Club Libéral de; Femme-> . Direc
trice de l'Ass. des Parcs et terrain. d'amusement, membre du comité 
de l'Ordre des Infirmi<'>res Yictoria, membre elu comité de la Ligue 
pour Ja prévention de la Tuberculose, membre de la 'ection française 
de la 1\'"eeclle Work Guild, etc . En octobre 19L5, a eu l'imigne hon
neur de recevoir du 1-toi Georges Y, le titre cl ~ "Lady of Grace of 
the Order of St. John of Jerusalem in England." En mars 1920, 
re :ut du gouvernment français, la médaille de vermeil de "La 
H.e<"onnaissance Française." 

1 .e 9 décembre 1873, a épousé l'hon. Ro:~aire Thibodeau, décédé le 
16 juin 1909. De ce mariage sont nées deux fiPes: Madame Aimé 
Geotfrion et Madame Douglas Gurd. A élevé DeBlois Thibodeau 
né du premier mariage de son mari, et depuis la mort de Mme 
Gurcl, se consacre à l'éducation de deux filles, Con<:tance et Alice 
Gu rd. 

Ut- .<-ic1ence: rue Durod:er, ~Iontrénl. 
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Monseigneur J.-L.-N. Campeau 

Protonotaire apostolique 

)fonseigneur Jo eph-Léon 

Napoléon Campeau, proto

notaire apostolique, chanoi

ne-administrateur "Sede va

cante" du diocèse d'Ottawa, 

depujs la mort de Sa Gran

deur :Monseigneur Charles

Hughes Gauthier, archevêque 

d'Ottawa, à la nomination de 

:Monseigneur Emard_. en juin 

1923, est né à Rigaud, 

comté de Vaudreuil, le 27 

août 1848, fils de Joseph Campeau, cultivateur et de ~Iarie

Louise Lefebvre. 

Il a fait ses études classiques, au collège de son village 

natal et fut ordonné prêtre, à Montréal, par Sa Grandeur 

:Monseigneur Ignace Bourget, le 3 septembre 1871. 

Fut nommé de 1871 à 1873, professeur au collège de 

Rigaud, puis vicaire à Saint-Jan vier, de 1873 à 1876. 

En juillet 1876, fut nommé procureur, à l'archevêché 

d'Ottawa, po te qu'il occupa durant un grand nombre 

d'années. 

Remplit présentement, les fonctions d'archidiacre promo

teur et est chanoine de la cathédrale d'Ottawa, depui 1881. 

A eu charge de l'administration du diocèse d'Ottawa 

durant six mois, depuis janvier 1922. Nommé en juin 

1923, Protonotaire Apostolique du diocèse d'Ottawa. 

Résidence: 143, rue Saint-Patrice, Ottawa, Ont. 
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YVES TESSIER-LAVIGNE 
ociologuP et Professe·ur 

Té à Montréal, le 5 juin, 1893, 
M. Te~bier-LaYigne de~cend, par 
~on père, ,Jo~ epb, à 'un de · pre
mien, colons de Montréal, Urbain 
Tes>.ier-Lavigne, venu de Tourai
ne au Canada en 16t8, et par sa 
mère, Erne tine Doyon, d'une fa
mille hretonne de Brest et de 
Morlaix, le · Ferrière. 

l\1. Te i>Îer-Lavigne reçut l'ins
truction primaire au Jardin de 
l'Enfance, dirigé par les Sœurs de 
la Providence; l'instruction se
condaire das~ique au collège sul
picien de ::\Iontréal; et au collège 
Ste-Marie, che7. les Jésuite-=, fit sa 
dernih·e année cle philosophie. Il 
Huclia le droit à l'Université 
Lnntl de 1\'lontréal; drs que la 
nouvelle UniYersité de Montréal l....,;.~..::.;;...;.:::..:::~~.:....::...:=.:....::...:========~ 
eut fondé l'Ecole des Sciences 
sociale. ' économiques et politiques, il s'in : erivit cornmo élève, faisant 
ainsi partie de la première promotion de cette école, après deux an
néei:i de cours, en 1922. Au mois d'août de cette m~me année, l'Ecole 
des Science. "ociale~ et la Faculté des Lettres invitaient le nouveau 
diplômé à remplacer M. Emile Miller, prématurément décédé, clan<; 
la chaire de géographie humaine, canadienne et générale. lVI. Tes
sier-Lavigne a représenté l'Université de Montréal en 1923, au Con
grès des Y.Iunicipalités, et en 1924<, au voyage de "Liaison française'' 
dam, l'Ontario nord et l'Ouest canadien. Ses discours à Montmartre, 
Saskatchewan, et au Parlement, à ' Vinnipeg ont fait ser1"ation. Co
fondateur, avec l'avocat Alfred Labelle, de l'as ·ociation des Anciens 
de l'Ecole des Science.; sociales, économiques et politiques, M. Tes-
1-'ier-Lavigne en est le secrétaire-perpétuel; en août 1924, à la suite 
d'un travail remarqué à la semaine sociale de Sherbrooke, il a été 
nommé :-ecrétaire-acljoint des Semaines sociales du Canada. Dan · la 
"H.evue trhne:-,trielle" et clans "l'Action française,'' M. Te ;~<;ier-Lavi
gne a publié des articles solides sur des questions intéressant le 
Q.uébec au point de vue économique et social. Il fait partie du 
"Cercle uni,·er::-.itaire" et depuis longtemps, cle la "Société hi<.:torique 
de Montréal:' Son amusement favori est la promenade à pied. En 
1922, :'II. Te~-, ~,ier-Lavigne a épousé :\1ademoiselle Eugénie Papineau 
qui appartient, de son côté, à une vieille famille du pays. En poli
tic}ue, M. Te-!-.ier-Lavigne Re borne à être cathol ique et patriote. Il 
estime qu'il faut débarrasser au pluR tôt le Québec et les groupes 
français éparpillés sur le territoire canadien, du parlementarhme et 
de la Confédérat1~~:-: de 1867 afin de substituer à ces institutions ca
duque» une plus raisonnable organisation de la vie publique, d'as
pect moins ~->axon et plus latin. Au point de vue international, il 
désire des relations assidues entre le Québec politique et les Etats 
e<;pagnols ;;ucl-américains. Résidence: 474< rue St-Hubert, Montréal. 
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L'honorable EUGENE LAFONTAINE 
Juge en C'hef de la Cour d'Appel 

Est ne 11 Saint-Edouard. comté de 1\apierville. Je 2ti novembre lK.ii, du nwriage cle Laurent-D. Lafontaine, <Hec Heclwidge Sinl'cr. dont le p ère, originaire elu Hanovre, est venu en Amérique avec le régiment elu Baron Raleigh, et s'établit à St-Pllilippe après 111 "'uerre de J'indépendance. Il est aussi le petit-fils de Thomas Surprenant-L11fontaine. J'un <le. patriotes cle :l7. A fait ses études classiques au collège de :\lontréal et son droit ;\ l'Université Laval. Avocat depuis lH 1. Créé C. IL en lH90. A été échevin cle Ville St-Louis, et député à Québec. cle 1886 à 1H!ll, représentant au Parlement Je comté de Napierville, comté qui avait été aup :tnn:ant représenté par son père, Je docteur L.-D. Lafontaine. Fut substitut du procureur-général. Elevé à la magi trature le 30 août 1906. Cornmiss:lire cl'éeoles de ~!ontréal, depuis 1 1 ans et prés. elu bureau depuis :3 ans . Professeur successivement de droit rom»in et civil. Doven cle la faculté de droit et a été J'un cles fondateurs cle la Mai on cle. Etudiants . Ancien directeur de la oc. StJean-Baptiste, et prés. de la soc. d'économie politique et sociale. l'rés. cle la Ligue anti-alcoolique, penclnnt dix ans il a prise part au mouvement cle tempérance d·m. h prov. de Québec et clans Je Dominion, comme prés. elu Dominion Prohibition Committee. Nommé juge en chef cle la Cour d'Appel le :!2 décembre 1922. succédant à feu le juge Lamothe. A épousé en janvier 1HH2. Elmire ~Ioll. fille elu Dr ~Joli, clc Berthier. De eette union est née une fille. 
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AYME LAFONTAINE 
Avocat 

Aym~ LaFontaine, avocat, 
secrétaire général et trésorier 
de la Commission des Ecoles 
Catholiques de ~Iontréal est 
né le 29 juillet 1891, fils du 
juge Cb·ic LaFontaine, juge 
de la Cour des · Sessions et de 
Ja Paix. décédé le 25 août 
1917, et de Hélène Gosselin
LaFontaine. 

Il a fait ses étude<; classi
que , jusqu'à la rhétorique in
clusin~ment, au collège Ste
~Iaric de :Montréal. ct ses an
nées c!e philosophie au sémi
naire de St-Hyacinthe. Il a 
suivi les cours de droit à l'UniYersité de l\Iontréal, et a fait 
sa cléricature au bureau de Beaudin, Saint-Germain, Guérin 
et Raymond, et de l\Ieredith, MacPherson, Holden, Hague et 
Shaughnessy. Durant son stage d'étudiant à l'Université, il 
fut respectivement secrétaire, trésorier et président des étu
diants de la }~acuité de Droit. Il fut un des membres fonda
tem·s de l'Association de la Jeunesse Libérale et en fut le 
,·ice-président pendant plusieurs années; il donna sa démis
sion au cours du mois de juillet 1917. 

Admis à l'ordre du Barreau de la proYince de Québec en 
jan vier 1915, il exerça sa profession à compter du mois de 
mars 1915 et fit partie de la firme légale Fleet, Falcon er, 
Phelan et Bovey, jusqu'au mois d'août 1917. Au mois de 
juillet 1917, date de la fusion de toutes les municipalités 
scolaires indépendantes de la Cité de ~1ontréal, il fut nommé 
secrétaire-trésorier du Bureau Central de la Commission 
des Ecoles Catholiques de Montréal. Au mois de juillet 1921, 
il fut nommé secrétaire général et trésorier de la Commis
sion des Ecoles Catholiques de l\1ontréal. Il est également 
l'aviseur légal de la Commis ion. 

Il fait partie des clubs sui,·ants: St-Denis, Cercle Univer
sitaire, Laval-sur-le-La(', 'Vinchester, Club de Réforme, Club 
de Tennis Outremont. Le sports qu'il affectionne le plus, 
sont le golf et le tennis. 

Résidence: Drummond Court. 
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LEON DECARIE 

Financier 

"T / ' -~e a Notre-Dame-de-Gr.â-
ce, :Montréal, le 31 mai 1886 
du mariage de B.-Télesphore 
Décarie, cultivateur, et de 
1\Iarie-Louise Chaput, fille de 
feu Léandre Chaput, fonda
teur de l'importante maison de 
commerce, L. Chaput, Fils, 
Limitée. 

Il fit une partie de son 
cours classique au collège Ste
Marie de Montréal, sous la di

rection des Pères Jésuites et se études commerciales, à l'In
ternational Business College. 

Il déhuta dans les affaires, le 1er mars 1904, comme em
ployé à la banque Hochelaga, à Montréal, et fut plus tard, 
nommé fondateur et gérant de la succursale Notre-Dame-de
Grâce, le 4• juillet 1918. 

Il s'intéressa YiYement aux œuvres philanthropiques et de 
bienfaisance, entre autres à celle de l'Hôpital du Sacré-Cœur 
pour les incurable;; et les tuberculeux, à l'Assistance Publique, 
à la Société de Protection et de Renseignements, à l'Univer
sité de Montréal, à l'œuvre des Sœurs du Précieux-Sang et au 
collège Sainte-Marie. 

Il fait partie de plusieurs sociétés, notamment la Saint
Jean-Baptist e, dont il fut l'ancien trésorier, (section de Notre
Damc-de-Grâce). 

Il a été directeur du club de curling de Notre-Dame-de
Grâces. La pêche est sa récréation favorite. 

Le 28 juin 1910, il épousa ~farguerite Viau, fille de Sta
nislas Viau. De cette union, sont nés six garçons: Marcel, 
Gilles, Y v es, Pierre, Camille et Jean-Réal. 

Résidence: 809 Chemin de la Côte Saint-Antoine, Montréal. 
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E.-E. FORGET-CUMMINGS 

Philanthrope 

Fille de Alphon e Forget, 

en son \'i\·ant aYocat de :Mont

réa] et de '>On épouse OctaYie 

J,andlée, ell' a reç·u son édu

cation chez les Sœurs des 
'aints . T om~ de Jésus et ~Tarie. 

Mariée en 1910 à E.-E. 
Cumming'>, elle s'est toujours 

occupée d'œuvres de bienfai

sance et a été parmi les Cana

di nncs- françaises, une d' 

celles qui e soient le plus dé

vouées aux œuvres de guerre. 

Pendant trois ans ell n'a cessé un seul instant de se donner 

efficacement à l'œune des bl s ·és et au soin des familles de 
soldats. 

Ce qui lui restait de temps libre pendant la grande guern• 

a été con ·acré au senicc du Fonds Patriotique et à l'or
ganisation de comités de couture pour la Croix Rouge, son 

propre comité ayant confectionné plus de quatre mille articles. 

Femme de dé,·ouement anmt tout, elle collabore à toutes 
les œuYrc: philanth ropiqnes, le plus souvent en secret, mais 
el1(· est connue comnw secrétaire de l'As ·ociation des Dames 
Bienfaitrice'> des Sourdes-Muettes, comme Dame Patron
nesse des I ncurahlcs, de l'Hôpital Saint -Jus tine, de la St

Ann's Day :'\ nrscr!· et comme membre de la Catholic 
W omen 's League. 

Elle aime l'exercice au grand air ct 'st membre du club 
de golf de Scnnc,·ille. 

De .,on mariage aYce E.-E. Cummings sont nés deux 
cnfanb dont su nit un' fille: Jacqueline. 

Ré.,idence: ()(19, rue Belmont, "\Vestmount. 
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T ANCREDE BIENVENU 
Banquier 

~é à Varennes. le 26 avril 1 6i; du m:nhge cie :\1.-.\. Bienvenu et de 
dame Octavie Larose, aussi petit cousin de sir Louis-llippoiyte Lafontaine, 
il a fait ses études au collège de Yarennes. 

En 18 2, il entra au service cle la maison Aug. Couillard. marchand-fer
ronnier en gros de la cité de l\Iontréal, et en 18~.3. devint le principal elu 
eollège de Varennes, poste qu'il occupa jusqu'en 18 8, alors qu'il fil ses 
débuts comme banquier. 

Il est aujourd'hui le vice-prés. et clir. gén. cie la B. Pro,·ineiale du 
Canada, dont il est l'un des fondateurs; administrateur de '·Lake of the 
''Toods Milling Co"; Crédit-Foncier Fr.-Can.; Soc. d'Administration Géné
rale; Montreal 'Vater and Power; La Sauvegarde; Guardian As urance 
Co.; Scottish Union and 'ational Immran<:e Co.; Succession de Beaujeu; 
sucees. ion de l'hon. Charles Wilson; prés. de C.-H. Catelli limitée; liquid. 
nommé par l'Association des Banquier , cle la banque t-Jcan. 

Fut trés. hon. du monum. Edouard VII en 1911; e t membre du Com. 
des Fin. de la Croix rouge cana cl.; trés. hon. de l'Hôp. l'\ .-D.; membre et 
av1seur du cons. des Recherc. indust. et scientif. du Canada; nommé en 
l!ll6. etc. 

En mai 1 85, il a épousé Clara, fille unique de -:\I. Patrick Martin. entrepreneur de chemin cle fer. 
De ce mariage sont nés sept filles et quatre tils. 
Hé. ide;'\ vYestmount, et la saison d'été, à :\turra y Bay, Pointe-au-Pic. P.Q. 
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ACHILLE BIENVENU 

Industriel 

~ ~ é à ~Iontréal, le 4 juillet 

1891, du mariage de Tancrède 
BienYenu, banquier. et de 

Clara ::\Iartin, fille de Patrick 

:.\Iartin. entrepreneur de che

min de fer, il fit ses études au 
collège Saint-Laurent, sous la 

direction des rcligl<'ux de Ste
Croix. 

Il débuta dans les affaires en 
entrant à la banque Pro·\'ir

ciale dn Canada. En 1913. il 

passa au ser-dce de la maison 

C.-H. Catelli Lünitée, manufaduricc; de pÂtes alim~ntairc.1 1 
macaroni, etc. En 1917, il en était nommé gérant technique, 
en 19:20, il en den~nait le gérant général, puis, en ortobre 
1923. il en était élu président. 

Depuis cette date, il remplit les fonrtions de président et 
de gérant général de la compagnie C.-H. Catelli Limitée, qui. 
sous sa dire2tion éclairée, est entrée dans une nouvelle ,-oie de 
développement ct de progrès considérables. 

Il est membre d" l'Association Athlétique d'Amateur ~a
tionale. Il fait partie du club Saint-Denis, du Ski Club et 
de la :.\Iontreal :\Iotorist League. 

L'automobilisme, le tennis et le ski forment ses récréations 
fa,·orite . 

Il a épousé, le 30 sept mbre J919, Magdeleine ::\lasson, 
filie ae feu le Dr J.-L.-G. Masson, de Terrebonne. 

De ce mariage est née une fille, Michelle. 
Résidence: 26 Carré Saint--Louis, :.\Iontréal. 
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VICTOR MORIN, LL. D. 
Notai?· e 

Né ~t Saint-Hyacinthe,, le 15 
août 1865, fils de Jean-Baptiste 
:vlorin, marchand de bois, et de 
Auréli e Côté, fille de Michel Côté, 
il fit ses études à l'Académie Gi
rouard et au séminaire de Saint
Hyacinthe, puis à l'Université La
va1 à Montréal. Admis à la pra
tique du notariat le 4 juin 1888. 

Chef de la société légale Morin 
et Morin, continuateurs du bureau 
des notaires Papineau, fondé en 
1841; trésorier de la Chambre des 
Notaires de la province de Qué
bec depuis 1897; fondateur et pré
sident général de l'A sociation du 
Notariat Canadien. 

Président de la Cais::;e Natio
nale d'Economie, du Crédit Mé

tropolitain et de la Compagnie Fédérale d'Immeuble et d'Adminis
tration; vice-président de la Société Nationale de Fiducie et de la 
Compagnie d'Assurance-vie Sécurité du Canada. 

Président général de la Société Sa.int-J eau-Baptiste de Montréal 
depuis 1915; ex-chef suprême de l 'Ordre Indépendant des Fores
tiers depuis 1905; médaillé de la Ligue de la Prévoyance et de la 
Mutualité de Paris. 

Docteur en droit. Professeur de procédure notariale à l'Univer
sité de Montréal. Membre de la Société Royale du Canada (acadé
mie canadienne). Président de la section française de l'Association 
des Auteurs Canadiens. Président de la Société Historique de 
Montréal et de son Collège Héraldique. Vice-président de la So
ciété d'Archéologie et de Numismatique de Montréal. Ancien com
missaire de la Bibliothèque de Montréal. 

Auteur de divers ouvrages littéraires et historiques, particulière
ment su r Je blason, l'histoire et la numismatique; conférences et 
articles de revues. 

Echevin de la ville de Montréal de 1910 à 1913. Membre du Club 
d.e Réforme et du Cercle Universitaire de Montréal. 

Ses récréations sont les livres et l'équitation. Il pos ède une 
bibliothèque de plus de. 10,000 volumes, principalement canadiens. 

Il épousa, le 12 janvier 1893, Fannie Côté, fille de Daniel Côté, de 
Biddeford, Maine, et, le 5 mai 1896, Alphonsine Côté, filïe de Yictor 
Côté de Saint-Hyacinthe. Il eut un e nfant du premier mariage, et 
<iouze du second. Onze sont eneore v ivants. 

En politique, libéral. 
Résidence: 703, rue Saint-Urbain, Montréal. 
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L'hon. N.-A. BELCOURT 
C.R., L L. M., L L. D., P.C. 

Avocat et politique 
d'HonneuT 

Officier de la Légion 

~ é à Toronto, le 15 sept. 
1860. du mariage de F.-X. 
Belcourt avec Marie-A. Clair; 
éduqué au Séminaire des 
Trois-Rivières et à l'Univer
sité Laval, de Montréal où il 
prit le degré de Maître en Loi 
Summa Cum Laude en 1882; 
admis au barreau de Québec 
la même année et à celui d'On
tario en 1884. Avocat de la 
Couronne pour le comté de 
Carleton, de juin 1894 à mai 1896, alors qu'il resigna pour 
se porter candidat à la Chambre des Communes et fut élu; 
réélu aux élections générales de 1900 et de 1904; prés. de la 
Chambre des Communes du 12 mars 1905 jusqu'à octobre 
1907, alors qu'il fut nommé sénateur; membre du Conseil 
Privé n 1905; Conseil du Roi pour Qué. et Ont.; doctfur 
en loi de Laval et de l'UniYersité d'Ottawa; premier prés. 
de l'Ottawa Hunt Club; membre du Rideau Club; Country 
Club; University Club (Ottawa); Ontario Club (Toronto) ; 
Reform Club (Montréal); prés. du Connaught Park Jockey 
Club; directeur de plusieurs corporations industrielles et 
:financieres . Marié une première fois à Hectorine, fille de 
l'hon. J os. Shelyn, maintenant décédée, et dont il a eu trois 
:filles; marié en secondes noces le 19 janvier 1903, à :Mary 
Margaret Haycock, d'Ottawa, maintenant décédée, et dont 
il a eu trois fils. Membre de l'exécutif canadien de l'Ordre 
de l'Ambulance St-Jean, de l'exécutif du Fonds Patriotique 
de la Croix Rouge; a collaboré à nombre de journaux et re
vues dans les deux langues, et depuis Yingt ans s'est cons
tamment dévoué à l'extension de la culture et de la langue 
fran<_>aise au Canada. 

Résidence: 27 rue Goulburn, Ottawa, Ont. 
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ALBERT BROSSEAU 
Agent financier 

:\é ù Laprairie (Brosseau Station), province de Québec, le l.i novembre 1 H7G. elu mariage cle Pierre Brosseau, cultivateur, ancien maire de la paroi;;se <le Laprairie, et de Joséphine Brosseau, fille de Louis-Hippolyte t3J·osse tu. il fit son cours commercial au pensionnat des Frères de Ecole ' C'ltrétiennes. il Longueuil. 
11 débuta dans les affaires en 1H95 en 'occupant de vastes entreprise , tels que des tra ,·aux de pavages. aqueducs. etc., avec les firmes Ha am Paving Comp:1ny of \Vorcester, :\Iassachusetts, et Eider Ebano Asphalt Company. cle :\lon tréal. 
Il s'est toujours vivement in té re. sé à la politique et y a pris une part trè-s active. C·mdiclat conservateur, clans le comté de Laval, aux é lections provinciales de 191G. il fut défait. 
Il s'est tout particulièrement occupé des progrès de la ville de l\IontréalN"orcl. dont il fut é lu échevin en mai 19U, puis maire en mai l!ll7. Il a étt' depuis réélu en 1919, én 1912 et en 1923 et à la fin du présent terme. en 1!)2.3, il aura complété une décade de vie municipale. Lors de l'élection fédérale de 1917, il fut délégué en Angleterre et en Fr·111ce comme reprt'sentant du premier ministre, s ir Robert Borden. au sujet du vote des soldats. li est actuellement vice-président et clirecteur-gén,nt de l'importante firme United Auto Service Limited. l\Iembre du club Chapleau. Le tourisme (ci nq voyag-es en Europe), la pêche et J'automobilisme sont ses récréations favorite, . Il a épousé, le 15 septembre 1 99, Yvonne, fille c'e .J.-H. Marcotte. il a deux enfants: André et Anita. Consenateur en politique. 
Hé-<iclence: l !ll 11 Boulev:nd Gouin Est. Y ille l\Iontréal-~ord. 

018 



L'hon. Juge Séverin 
LE TOURNEAU 

.\neien député et conseiller 
législatif. J up;e de la our 
d'A ppd à :\Iontréal. 

_- aqnit à St-Constant, com
té de L:q>rnirie, le 2:3 mai 1871, 
du mariage de Hubert Ldonr
neau ct de Laurencc-E. Lune
tot. 

Il fit ~e~ étude, préparatoi
res a l'école _- ormaie .J acq nes
C'm·ti •r, ~es études classique~ 
sou<; la direction de profes
'ieun privés, et !:>On droit à 
LaYai, de :\Iontréal. Admis au 
l3arrean le 1!5 juillet 189!5. Il commença à exe1·cer sa pro
fession en sociét~ aYcc ~1. Loui -Conrad P lletier, C.R., 
chez qui il a\·ait fait sa cléricature, ous la rai on sociale 
Pelletier et Lctournean, jusqu'en 1909; Pelletier, Letour
ncau et Beaulieu, 1909-191 !5; Pelletier, Letourneau, Beaulieu 
ct :\Icrcier, 191.'5- 1918. 

Il s'est activeme11t mêlé de politique, surtout depuis 1900. 
Fut durant 10 ans, organisateur du parti libéral pour le dis
trict politique de :\Iontréal. Candidat à la législature de 
Québec, dans Hochelaga, il fut, en mai 191:2. élu par une 
majorité considérable, t réélu en 1916, par acclamation. Le 
27 juin 1919, il était nommé au Conseil législatif comme re
pré entant de la di,·ision de Rigaud, et 1' 26 j am·ier 1922. 
juge de la Cour d'A pp l. pour la Province de Q uéb c. 

:\Iembrc a vi ct dcc-président honoraire de l'A. A. d'A . 
::\ ationale, memhr' fondateur de l'Hôpital ::\ otre-Dame, 
m mhre à vie ·t ·x-directeur du Club de Réforme de ~Iont
r 'al, membre propriétaire du Club Chapleau; membre 
fondateur du Club e golf La,·al-.sur-le-Lac. 

Il a le 30 juin 1896, épousé Antonine Lanctôt, fille de 
Alphon e Lanctôt, marchand) de Saint-Constant. 

Ré..,idence: :\IontréaL 



PASCAL-ADELARD LONGPRE 
Nota ire et régistrateur 

~é à Ste-Adèle, comt' de 
Terrebonne, le 2:3 mai 1864, 
le notaire Pa ' Cal-Adélard 
Longpré st Je fil de Pascal 
Longpré, culti,·ateur et huis
sier, et de Adèle Archambault, 
fille de J eau-Baptiste Archam
bault. 

Il fit son cour. el as ique, 
partie au Séminaire de 'ainte
Thérèse, partie au collège de 
l'Assomption. 

Après sa cléricature à l'étu
de :\le Philéas ~laindlle à 
:Montréal, puis chez ~Ie ::\Iel
chior PréYost, à St-J érôme, il 

fut admis à la pratique du notariat en octobre 1 9. 
Il a exercé d'abord seul sa profession à St-J érôme de 1889 

à 1892, pui en société avec Me J.-B.-H. Beauregard, à Iber
ville, de 1892 à 1891. Il a enfin pratiqué seul à Ste-Rose de 
1894 à 1903. 

Nommé régistrateur pour le comté de LaYai en juin 1903, 
il remplit depuis cette époque la même charge. 

Elu maire de Ste-Rose, le 1er août 1918, il e trom·e le 
premier maire de cette municipalité depuis son incorporation 
de village en Yille. Il a toujours été réélu depui: lors. 

Il est secrétaire de la Société d'agriculture du comté de 
Laval. 

Il s'intéresse à toutes les œunes de bienfai. ance et de 
philanthropie en général. 

Il fait partie de la Société des Artisans Canadiens-français 
et de l'ordre indépendant des Forestiers. 

Il est membre du club de chas e et de pêche du Lac des 
Grandes-Baies. Ses excursions à la chasse et à la pêche sont 
s s récréations faYorites. 

Il a épousé, le 19 juin 1890, Marie-Cécile-Coralie Chau
vin, fille de feu Adolphe Chauvin, de Terrehonne. 

l,ibéral en politique. 
Résidence: Sainte-Rose, P .Q. 
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MARIE-CLAIRE D AVELUY 
PennnP dP fr; ff n 's, 

tonf/rtnci(' I'P. hihl'offl r: ('(tirt' 

~èe ù ~Iontn'·al, le L5 aoCtt 18HO, 

fille de Georp:e.., Daveluy et de 
:\la ria Le~ieur-De .aulnier'>, fille rlu 
dode ur L.-L.-L. Desa ulniers. 

Fit se.., étude, cher. les Sœurs 
deh SS. ~oms de .J ésuh et ::\1arie, 
il Ilochelaga. Admb·e h la Biblio
th<'·que <le la Yille de :\1ontréal, le 
1er mai 1917, elle a suivi, en 1920, 
ù I'Cni\'ersité ::\'lcGill, des cours 
anglais de bib-liothéconomie et a 
obtenu un certificat d'étude. 

:\11le Da\'eluy est l'auteur d'une 
morHlgraphie hUr "L'Orphelinat 
Catholique cie :Montréal," fondé en 18:32, ouvrage publié en 19Hl. 
J"~lle a produit beaucoup <l'articles, soit dans Je domaine historique, 
religieux, ou ~ocial: esquih~ es sur des figureh féminines d'autrefois; 
dialogues sur les unions ouvri<"re.;; lettre sur· leh diaconesses dan.., 
l'J"~glise primitive; etc. Collaboratrice à "L'Action Française, à "La 
Bonne Parole," ù "La H.evue Nationale'' (1920-21), à "L'Oiseau 
Bleu" où elle fait paraître, en ce moment, un roman historique 
pour la jeunesse. 

Comme conférencière, ::\1lle Daveluy a prononcé des discours tt 
Montréal (1916), et tl Ottawa (1917), au cours de la lutte pour le"> 
ècole:.; bilingues cie l'Ontario; a adressé la parole, à Montréal, 
aux fêtes du "Septième centenaire (1221-1921) du Tiers Ordre de 
Saint-François"; a été invitée ~t donner un cours sur "Les condi
tions morales de l'usine," aux "Semaines Sociales" du Canada, qui 
se sont tenues, à Ottawa, au mois d'août dernier. Secrétaire-ar
chiviste de "L'Orphelinat Catholique de Montréal," Mlle Daveluy 
est également membre du bureau de direction de la "Fédération 
nationale St-.Tean-Baptiste," et demeure la premihe femme ad
mh·e dans la "Société Historique de Montréal." 

A institué, en 1920, une fête annuelle en l'honneur de .Jeanne 
Mance, le 17 mai, jour anniversaire de la fondation de Montréal. 

Sa réct·éation favorite: la lecture. 

Adres:e: 882 rue Saint-Denis, Montréal, Qué. 
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AIME LANGLOIS 
N otai1·e 

Né à Varennes, comté de Verchères, Je 6 décembre 1 80, du mariage de 
Chai"le Langlois, cultiYateur. et de Marie-Louise Jodoin, il fit e étude au 
collège de Varennes de 1887 à 1895, au collège de l'Assomption de 1 95 à 
1901 à l'Université Laval de Montréal de 1901 à 1904. 

Admis à la pratique du notariat en juillet 1904, il 'établit immédiate
ment à Varennes où il exerce a profe sion avec grand succès. Il e t e
crétaire-trésorier depuis 1905 des Corporations du village et de la paroisse 
de Varennes et gérant local, depui 1918, de la Banque Provinciale du 
Canada. Il est membre de l'Association du Notariat C"nadien, et pré ident 
du Cercle paroissial de Varennes qu'il a fondé en 1916. 

Descendant de cultivateur établis à Varennes depuis 1698, il s'intéresse 
vivement à la classe agricole, à laquelle il rend de grands service . Il 
prêche à se concitoyens l'union et la concorde. l'attachement au ol, l'amour 
de l'agriculture. Son dévouement dé intéressé, sa probité, lui ont gagné la 
confiance générale. Il contribue largement aux améliorations locale , aux œuvres paroissiales et éducationnelles. 

L'étude de l'histoire, le chant religieux, la mu ique, ont ses récréations 
favorites. Il a épousé en mai 1905, Régina Massue, fille du seigneur L.-A. 
Massue, et petite-fille de feu L.-H. Massue ancien député de Richelieu, et de 
feu l'avocat Pominville, ancien associé de sir George -E. Cartier. De ce 
mariage sont né : Paul, Roland. Gabriel et Jean (les deux premier élève 
du collège de l'Assomption, et les deux autres, du collège de Varenne ), et Marielle, âgée de cinq ans. 

Résidence: Varenne, P. Q. 
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GASPARD BOUSQUET 

J.1iédecin 

X é à Y arennes, comté de 
Verchères, le 29 juin 1878, du 
mariage de J ander Bousquet, 
cultivateur, et de Hélène Des
marteau, fille de Magloire Des
marteau, de Boucherville, il fit 
un brillant cours classique au 
college de l'Assomption, où il 
entra en 1893 et sortit en 1901. 

Après un stage à l'Univer
sité La\'al de ~Iontréal, il fut 
reçu médecin en 1905. Il en
tra la même année comme 
interne à l'Hôtel-Dieu de 
Montréal. Il quitta cet hôpital en avril 1907 pour aller s'éta
blir à Varennes, où il exerce depuis lors sa profession avec un 
succès toujours croissant. 

Très intére é au progrès de Varennes, il fut élu maire de 
ce village en 1919. En 1921, il était réélu, par acclamation, 
et, en 1923, pour un troisième terme. 

Elu préfet du comté de Verchères en 1923, il a été réélu 
en 1924. 

Il est intéressé dans la Sécurité du Canada, compagnie 
d'assurance-vie. 

Il est le médecin officiel de plusieurs compagnies d'as
surance-vie. 

Il a un intérêt plus particulier pour l'agriculture qu'il aime 
1·éellement et il possède une ferme de 223 arpents. 

Le baseball et le tennis ont longtemps été ses récréations 
favorites. 

Il a épousé, le 21 OGtobre 1909, Regina L ussier, :fille de 
Albert Lussier, seigneur de Varennes. 

De ce mariage sont nés un garçon et trois filles. Ce sont: 
Jean-Paul, ~Iarie-Thérèse, Lucille, Lilianne. 

Libéral en politique. 
Résidence: Varennes, P.Q. 
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JOSEPH DAOUST 
Manufacturier - Prh·id e11f d e la Clwmbre ct.e Commerce de Montréal Cmzs.ul honoraire d'Haïti 

ré à Saint-Eustache, le 23 février IH.D, fils de Antoine Daou t, propriétaire d'une tannerie à Saint-Eustache, et à Montréal et de Ur -ule Girouard. Il fit ses études chez les Frères de. Ecoles Chrétienne et à l'Université d'Ottawa. Durant 17 ans, il fut à l'empJoi de la maison P.-P. Martin, dont il fut dan les derniers temps, le gérant-général. Fonda en 1891, pour faire le commerce de cha us. ures, la maison Daoust, Laloncle et Cie, Ltée, dont il en est le président. En lH!l!l, la maison entreprit aussi la fabrication et le tannage. I l en est le seul propriétaire, depui 190.>. En 1912, toute la maison fut réorgani. ée en corporation limitée, avec un capital de 750,000 et avec participation des employés. E t président de la Chambre de Commerce de Montréal. Docteur en loi de l'Université d'Ottawa. Nommé récemment Consul honoraire de la république d'Haïti, pour Montréal. Prés. de la Metropolitan Shoe Co., et ancient président de J'Association des Manufacturier. de Chaussures du Canada. Fut également le premier président de l'Association des Manufacturier;; Canadiens, (section de la chaussure) pour le di trict de Montréal. Est directeur de "Tanners Council" et de la Brasserie Frontenac. Membre du Board of Tracte et Gouverneur de hôpitaux Notre-Dame, Général et Sainte-Justine. Est le principal promoteur du superbe immeuble de la Chambre de Commerce qui sera édifié rue Saint-Jacques. A beaucoup voyagé en Europe dans l'intérêt de on industrie. A épousé, en 1R92, l\Iarie-Louise, fille de Alfred Raby de Montréal. De cette union, sont nés six enfants. Récréations favorites: musique, golf et natation. En politique: !!héral !nodéré. Résidence: 93.'i rue Saint-Hubert, Montréal. 

324 



RAYMOND EMARD 

Marchand 

~é à t-Hubert comté de 
Chambly, le 19 février 1875, 
du mariage de François Emard, 
cultivateur, et de Philomène 
Brosseau, il commença ses étu
des au collège de Longueuil, 
sous la direction des Frères 
des Ecoles Chrétiennes et les 
termina à l'Université d'Otta
wa, que diTigent les Pères 
Oblats de ::\larie-Immaculée. 

Il débuta dans les affaires 
en entrant à l'emploi de l'an
cienne maison Damase Pari
zeau, au serYice de laqueile il 
resta pendant un an, puis il 
pnssa à la maison Thomas Préfontaine, à Valleyfield, et y 
travailla à son succès pendant quinze ans, s'initiant pendant 
ce temps-là parfaitement au commerce. 

Il s'établit, en octobre 1907, à Montréal à son propre compte 
dans le commerce de bois de construction et dirige, au No 
1609, avenue Papineau: un établissement très prospère. 

Les œuvres de bienfaisance et les institutions éducation
nelles l'intéressent beaucoup, en particulier l'Université de 
~Iontréal, l'Hôpital Sainte-Justine, l'Hospice Auclair, l'Hô
pital des Incurables, auxquels il fait des dons chaque année. 

Il fait partie de l'ordre des Chevaliers de Colomb. 
Il est membre du club de golf La,·al-sur-le-Lac. 
Le golf est sa récréation favorite. 
Il a épousé, le 29 anil 1901, Eugénie Tassé, fille de 

Cbalde Tassé, d'Ottawa. 
De ce mariage lui est né un fils. 
Libéral en politique. 
Résidence: l 120 rue Saint-H nbert, Montréal. 
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L'abbé Jos.-Doi.-Ad. Turmel 

Prêtre 

Joseph - Dollard - Adélard 
Turmel est né à Saints-Anges, 
comté de Beauce, le 3 sept. 
1878, fils de Théodore Tur
mel, cultivateur, et de Elmire 
Clouber, fille de Georges 
Cloutier. 

A fait ses premières études 
au Collège de BeauceYille, et 
ses études classiques et théo
logiques au Séminaire de Qué
bec. 

Ordonné prêtre par S. G. 
Mgr L.-N. Bégin, archevê

que de Québec, le 30 août 1908. Vicaire à Sainte-Germaine, 
comté de Dorchester, 1908-1909; vicaire à St-J ean-Baptiste 
de Québec depuis le 8 décembre 1909. 

Fondateur de l'Adoration Nocturne de St-J ean-Baptiste 
de Québec; chapelain de la Congrégation des hommes 
(Congrégation de Marie) ; aumônier de l'Association des 
Facteurs de Québec, branche No 5; aumônier de l'Associa
tion des Zouaves Pontificaux Canadiens de Québec depuis 
1911, avec le titre de capitaine et, depuis 1920, celui de 
major; appelé à l'aumônerie du 61e Régiment de ~1ontma
gny, avec rang de capitaine, en 1921. 

Directeur des Cadets de Saint-Jean-Baptiste de Québec 
depuis 1911. Chevalier de Colomb. 

Prêtre d'initiative et d'action, les apôtres de la campagne 
d'épuration morale du quartier St-J ean et ceux de la cause 
de la Tempérance et de prohibition, le trouvèrent parmi les 
plus dévoués et les plus ardents. 

:Membre du Conseil d'administration de la Caisse Popu
laire de Saint-Jean-Baptiste. de Québec. 
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L'Honorable 
HENRI-B. RAINVILLE 

Avocat 

Naquit à Sainte-Marie de 
l\Ionnoir, le 5 avril 1852, du 
mariage de Félix-R. Rainville 

et de Marie Daignault. 

Fit ses études aux collèges 
de Saint-Hyacinthe et de 
Sainte-Marie de 1fonnoir ainsi 
qu'à l'Université McGill. 

Il étudia le droit avec feu 
Joseph Doutre, et fut admis 
membre du Barreau de la province de Québec en 187 4. 

Nommé Conseil du Roi en 1897. 

Cédant aux instances de ses amis, il brigua les suffrages 
dans la division Saint-Louis de Montréal, comme candidat 
libéral, aux élections provinciales de 1890 et fut élu. Il 
fut défait en 1892 et réélu en 1897 et en 1901. 

Orateur de l'Assemblée LégislatiYe de 1901 à 1905. 

Echevin du quartier Centre de Montréal pendant dix-huit 

ans. 
:Membre senior de la société légale Rainville & Rainville. 
Ancien président de l'Assurance ::\Iont-Royal, directeur 

de la Montreal Light, Heat and Power Company. Il est 
aussi intéressé dans plusieurs autres compagnies. 

Il épousà, le 18 juillet 1876, Eugénie Archambault, fille 
de Alexandre Archambault. Il a deux fils et deux filles. 

En politique, libéral. 
Résidence: Appartements Linton, rue Sherbrooke ouest, 

:Montréal. 
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AIME GUERTIN 
Négociant 

Né à Saint-Bruno, comté de Chambly, le 2 juin 1808, du mariage de François Guertin. cultivateur, et de Marie-Elmire Moquin, fille de Michel Moquin, il fit ses études à l'école paroissiale de Saint-Hubert. Après de brillants débuts clans les affaires, il s'est fait un nom clans l'industrie de la ferme. Il est, en effet, président et gérant-général de la maison Ai!ll~ Guertin Limitée, exportateurs de foin, grain et autres produits, et president de la Woodbine Park Land Company; propriétaire des fermes "Woodbine" à Saint-Hubert, et ' 'l\lountain View" à Saint-Bruno, comté de Chambly, pour l'élevage des animaux et la culture générale. Diplômé pour les meilleurs produits de la ferme. Actionnaire clans plusieurs compagnies. De cultivateur devenu commerçant, il or""Hnisa en 1890 son commerce actuel, le plus considérable commerce de d~tails elu genre à Montréal. Membre du conseil municipal de Saint-Hubert pendant neuf ans, 1904-1913, maire de Saint-Hubert en 190:1 et 1906, pré ident de la commission scolaire cle Saint-Hubert, vice-président du Cercle ag1icole, membre du Board of Tracle de Montréal, de la Chambre de Commerce du district de Montréal, de la Chambre de Commerce de la rive sud, de la National Hay Association (société américaine), directeur cle l'Association canadienne des marchands de foin, membre de la Merchants Association, membre à vie de l'A.A.A. ' ., membre de la Saint-Jean-Baptiste des, Artisans C.-F., et des Forestiers catholiques, elu club social Cartier- facDonald. du Dorval Jockey Club et du Royal Automobile Club of C'tnacla. Ses récréations sont l'automobilisme le tourism~. le tennis et la pêche. Il a épousé le 15 octobre 1889, Albina, fille de .An!ome Mong-eau et de Marie-Tharsile Bachancl. De ce mariage sont nés trois _fils et neuf filles. C<mservateur en politique, il fut candidat en 1921 aux elections fécléra!e,. Résidence: Saint-Hubert. P.Q. Repos Woodbine. 
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ALBINA MONGEAU-GUERTIN 
Philanthrope 

. ' c' e à Saint-Basile-le-Grand, comté de Chambly. province de Québec. 
Je 22 mai Jx6 , Albina ~longeau est la fille de Jo . .,eph•Antoine ~longeau. 
cultivateur, et de ~larie-Thar. ile Bachan<l , fille de Napoléon Bachancl. Elle 
fit de brillantes études à l'école p:uoissiale de Saint-Basile-le-Grand et 
manifesta d ès l'âge le plus tendre un penchant remarquable vers l'art 
musical et les œuvres requérant du dévouement. 

:\lariée clès l'âge de 21 ans, le 15 octobre lHH!l, ;nec Aimé Guertin. fils 
de François c.uertin et de Elmire Moquin, tous deux décédés, elle a eu 
de c·e mariage trois fils et neuf filles. Elle a eonsané le meilleur de sa 
vie à la, form :ltion du coeur et à l'éducation de ses chers enfants et a été 
pour son mari une conseillère d ' vouée et éclairée. 

:\Jalgré cette lourde eharg-e familiale, elle a su trouver moyen de s' in 
téresser aux di\·erses œuvres de sa paroLse. à la société de tempérance, à 
l'œuvre de la propagation cle la foi. à la congrégation cles Dames de Sainte
Anne et à plusieurs autres sociétés. 

L'art mu>.kal. surtout le chant dans lequel elle l'Xcelle. le tourisme, le 
jeu de cartes. l'horticulture et la floriculture sont se,; récréations faYorites. 

En politique. elle e,;t tout ;'t fait indépendante . 
Résidence : Saint-Huhert, P. Q. Repos V.'oodbine. 
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ARTHUR COURTOIS 
Notaire 

~é à Montréal, le 14 juillet 
1888, du mariage de Joseph 
Courtois, courtier en assuran
ce, et de Azélie Vincent, fille 
de feu Eusèbe Vincent, il fit 
ses études primaires chez les 
Frères Maristes à l'école St
Pierre et son cours classique à 
l'Université d'Ottawa, où il 
obtint le titre de bachelier ès
arts. 

Licencié en droit de l'Uni
versité Laval de Montréal, 
maintenant Université de 
Montréal, où il fit son cours 
de droit. 

Admis à la pratique du notariat en juillet 1915, il a d'abord 
exercé sa profession avec les notaires Pepin et Girouard jus
qu'en 1919, et, depuis lors, il professe seul et tient son étude 
au No 333 Avenue Viger. 

Il s'intéresse aux œuvres charitables, religieuses et patrio
tiques, principalement celles de la paroisse Saint-Pierre, dans 
laquelle il habite. Il est membre de la société Saint-Vincent
de-Paul, conférence Saint-Pierre, de l'Alliance Nationale 
ainsi que des Artisans Canadiens-Français et de l'ordre des 
Chevaliers de Colomb ayant été pendant quatre ans, trésorier 
du Conseil Lafontaine, dont il est actuellement le secrétaire
archiviste. Il est ex-directeur-général de la société Saint
Jean-Baptiste de Montréal, et ex-président de la section 
Montcalm (paroisse Saint-Pierre) de cette société. Il est 
trésorier de la Société Canadienne d'Opérette. 

Conservateur en politique, il est membre du club Cartier
Macdonald. 

Il a épousé, le 6 octobre 19i4, Jeanne Cornellier, fille de 
L.-1\I. Cornellie1·. 

De ce mariage sont nées deux enfants, Madeleine et Colette. 
Résidence: 262A rue Visitation, Montréal. 
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JULES-THADEE MI CHAUD 
Né à Saint-Jean-Port-Joli, 

comté de l'Islet, province de 
Québec, le 25 février, 1878, du 
mariage de feu Arsène Mi
chaud, avocat, régistrateur du 
comté de l'Islet, et de Emma 
Casgrain, :fille de feu Charles 
Casgrain, seigneur de la ri
vière Ouelle, comté de Ka
mouraska. 

Il :fit ses études commercia
les au collège Lamontagne, à 
Montmagny et son cours clas
sique au collège de Lévis et au 
séminaire de Québec. 

Il débuta dans les affaires le 
7 novembre 1895 chez Buckley 
Drouin Limitée, chapeliers et 
fourreurs en gros, où il fut comptable durant neuf ans. Il 
quitte cette firme pour se mettre à son compte dans la même 
ligne et neuf ans plus tard, pour cause de santé, il dut se re
tirer des affaires. Après une absence d'une année, la maison 
Alphonse Racine Limitée, marchands de nouveautés en gros, 
retenait ses services à titre de comptable et secrétaire, posi
tion qu'il occupa huit ans. A la formation de la Commission 
des Liqueurs de Québec il eut la charge d'organiser la partie 
commerciale de cette corporation et fut nommé gérant-géné
ral. Il occupe encore cette charge. 

Doué de beaucoup d'activité et d'initiative il est tout par
ticulièrement qualifié, et à la hauteur de cette importante po
sition. 

L'œuvre de charité qui a sa préférence est la société Saint
Vincent-de-Paul. 

Amateur de sport, il est membre de l'Association Athléti
que d'Amateur Nationale, dont il a été le secrétaire-tré
sorier. Il a épousé, le 23 avril, 1900, Fabiola Valiquette
Labrecque, :fille adoptive de J .-0. Labrecque, marchand de 
charbon, de 1\'fontréal. 

De ce mariage sont nés seize enfants. Canadien patriote 
dans toute la force du mot, il trouve ses distractions favorites, 
au milieu de sa nombreuse famille. 

En politique, progressiste. 
Résidence: 3 ave"nue McCulloch, Outremont. 
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MONSEIGNEUR NAPOLEON CARON 
Protonotaire Apostolique 

~é ;\ Louiseville, comté de Maskinongé. le l ti aoî1t 1 HW. du nHtriage de 'azaire Caron, cultivateur, et de Françoise ;\licltaurl. fille de Joseph :\Iichaud, il fit ses études aux séminaires des Trois-Rivières et de Québec. Il fut ordonné prêtre. aux Trois-Rivières, par Monseigneur Laflèche. · Je 11 mai 1869, il fut d'abord vicaire à Sainte-Anne rle-la-Pérade (1 6!J). pui à Yamachiche (1869-1873); curé de Saint-Wenceslas (1873-1877); professeur au séminaire de. Trois-Rivières (1877-1885); des ervant de l'église de l'lm maculée-Conception de. Trois-Rivières (1885-1892); Il exécuta deux voyage d'Europe et de Terre-Sainte (1889 1890): curé de Maskinongé (1 92-1902), où il a terminé l'intérieur de l'é~lise. Depuis 1902, curé d'Yamachiche, où il a également parachevé l'intérieur de l'église. 
Auteur d'un "Petit \'ocabulaire à l'usage des Canadiens-françnis," un volume in-8; de "Deux Voyages sur le Saint-:\laurice," un volume grand in-8 de 322 pages (1889); de !'''Histoire de ln paroi se d'Yamachiche." un volume in-8 de 300 pages (1892); d'une "Vie de Saint Jean-Baptiste," un volume grand in-fl de 24.J. pages (1897), d'un "Mois de ainte-Anne." un volume in-12 de 166 pages (1913); et de quelques poésies. Il fut l'un de lauréats de l'Université La\'a l. Chanoine titulaire cle l'évêché des Troi -Rivières, il est Je préYôt du chapitre. A l'occasion de ses noces d'or sacerdotales, célébrées très solennellement à Yamachiehe en 1919, il fut nommé protonotaire apostolique et eut dès lors droit au titre tle Mon eigneur. Monseigneur Caron s'est particulièrement attaché à donner toute la splendeur possible aux offices religieux et à répandre la déYotion à ain te-Anne. 
Ré. iclence: Yamachiche, P. Q. 
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Monseigneur G. GAUTHIER 
Archevêque de Tarona 
Officier de la Légion 

d'H mmeur 

Monseigneur Georges Gau
thier est né à .Montréal, le 9 
octobre 1871, du mariage de 
François-Xavier Gauthier, em
ployé civique et de Phoébée 
Généreux. 

Il fit son cours classique, 
chez les Messieurs de Saint
Sulpice à Montréal. A été 
ordonné prêtre par ~fonsei

gneur Fabre, le 29 septembre, 
1894. 

Il alla parachever ses études 
théologiques à Rome, d'où il revint docteur en droit cano

nique. 
Dès son retour à Montréal en juin 1897, ses services sont 

aussitôt requis au Grand Séminaire, en qualité de professeur. 

Quelques années plus tard, il est attaché à la cathédrale, 

dont il deYint le premier curé, en 1904. 

Au cours de la même année, il était fait chanoine. 

Le 28 juin 1912, il fut élu évêque de Philippopolis et 

auxiliaire de Montréal. Le 24 août suivant, il fut sacré dans 

la cathédrale de Montréal. 
Nommé vice-recteur de Laval, à Montréal, le 12 septem

bre 1917 et recteur de la même université, le 19 juin 1920. 

Nommé Archevêque de Tarona en avril 1923 aYec suc

cession future, au siège métropolitain de Montréal. 

Est remarquablement doué au point de vue intellectuel, 

très cultivé, au courant de tous les progrès modernes et 

orateur de haute distinction. 



C.-0. LAMONTAGNE 
J ou1·naliste-P~tbliciste 

Charles- Onésime Lamontagne, 
fils de C.-0. Lamontagne et de 
Mathilde Desjardins, est né à 
Montréal, le 21 janvier 1865. 

Après avoir fait son cours d'é
tudes au collège Ste-Marie où il 
obtint son degré de bachelier, il 
étudia le droit à l'Université Laval, 
mais abandonna la profession d'a
vocat pour Fe livrer au commerce. 

La musique absorbait ses loi
sirs. Tout en faisant de la comp
tabilité, il prenait des commandes 
de musique dans les communauté 
religieuses parmi les grands pro
fes eurs qu'il fréquentait, et l'en
couragement qu il Tecevait de par
tout, l'engagea bientôt à om·rir 
un magasin pour satisfaire à sa 
clientèle. Il tint commerce du
rant quelque temps, puis aban

donna cette canière, pour s'occuper exclusivement d'organisation 
de concerts. Il eut des succès retentissants comme impresaTio. 

Alors qu'il était étudiant, on lui confia l'organisation d'un grand 
concert donné au Monument National, par Madame Albani. 

Plus tard, il nous fit entendre Dufault, Plamondon, Wulner, Busoni, 
Casals, Thibaud, le Quatuor Flonzaley, Ornstein, Rothier, Melba et 
nombre d'autres. 

Il a eu le contrôle de l'administration financière durant trois an
nées, de la "Montreal Opera Company." 

Fut pendant quinze ans, membre actif de la "Philarmonic So
ciety" dirigée par Guillaume Couture et duTant trente ans, chanta 
dans les principales église -;· de Montréal. A aussi été assistant maî
tre de chapelle à Notre-Dame. A été correspondant du "Guide 
Musical," c'e Bruxelles, de "Musical America", de New-York et 
rédacteur de "l'Art Musical," de Montréal. 

En mai 1917, il fonda le "Canada Musical," revue bimensuelle très 
répandue, à l'étranger comme au pays. 

En 1889, il épousait Rose-Annette, fille de Théodore Plamondon, 
en son vivant notaire de cette ville. 

De cette union, sont nés quatre enfants, dont la plus jeune, Yvette, 
se livre avec un succès toujours grandissant, à la carrière artistique. 
Son fi ls aîné, décédé à la fleur de l'âge, avait remporté à quatorze 
ans, le prix. de Lord Strathcona, comme pianiste et organiste. 

En plus de son journal, M. Lamontagne s'occupe de l'administra
tion des concerts de la musique militaire H. M. Canadian Grenadier Guards de Montréal. 

Résidence: 91a rue Jeanne Mance, Montréal. 



RODOLPHE PLAMONDON 
Artiste lyrique 

Joseph (Rod~..Jphe) Plamon

don, est né à Montréal, le 16 

janvier 1877, :fils de feu Théo

dore Plamondon, K .P., et de 

Virginie Cartier. 
Il :fit ses études classiques 

au collège de :Montréal et dans 

ses temps libres étudia la mu

sique, sous Guillaume Couture 

et Louis Charbonneau. 
En 1896, partit pour l'Eu

rope, se rendit à Rennes et en

tra au Conservatoire de cette 

ville. Quelques mois après son 

arrivée, prit part au concours 

de violoncelle et remporta la 

Médaille Vermeil. Accepta 

aussitôt un engagement au Casino de Paramé. C'est là qu'il 

découvrit sa véritable vocation d'artiste lyrique. Ce fut avec 

l'artiste Castex, qu'il acquit les principes fondamentaux de sa 

science du chant, qui devait le conduire plus tard, à une si 

grande renommée européenne. 

Fin 1897, il alla consulter M. Giraudet, le plus célèbre pro

fesseur de chant au Conservatoire de Paris, qui, après audi

tion lui conseilla fortement de cultiver sa voix. 

Suivant les exhortations du maître, Plamondon se mit 

aussitôt à l'étude sous la direction de Engel. 

Deux années après, le jeune artiste faisait la saison au 

Casino de Vichy et de là, se rendait au Caire et à Alexandrie, 

où un engagement l'appelait. Sa réputation avait tellement 

grandi, qu'il chanta tour à tour aux Concerts Colonne, La

moureux et avec l'orchestre du Conservatoire de Paris. 

C'était la consécration de son beau talent. 

En 19_08, il débuta à l'Opéra de Paris, dans le rôle d'Hip

polyte de Rameau. Il est le seul artiste canadien qui ait 

fait partie de la troupe régulière de ce théâtre. 

Ses tournées artistiques à Amiens, Tours, Bordeaux, Nîmes, 

Rouen, Liège, en Suisse, en Espagne et en Egypte ont été 

couronnées du plus grand succès. Ce grand artiste, porte 

bien haut l'honneur du nom canadien en Europe. Il épousa 

Mlle Dufriche, :fille du grand artiste lyrique. 

l\1. Plamondon réside actuellement à Paris. 
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L'HON. JOSEPH-EDOUARD PERRAULT 
Avocat-Ministre 

Ministre de la Colonisation, des Mines et des Pêcheries. Naquit à La Malbaie, le 30 juillet 1874, fils de Joseph S. Perrault et de Louisa Brault. Son père fut député aux Communes, de 1879 ~~ 1 81. Fit ses études au collège de Ste-Anne-de-la-Pocatière et au Séminaire de Québec, et son droit à Laval, de Québec. Admis au barreau en 1898. il a exercé depuis sa profession avec succès à Arthabaska. Dir. de la Fashion Craft Mfg. Co., de Montréal. Dirigea pendant plusieurs années l'Union de.ç Canton.~ de l'Est, journal libéral. Depuis 1898, a pris part à toutes les luttes féd. et prov. Candid. libéral aux élect. prov. de 1900, il s'effaça en faYeur de NL Paul ToUl·igny. Candidat au féd. dans Drummond-Arthabaska. en 1910, il fut défait sur la question de la marine par l'alliance des conservateurs et des nationùlistes, après une lutte retentissante. En 1916, élu député rl'Arthabaska à la législature. Réélu par acclamation en 1919. En août 1919, nommé ministre cle la colonisation. au moment où le gouvernement de Québec se proposait de mettre en œuvre une politique intensive de colonisation et d'expansion agricale. Fut réélu par acclamation le 6 septembre 1919. Aux élections générales du 5 février 1923 il se porta de nouveau candidat dans le comté d' Arthabaska et aussi dans le nouveau comté d'Abitibi. Elu dans les cieux comtés par de grandes majorités. Le 1er mai 1921, il était élu bâtonnier par le barreau du district d'Arthabaska, et en juin de la même a~mée, le conseil général du barreau l'élisait bâtonnier général de la prcvm~e. fVI~mbre des clubs Garnison à Québec, Réforme, {)niversity et Cercl~ Ur 1Vers1tatre de Montréal. RPsidence: Arthabaska. 
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MADELEINE RICHARD-PERRAULT 
Ph ilanthrove 

Est née à V.'innipeg, Je 27 mai 1887, elu mariage de J.-Auguste Richard, 
président de la Fashion Craft Mnnufacturers Ltd., de ~Iontréal. et de 
Albertine Rivard, de Québec, sœur de l'hon. jug-e Adjutor RiYanl, juge cle 
la Cour d'Appel. Elle rec;-ut son instruction des Dames du Sacré-Cœu1', à 
;\Iontréal et compléta ses études en Europe, où elle séjourna pendant trois 
ans. De retour au pays, elle ne tarda pas ù s'occuper des œuvres de 
charité. Elle y était poussée naturellement, p·u son tempérament actif, son 
cœur généreux et surtout par 1 'exemple de son père, reconnu aujourd'hui 
comme l'un des plus grands philanthropes du Canada. 

Elle a pris une part très active ::~ux œu,Te:-> de guerre. En 1922. le roi 
du royaume des Serbes, Croates et Slovènes lui a conféré la décoration de 
l'ordre de la Croix-Rouge en reconnaiss1.nce des services qu'elle avait rendus 
à la cause des Alliés et à celle de la Serbie en contribuant aux œuvres rle 
guerre et au fonds de secours. Aujourd'hui. elle s'intéresse tout spéciale
ment de l'OrplJelinat de l'Hôtel-Dieu d'Arthalnska. 

Le 29 juin l!l08, elle épousa l'hon. J.-E. Perrault, ministre de la Colo
nisation. des Mines et des Pêcheries dans la cabinet Taschereau. fils de 
Joseph-Stanislas Perrault, ancien député à la Chambre des Communes, et 
de Louisa Brault. Résidence: Arthahaska. 
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J .-ARTHUR FORGUES 
Ingénieur-conseil 

Né à Montréal, le 29 juin 
1892, du mariage de Hubert 
Forgues, constructeur, et de 
.Marie-Louise Terreault, fille 
de Auguste Terreault, il fit ses 
études, sous la direction des 
Frères des Ecoles Chrétiennes, 
au pensionnat du Mont Saint
Louis, où il suivit le cours 
scientifique et obtint ses di
plômes, puis il fit ses études 
professionnelles à l'école poly
technique de l'Université de 
Montréal, où il obtint son di
plôme d'ingénieur civil. 

Admis en 1915 à la prati
que de la profession d'ingé

nieur, il commença à l'exercer comme ingénieur des travaux 
de construction en béton, d'abord à l'aqueduc de :Montréal, 
où il a dirigé les travaux de la nouvelle station de pompage, 
à la compagnie John-S. Metcalf, pour la construction des 
élévateurs à grain du port de :Montréal puis à la :firme J.-M. 
Robertson. Il fit ensuite un stage à la Canada Cement Com
pany Limited, comme expert dans sa profession. Il a débuté 
comme ingénieur-conseil et spécialiste expert dans les calculs 
de construction de béton armé en 1922 et il a été choisi comme 
ingénieur-conseil pour l'érection des édifices suivants: l'hôtel 
de ville de Montréal, l'édifice de la Commission du port de 
Montréal, l'immeuble de la Howard Smith Company à Corn
wall, le couvent des Sœurs missionnaires de l'Immaculée-Con
ception, la bâtisse des débardeurs, le théâtre Rialto, plusieurs 
écoles et divers autres immeubles. 

Il fait actuellement affaire comme président de la société 
Forgues et Guay, ingénieurs-conseils, immeuble Keefer, 
Montréal. 

Il fait partie de l'Engineering Institute of Canada comme 
membre associé et de la corporation des ingénieurs profes
sionnels. La pêche, le tennis et l'automobilisme sont ses ré
créations favorites. 

Il a épousé, le 28 juin 1917, Marguerite Gratton, :fille de 
C. Gratton. De ce mariage sont nées trois filles, Suzette, 
Micheline et Marie-J osée. 

Résidence: 8, ave. Notre-Dame des Anges, à Cartierville. 
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Eugène-Jean-Marie Guay 

1 ngénieur civil 

Né à :Montréal, le 1er juillet 
1899, du mariage de feu Pier
re-Jacques Guay, marchand, et 
de Joséphine Simard, fille de 
Pierre Simard, il fit ses études 
au college de St-Laurent, sous 
la direction des Pères de Ste
Croix, et à l'Ecole polytechni
que de l'Université de Mont
réal où il obtint ses diplômes. 

Il débuta, le 30 mai 1915, 
comme ingénieur civil. 

Il fut à l'emploi du ministère 
des travaux publics du Canada 
de 1912 à 1915, puis de la 
commission des eaux couran
tes de la province de Québec de 1915 à 1918, durant la cons
truction du barrage Gouin, digue en béton de la rivière St
l\Iaurice. Il fut attaché, de 1918 à 1920, au service techni
que de la cité de Montréal. Il a acquis l'expérience des 
diYers travaux touchant à la construction. Depuis 1920, il 
est l'associé .de M. J .-A. Forgues, ingénieur civil, sous la 
raison sociale de Forgues et Guay. 

Voici les principaux travaux qu'il a exécutés en béton armé: 
les écoles Ste-Clotilde, St-Ambroise, Ste-Brigide et St-Au
gustin, de Montréal; la maison St-Bruno, des Frères de St
Gabriel; l'hôtel de ville de Montréal, les bureaux de la Com
mission du port de Montréal, la pulperie de Howard Smith 
P. M. Co., à Cornwall, Ontario, la maison des Sœurs mission
naires de l'Immaculée-Conception à Pont-Viau, l'édifice des 
Débardeur. syndiqués de ·Montréal et, une de plus impor
tantes constructions, le théâtre Rialto, angle de l'avenue du 
Parc et de la rue Bernard, Montréal. 

Il appartient à l'ordre des Chevaliers de Colomb. 
Il est membre à vie de l'Association Athlétique d'Amateur 

K ationale. 
Il a épousé, le 10 juin 1924, Marie-Antoinette Hénault, 

fille de Romuald Hénault. 
Résidence: Montréal, P.Q. 
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L'honorable AMEDEE MONET 
Juge de la Cour des Sessions de la Pai.r 

L'ancien député elu comté cle Napierville e.~t né à St-Rérni cle :\'apierville, 
Je 23 avril 1890, du mariage de feu l'honorable Dominique :\lonet. jug-e de la 
Cour Supérieure à Montréal, et de :\larie-Louise Lahaie. fille de Chnrle 
Lnhaie. Il fit ses études commerciales au collège cle St-Rémi. se · études 
cl as iques aux collèg-es de l'Assomption et de Ste-:\-1arie-de-~lonnoir, et on 
droit à l'Université Laval, de Montréal. Admis au Barreau de la Province, 
le 13 janvier 1916. Fut membre de l'Association du Jeune Barreau de 
Montréal. A été élu député de Napierville à la législature de Québec, en 
1918, contre troi adversaire, . Il n'avait que 2 ans. Réélu par acclama
tion en juin 1919. Fut le plus jeune député iégeant à · la légi lature de 
Québec, de 1918 à 1922. Le 13 avril 1922, il était nommé juge des es ion ~ 
de la Paix à Montréal et le 20 avril, il était assermenté comme tel, par 
l'honorable juge Monet. son père, fait unique dan nos annales judiciaire . 
Le juge Monet est le plus jeune magistrat de tout le Dominion, ayant été 
fait juge à l'âge de :n ans. M. le juge Monet est membre de l'Ordre de 
Chevaliers de Colomb. Membre du Cercle Univer itaire, du Club Canadien, 
de l'Ass. Ath. Nationale, de l'Alliance ationale, des Artisan:- Canadien -
Français. A épousé, le 11 octobre 1916, Berthe Alain. De cette union 
sont nés deux enfants: Roger et Simonne. Sa récréation fanwite est la 
littérature; son sport favori: le tourisme. 

Résidence: 22:3 . rue Saint-Denis, Montréal. 
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BERTHE ALAIN-MONET 

~ée à )Iontréal, le 14 fé

n·ier 189:2, du mariage de La

zare Alain avec 1\I a rie La

londe. _\ reçu son éducation 

au couyent des Sœurs des 

Saints ~oms de Jésus et 

::\I a rie. 

Elle 'intéresse grandement 

à toutes les œuYres de phi

lanthropie et de bienfaisance, 

ses œunes de prédilection 

étant l'Hôpital Sainte-Jus tine et l'Institution des Sourdes

}Iuettes, dont elle est l'une des Dames Patronnesses. 

Son foyer est son occupation fayorite et sa récréation, 

la lecture. 

Le 11 octobre 1916, elle a épousé Amédée Monet, an

cien député du comté de N apierville à la Législature, et 

maintenant ju?;e de la Cour des Sessions de la Paix, à 

}Iontréal. 

De ce mariage sont nés deux enfants: Roger et Simone. 

Résidence: 2258, -rue Saint-Denis, Montréal. 
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L'honorable SIR LOMER GOUIN 
Avocat, Politique 

"\n<:ien premier ministre cle la province de Québec, 190J-1920. Ministre 
de la Justice dans le Gouv. Mackenzie-King (1922). 

Fils de J.-N. Gouin, M.D. , et de S. Fugère. aquit à Grondii]es, le 19 
mars 1861. Fit ses études aux collège de Sorel et Lévis et à Laval, de 
Montréal. Admis au barreau en 1 84. LL.D. (LaYai ). (McGill), 
(Lennoxville), et (Toronto). Epousa, le 1er mai 1888, Eliza, fille de l'hon. 
H. Mercier, et en secondes noces (1911), Alice, fille de A. Amos. 

Ancien bâtonnier général de la Province. Officier de l'In t. Pub. et de 
la Lég. d'Honneur; Knight-Bachelor et K.C.M.G.; Commandeur de l'Ordre 
de Léopold. Directeur du Royal Tru · t, de l' Ass. Mont-Roral, des Banques 
d'Epargne, Provinciale et Montréal. A représenté St-Jacque et Portneuf 
à la Législature, de 1897 à 1920. Ministre des Travaux Public" de 1900 à 
1906; premier ministre jusqu'en 1920, alors qu'il démi ionna. Conseiller 
Législatif, aofit 1920. Représente, aux Communes, la division Laurier
Outremont, depui 1921. .Membre de club Garni on, de Québec, Saint
Denis et Réforme, de Montréal. 

Ré iclence: 316, rue Peel, Montréal. 
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Eug. -Jean-Baptiste Lassalle 

Né à St-André-de-Cubzac (Gi
ronde), France, du mariage de 
Prosper La~salle, receveur des 
contributions indirectes, et de 
Mélanie Barthelemy, fille de Eu
gène-Jean-Baptiste Barthelemy, il 
fit ses études classiques au Petit 
Séminaire de Bordeaux et à An
gers (France). En 1877, il em
brassa la carrière théâtrale. Ar
tiste dramatique pendant trente 
ans, il joua les grands premiers 
rôles dans les grandes villes de 
France et de l'étranger, propa
geant la langue française dans 
tout le Levant, en Asie centrale 
jusqu'aux frontières du Thibet. 
Entre temps, il fit à Paris d'im
portantes créations dramatique . . 
Eugène Lassalle passe pour l'ar
tiste français qui a le plus voyagé. 

Venu en 1906 comme premier sujet de la troupe du théâtre des 
Nouveautés, à Montréal, il obtint un grand succès et y fit de nom
breux amis. S'étant attaché à notre pays, il décida d'abandonner la 
carrière artistique pour se con:acrer entièrement au professorat. En 
1907, il fonda le Conservatoire d'élocution française et de déclama
tion, reconnu d'utilité publique et incorporé le 6 avril 1908 par le 
gouvernement de la province de Québec, sous le nom de Conserva
toire Lassalle, également reconnu par le ministère des affaires 
étrangère de France. Aidé avec dévouement par son épouse, née 
Marie-Louise Doelling, le profes eur Lassalle a fait de son institu
tion une des plus remarquables de notre ville. Madame Eugène 
Lassalle est directrice des cours des pupilles. 

M. Lassalle e t membre de l'Union Nationale Française, directeur 
de la Crèche de la Miséricorde, secrétaire de l'Assistance publique, 
commissaire de la Cour Supérieure et censeur du club Canadien. Il 
est naturalisé sujet canadien depuis 17 an . 

Ecrire et lire constituent ses récréations favorite . 
Il fut pendant douze ans professeur d'éloquence parlée au Col

lège de Montréal. Il est officier de l'Instruction publique de France, 
médaille d'honneur de l'Alliance française et de l'Union Nationale 
Française de Montréal et décoré de cinq ordres étrangers. 

Résidence: 358 Est rue Dorchester, ::vr ontréal. 
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Jean-Alfred Charlebois 

Notaire 

~ é à Montréal, en 1846; 

fils de Pierre Charlebois, mar
chand; fit ses études au Col
lège de Montréal et au Sémi
naire d e Québec. Bachelier en 
droit de Laval, en 1867, et ad
mis au notariat la même an
née. En 18 8 J , un des quatre 
officiers en chef du recense
ment pour la prodnce de Qué., 
ayant charge de 18 comtés; 
mêr;ne poste pour le recense
ment de 1891. Officier révi
seur du district électoral de 
Montmorency en 1885. 

Docteur en Droit de Laval, en 1892; vice-prés. de la Cham

bre des ~ota ires en 1894, et pendant la plus grande partie 

de son triennat eut à remplacer le président, l'hon. F.-G. 

Marchand, devenue premier-ministre de la province. Com

mentant l'honneur du doctorat qui lui était conféré lors de 

son cinquantenaire, la Revue du Notariat dit: - L'Univer

sité a voulu récompenser son zèle éclairé pour les hautes 

études et l'intérêt sincère qu'il a toujours montré pour l'élé

vation et la dignité du Notariat". 
Commissaire de la Cour d'Echiquier et de la Cour Suprême, 

il a agi professionnellement dans des transactions comme on 

n'en voit pas souvent dans une génération. C'est lui qui a ré

digé le contrat du Chemin de Fer de la Rive Nord, dont 

l'hon. J os. Cauchon était le président et les entrepreneurs 

des Américains, le tout pour $7,000,000. C'est aussi lui qui a 

fait l'achat des Plaines d'Abraham pour le gouvernement 

fédéral. 
En 1876, il a épousé Emma, fille de feu J .-B. Lamère, 

gérant-général de la Compagnie de Navigation Richelieu~ 

dont il a eu dix enfants. 
Résidence: Québec. 
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MARIE-A.-L. VALOIS 
Femme de lettres 

Mademoiselle l\Iarie-Atala
Léonise Y a lois, fille de feu le 
docteur AYila Valois, de Vau
dreuiL e t encore un de nos 
écri,·ain:s féminins qui débu
tait dans le journalisme et h 
littérature au commencement 
de ce ringtième siècle. En 
1899, elle était la rédactrice du 
"Coin du Feu" dans le "Mon
de Illu tré", re,·ue qui fut si 
populaire de 18 84 à 1902, et 
en 1903, elle continua à colla
borer à la "Pa trie" dans la 
page de ::\Iadeleine: "Le Roy
aume des Femmes." 

A ce Coin du Feu, Atala a réchauffé bien des cœurs, a 

releré bien des courage abattus, et la lueur de son foyer, 

elle a om·ent indiqué la route à suivre dans les circons

tances difficiles de la vie. Comme ses compagnes d'alors dans 

le journali. me, elle a aussi revendiqué les droits de la femme. 

Conraincue comme elles de la beauté de la mission de la 

femme qui se sert de sa plume pour enseigner à ses sem

blables les leçons qui illuminent l'intelligence et dilatent le 

cœur, elle a démontré avec succès les avantages du fémi

nisme littéraire bien entendu et a contribué pour sa part à 
le faire admettre par l'opinion publique. 

Mlle Y a lois affectionne la littérature qu'elle n'a pas le 

loisir de cultiver autant qu'elle le désirerait, cependant, A tala, 

rime à se heures et joliment. Ses poésies premières ont été 

publiées en rolume, en 1910, sous le titre de "Fleurs Sau

vages." Le public fit bon accenil à cette jolie gerbe poéti

que. 
Elle possède dans ses cartons, nombre de jolies piécettes 

lesquelles attestent l'ascension d'un réel talent littéraire. 

Si pour suppléer à l'oubli de "'Anthologie des poètes 

Canadien ," il y a un jour une Anthologie de nos poètes 

féminins, les poésies d' Atala y figureront certainement a\·ec 

honneur et grâce. 
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LOUIS-JOSEPH TARTE 
Editeur 

Président de la compagnie de publication de la Patrie limitée, ancien 
directeur du Quebec Railway, Light, Heat and Power Co., ancien membre de 
la Commission des parcs de Maisonneuve. 

Né à l'Assomption, le 25 décembre 1872, fils de feu l'honorable Joseph
Israël Tarte, ancien ministre de Travaux Publics, et de feu Georgiana 

ylve tre. Il a fait es étude à l'Académie Commerciale et au Morrins 
College, à Québec. Il est propriétaire rle la Patrie avec son frère Eugène depuis 1 97. 

II a été directeur de la Cais e Nationale d'Economie, président de la 
Canadian Ayrshire Breeders Association et s'est occupé d'agriculture durant une trentaine d'années. 

Il fut, de 1 91 à 1902, lieut. et cap. de 9e et 6:'ie reg. de Québe-c et de 
Montréal. Il e ·t membre du B. of T., de la Ch. de Comm. et de l'Ass. des 
Manuf. Can., membre du club Saint-Denis, Canadian Club, Alliance Fran
~· aise. France-Amérique, Chapleau, Montreal Club, Lake Placicl Club, Coun
try Club. Directeur du Canada Daily ewspaper Ass. et membre du comité de la compagnie d'expo ition industrielle de Montréa 1. 

Il a épousé le 10 mai 1898, Berthe Gauthier, fille de Thoma Gauthier, 
financier et président du Conseil des Art et Manufactures. Il a deux fils et deux fille . 

Résidence: .'>01, avenue Roslyn. vVe, tmount, P. Q. 
Résidence d'été: Boucherville, Co. Chambly, P. Q. 
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Monseigneur PAUL LAROCQUE 

Evêque df' Sherbrooke 

Né à Ste-Marie-de-Monnoir, 

le 2 8 octobre 1846, fils de 
Albert LaRocque, cultivateur, 

et de Geneviève Daigneault. 
Il fit aux séminaires de St

Hyacinthe et de Ste-Thérèse 
de Blainville, des études qu'il 

compléta dans les universités 

1·omaines par le doctmat en 
théologie et en droit canoni

que. 

Ordonné prêtre, le 9 mai 
1869. Missionnaire en Floride, 1869-1880. 

Trois années en Europe, consacrées à l'étude, et voyages 
d'étude en Italie, en Espagne, en France, en Allemagne, en 
Autriche, en Hongrie, en Turquie, et spécialement en Terre
Sainte. 

De 1884 à 1893, desservant, puis curé de la cathédra1e de 
Saint-Hyacinthe, chanoine titulaire du chapitre de cette 
même cathédrale. 

Elu évêque du diocèse de Sherbrooke, le 6 octobre 1893, 

et sacré sous ce titre dans la cathédrale de Sherbrooke, le 
30 no,'embre suivant. 

Parmi les œuvres permanentes de son épiscopat, en dehors 
du ministère pastoral proprement dit, mentionnons la cons
truction de la Chapelle Pauline, ou pro-cathédrale, et d'un 
évêché, monuments à l'épreuve du feu, d'architecture gothique 
et, dit-on, supérieurs à tout ce qui, jusqu'ici, a été construit 
au Canada. 

Il a célébré son jubilé d'or sacerdotal, et son jubilé d'ar
gent comme évêque. 

Son parti politique: "Celui de Pie X: le parti de Dieu." 
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ALFRED TARUT 
Financier-Courtier 

K é à Lyon) France) 1 2.5 
février 1868) fils de Armand 
Tarut et de :Mme née Sordet. 
Il fit ses études à Lyon: a 
ville natale. 

Il débuta dans les affaire ) 
en France) en 1890 et vint au 
Canada) en l 895. Fut agent du 
Crédit Foncier dans l'oue t ca
nadien, puis directeur d la 
Cais e hypothécaire canadien
ne. En 1912, il entra chez 
O'Brien et Williams. Il s'e t 
acquis comme courtier et agent 
financier, une réputation au. i 
solide que méritée. 

Il a rempli les fonctions d'agent consulaire de la Répu
blique française en 1908 et en 1909, à Régina, Saskatchewan. 

Pendant ept ans, il s'est occupé activement de l'Union 
::\ ationale Française, comme vice-président et comme pré i
dent. Il a été président du comité franco-belge du Fonds 
Patriotique, pendant toute la durée de la guerre et a été se
crétaire-trésorier de l'Aide à la France, durant la même pé
riode. Il est trésorier du Comité France-Amérique. A été 
nommé Conseiller du Commerce extérieur de la France en 
1923. Est membre de la Chambre de Commerce Française, 
gouverneur à vie de l'Hôpital Notre-Dame et de l'Hôpital 
Sainte-Justine. 

Fait partie du :Montreal Club et du Canadian Club, mem
bre à vie du A. A. ~. 

Il a épousé, le 29 octobre 1902, Mademoiselle E. Beaubien, 
fille de l'honorable L. Beaubien et de Madame Beaubien, née 
Stuart. 

Résidence: 457 Chemin Sainte-Catherine, Outremont. 
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CHARLES-F.-H. ROY 

Notaire 

~ é à Lacadie, comté de St
J ean, district d'Iberville, le 29 
noYembre 1873, du mariage de 
Eustache Roy) cultivateur, et 
de Théonile Grisé, fille de 
Charle Grisé, il fit son cours 
classique sous la direction des 
~I essieurs de St-Sulpice au 
petit séminaire de Montréal, 
où il obtint, en 1895, le degré 
de bachelier ès-arts. 

Il fut admis à la pratique 
du notariat, le 12 juillet 1899, 
après de brillants examens, il 
'est immédiatement établi à 

Chambly-Bassin, où il a de
puis lors constamment exercé sa profession. 

Il s'est fait une solide et enviable clientèle et s'est spé
cialisé dans les affaires municipales. Il a toujours rempli les 
charges scolaires et municipales de sa paroisse. 

Libéral en politique, il n'a cependant jamais brigué les 
u:ffrages populaires. 

Il s'intéresse en général à toutes les œuvres philanthropi
ques, charitables et patriotiques . 

Il fait partie de la cour de Chambly de l'ordre des Cheva
liers de Colomb. 

L'automobilisme lui procure sa récréation favorite. 
Il a épousé, le 18 juin 1912 Adèle Allard, la plus jeune fille 

de Charles Allard et petite-fille de feu dame A.-B . De 
Grosbois. 

De ce mariage, il n'a eu qu'un seul enfant décédé en bas 
âge. 

Résidence: Chambly-Bassin. 
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ARTHUR SAUVE 
J ou1·naliste-Politique 

Peu d'hommes politiques ont, autant que lui, fait preuve de courage et 
d'activité. En 1916, devint chef de l'opposition à la Législature de Québe~. 
Aux élections de 1919. ne retourna à la Législature qu'avec quatre mem
bres de l'opposition. Arthur Sauvé ne se découragea pas, continua à faire 
face au gouvernement de Québec, à rester sur la brêche nuit et jour, posant 
des principes, critiquant ce qu'il considérait être des abus, des erreurs, 
tenant des assemblées un peu partout. Sa vaillance lui valut l'admiration 
populaire, même de ses plus ardents adversaires. 

Aux élections de février 1923, dans l'espace de trois semaines, au lende
main d'une session longue et agitée, il put faire choisir, avec la collabora
tion de quelques amis, 89 nouveaux candidats et faire élire vingt et un 
députés de l'opposition. 

Né à Saint-Hennas, le 1er octobre 1875, du mariage de Joseph Sauvé, 
cultivateur, et de Cléophée Chaurette. Fit ses études à Oka, à Sainte
Thérèse et à Laval. Il se consacra au journalisme. Il débuta au Monde 
Canadien. Député des Deux-Montagnes à la Législature depuis 1908 par de 
f?rtes_ majorités ou par acclamation. A la grande convention des opposi
twn~Istes en 1922, il fut choisi chef officiel par les 500 délégués principaux 
1:éums. Membre des clubs Cartier, Canadien, Laval-sûr~eLac. En 1899, 
epousa Marie-Louise Lachaine, fille de feu le notaire L.-G. Lachaine, de 
~~~~~~~~me. De ce mariage sont nés quatre enfants. Résidence: Saint-
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MARIE-LOUISE 
LA CHAINE -SAUVE 

Philanthrope 

Madame Arthur Sauvé est 

née à Saint-Jérôme, comté de 

Terrebonne, le 2 8 jan vier 

1876, du mariage de M.-L. de 

G. Lachaine, notaire, et de 

Mercédès ~fignault, fille du 

docteur J .-A.' :Mignault, de 

Saint-Augustin, comté des 

Deux:-Montagnes. Elle fit ses 

études au couYent de la Congrégation, à Saint-Jérôme, et au 
couvent YouYille, à Saint-Benoit. 

L'idéal de madame Sauvé est celui de la femme chrétienne, 
entièrement déYouée à la direction de son foyer et à l'éduca
tion de sa famille. "L'administration du foyer, dit-elle, est 
de plus en plus difficile à cause des nouvelles exigences so
ciales, et, pour en assurer l'efficacité, la femme doit lui con
sacrer ses plus fortes qualités." 

Pour ce qui regarde la politique, elle a confiance dans le 
jugement et les activités de son mari. Elle estime que le 
hommes doiYent avoir encore assez d'intelligence et de pa
triotisme, pour donner au pays l'administration dont il a 
besoin. 

Elle a épousé, le 9 octobre 1899, Àrthur Sauyé, chef de 
l'opposition à Québec. 

De cette union, sont nés quatre enfants. 
Résidence: Saint-Eustache, P. Q. 
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AUGUSTE LEMIEUX, C.R . 
.d.t·occct 

(Membre elu '·Royal Colonial Insti
tute," Bachelier en Droit, Conseil du 
Roi pour Québec et OntArio, avocat 
diplômé pour Québec et Ontario, 18, 
rue Rideau, Ottawa. Ont. 

Né à Montréal, le 20 fénier, 187-J., 
elu mariage de H.-A . Lemieux, ancien 
inspecteur des douanes et de Dame 
Marie-Anne-Philomène Bisaillon. Son 
père est décédé i't :\Iontréal, le 30 
mars, 1922, et sa mère. le 26 février, 
1894. Fit es études au Coliëge de 
l'Assomption et au Collège Sainte
Marie (l\lontréal). En 189 , il de
venait bachelier en droit de l'Uni
versité Laval de :\Iontréal, et, la 
même année, était appelé au Barreau 
de la Province de Québec. En 1902, 
il était admis au Ban'ëau de h Pro
vince de l'Ontario. De 1 98 à 1 902, 
il exerça sa profession à Montréal, 
en société avec MM. Foster, :\!artin 
(l'actuel juge en chef suppléant de 
la Cour Supérieure) et Girouard, et 
en septembre 1902, il alla se fixer à 
Ottawa, où il a pratiqué tant dans la 
province soeur que clans les districts 
de la ProYince de Québec adjacents à 

la Capitale. Il a été fait Conseil du Roi pour Québec en juillet UHI , et, en 1921, 
il était le seul Canadien-Français recevant, alors, le même titre pour l'Ontario. 
11 exerce sa profession avec succès clans les deux Provinces, tant au civil qu'au 
crimineL Il a plaidé de nombreuses et importantes causes tant clan,;; la Province 
de Québec que dans l'Ontario. Il a défendu victorieusement Ladéroute, à Bryson, 
P .Q. et Blan cd oeil, à l'Orignal, Ont., tous deux accusés de meurtre. Conseiller de 
l'Association du Barre:1u de l'Ontario, en 1912, et 1913; président de l'Institut 
Canadien-français d'Ottawa, 1903-Ul05; président du i.Ionument National d'Ottawa, 
UlO!l-1910; président elu Club Belcourt (Association libérale d'Ottawa) pendant 
plusieurs années. Vice-président du Club cle Réforme d'Ottawa, 1904-1905; prési
dent elu Club Littéraire Canadien-français d'Ottawa, 1913-1923; auteur d'un traité 
'>Ur la "Loi des locateurs et des locataires" de la Prov. de Québec; éclit souYent 
dans les journaux français et anglais sur ds sujets juridiques et politiques. Elu 
memilre à Yie du '·Royal Colonial Institute" de Londres en avril, 1913: le 1· avril 
1911, ::\1. René Viviani, alors Ministre de l'Instruction Publique et des Beaux-Arts 
de Fanee, llui conféra la distinction d'Officier d'Académie. 

Il est Je frère de l'Honorable Rodolphe Lemieux, C.R ., LL.D., député à la 
Chambre des Communes du Canada, ancien Ministre des Postes, de la Marine. des 
Pêcherie et du Service Naval, du Travail, et Solliciteur-Général du Canad->, et 
présentement président de la Chambre des Communes, elu Dr. Gusta\·e Lemieux, 
député de Gaspé à la Législature de Québec, et elu Dr. L.-J. Lemieux, ancien dé
puté de Gaspé à la Législature de Québec et actuellement shérif de Montréal. M. 
Auguste Lemieux est membre à Yie de la Société Internationale des Juriscon ultes 
de Paris. M. Auguste Lemieux s'est toujours intéressé non seulement il ,;a pro
fession. mais aussi à la politique à laquelle il a pris une part active, tant par la 
parole que par la plume, et son nom a souvent été mentionné pour les honneurs 
parlementaires. soit pour la Chambre des Communes ou l'Assemblée Législative. 
1\I. Lemieux a épousé. le 2-t. octobre, 1899, Melle Esther Barbeau, fille de M. Henry 
~arbeau. directeur-gérant de la Banque d'Epargne de ~Iontréal. et dont il n eu un 
Mis et deux filles. En politique, libéral, et en religion. catholique. 

Résidence: 276, rue O'Connor, Ottawa. 
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CHARLES-AUGUSTE EMOND 
").7otaire 

Le notaire Charle -Auguste 
Emond est né à Vaudr uil, pro
vine de Québec, le 19 avril 

;) , du mariage de Guillau
me William Emond, cultiva
teur, et de Philomène Pilon, 
fille de Paul Pilon. Il fit es 
premières étud s à l'école de 
. on village natal, le 
mières années de son cours 
ela ique au séminaire de Ste-
Thérè e-de-Blainville, t le 
six autres au collège de V al-
I vfield . 

. Après avoir étudié 
à l'Université Laval de :Mont
réal, il fut admis à la pratique du notariat en juillet 1911. 
Il e mit immédiatem nt à exercer sa profession à Montréal, 
eul, sans d'autre res ources que sa profond connai sance 

de la loi et son travail compétent et honnête. Aussi ne tarda
t-il pas à se faire une clientèle enviable. Il e t maintenant 
n ociété avec le notair J .-François Cardinal sous la raison 

légale de Cardinal t Emond, dont l'étude est au numéro 97, 
rue Saint-J acqu s. 

L notaire Emond ne prend pas de part acth·e à la poli
tique, si ce n'est en s'occupant d'organisation dan les él c
tion municipales, provinciale et fédérale . 

Il 'intéresse aux œuvres de bi nfaisance, entre autr . à 
la oci'té Saint-Vine nt-de-Paul. 

Il e t rn mbre de l'A ociation du notariat canadien. 
Il trouve s récréations favorites dan la vi de famille, 

s voyag s, les concerts t le conférences. 
Il a 'pousé, le 30 septembre 1919, Alzire 'Fortin, fille de 

Landry Fortin et d Azilda Lefebvre. 
De ce mariag est né un fil , Pierre, âgé de deux ans. 
L notaire Emonde t le demi-frère d l'abbé Lionel Groulx, 

profess ur d'histoire du Canada à l'Univ r ité de ~Iontréal 
et dir cteur de l'Action française. 

Il n'a pa d parti, mai il adhère à la doctrine nationali te. 
Résidence: .Montréal, P .Q. 
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J.-P. LABARRE 
Instituteur 

:Monsieur Jose ph-Philippe Labarre, Directeur- ecrétaire 
de la Commission des Ecoles Catholiques de :Montréal, Di ·
trict Nord, naquit à Saint-Grégoire, comté de ~icolet. Il est 
fils de Léon-Auguste Genest dit Labarre, de son Yivant culti
Yateur, et de Virginie Guillemette. 

~Ionsieur J .-P. Labarre fit ses études chez 1 s Frères 
de'.' Ecoles Chrétiennes de sa paroisse natale, puis chez les 
mêmes instituteurs religieux à l\:Iontréal. Il est porteur du 
brevet académique d 'enseignement obtenu du Bureau Cen
tral des Examinateur catholiques en 1902 et de l'Ecole .\'or
male Jacques-Cartier en 1911. Il est Bachelier ès-Art de 
l'Uni,·ersité Laval depuis 1904•, ayant ubi ses examens de 
Lettres au Collège de Montréal et ses examens de Sciences 
et de I)hilosophie au Collège d l'As omption. 
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De 1898 à 190:2, monsieur J .-P. La barre dirigea avee 
succè, une école indépendante à Gentilly, comté de N icolet. 
De 190:2 à 1907, il fut pro fe seur à l'académie du Plat au, 
Montréal. Eu 1907, il était nommé principal de l'école Cham
plain, :\Iontréal, dans la paroisse Saint-Vincent-de-Paul, en 
remplacement de feu monsieur L.-0. Dor '. Il occupa la posi
tion de principal jusqu'en juillet 1917. A cette date la Corn
mi sion d s Ecoles Catholique de :\Iontréal étendit sa juri
diction sur toute la ville qui fut partagée en quatre district , 
à savoir: les districts Centre, Est, ~ ord et Ouest, et mon ieur 
La harre fut appelé par la Commission du district ~ ord à la 
charg-e de secrétaire de la dit Commis ion et de Direct ur
Général des écoles. 

Lors de l'institution des cours de pédag-og-ie pour le pro
fesseurs de ~Iontréal l Directeur du district X ord fut l'un 
des conférenciers. Mon ieur Labarre a au si donné des con
férences pédagogiques dans di,·ers congrès diocésain , notam
ment à Joliette, à Rimou. ki, à Valle~Tfield, à Grand -Rivière, 
Gaspé, et dans plusieurs assemblées d profe seurs. 

Par . on avoir et son expérience, le Directeur du di trict 
X ord est une autorité dans les questions scolaires. Il est 
très estimé de es confrères et de tout le personnel ensei
gnant tant laïque que religieux. Il a été l'un d s fondateur 
de l'Alliance Catholique de. Professeurs de Montréal et il en 
est le président depuis le mois de juin 1924. 

~Ionsieur J .-P. La barre a pris une part active au mou
vement mutualiste pour l'Alliance ~ ationale, les Artisans, les 
Forestier. Canadiens et le ' Forestiers Catholiques. Il a 
r 'digé pendant trois ans le journal La Sauvegarde pour la 
compagnie d'assurance dn même nom, t il a collaboré à 
plusieur r vues et journaux. 

Il est membre de la Chambre de ommcrc' du district 
de Montréal. de la Société Saint-Jean-Baptiste et de quelques 
autre. associations patriotiques et club sociaux en vue. 

En 1900, monsieur J.-P. Laban a épons' mademoiselle 
Octavie Le ieur-Desaulniers, de Yamachiche. 

De ce mariage ont nés six enfants, quatre garçons et 
d llX :fille , et tous sont vivant . 
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M.-C.-M. AMIOT 
J.11.édecin 

Le Dr l\Iarie-Charle -Mar
cel Amiot est né le 6 mai 187 4, 
à St-J ean-sur-Richelieu, du 
mariage de Joseph Amiot, en
trepreneur, et de Joséphine 
Boudreau, fille de Julien Bou
dreau. 

Il fit ses études commercia
les chez les Frères de Ecoles 
Chrétiennes, paroisse du Sa
cré-Cœur et chez les Clerc de 
St-Viateur à l'académie Saint
Jean-Baptiste de .:\Iontréal, 
son cours classique au collège 
Bourget à Rigaud, où il gagna 
le titre de bachelier ès-lettre . 

Après ses études médicales à l'Université Laval de :Montréal, 
il reçut le degré de docteur eu médecine, le 13 juin 1898. Il 
alla alors se fixer dans les cantons de l'Est, notamment à 
Asbestos, où il exerça sa profession pendant vingt ans. 

Il s'intéressa toujours vivement aux affaires publique et 
s'occupa surtout des progrès d'Asbestos, dont il fut conseil
ler, puis maire. Plusieurs fois même, on le pressa de se por
ter candidat à la députation du comté de Richmond. 

Il revint à Montréal en 1919 chargé par le gouYernement 
provincial de la direction médicale du service de prohibition. 
Dernièrement, il devenait médecin près de la cour des jeunes 
délinquants, de Montréal. 

Libéral militant en politique, il est reconnu comme un bon 
orateur, toujours prêt à la riposte et d'une réplique qui a 
toujours surpris e ndversaires; dans les canton de l'Est 
comme à l\Iontréal, il ne compte que des amis. 

Il e t membre de l' Allianc nationale, de la société des 
Artisans canadiens-français, ancien premier vice-président 
des Canado-Américains à Manchester, directeur de la société 
Saint-Jean-Baptiste à Verdun. Le Dr Amiot est un ardent 
patriote. Il a épousé, le 1er janvier 1919, ·wilhelmine Pitt, 
fille du notaire J .-Ubald Pitt, de :Montréal. De ce mariage 
sont nés trois enfants. 

Résidence: 66, avenue de l'Eglise, Verdun. 

356 



ACHILLE-A. AUDET 
Médecin 

_ · é à St-Basile-le-Grand, 

comté de Chambly, le 7 ep

tembre 1878, du mariage de 
Louis Audet, cultivateur, et de 
Azilda Audet-Rocheleau, fille 

de J. Rocheleau, il fit son cours 
classique au collège de l'As

somption où il obtint le grade 

de bachelier ès-lettres. 

Après ses études à l'Univer
sité LaYai de l\Iontréal, il fut 
reçu docteur en médecine en 

septembre 1908, il commença 
à exercer sa profession au 

quartier Emard (ancienne ville Emard) et, en 1914, il fut 
nommé marguillier de la paroisse Notre-Dame-du-Perpétuel
Secours. Il s'est toujours mêlé activement aux affaires pu
bliques, fédérales, provinciales et municipales, et, depuis le 
mois de septembre 1918, il est membre de la commission des 
écoles catholiques pour le district ouest de Montréal. 

Il est commissaire de la Cour Supérieure depuis 1919. 

Il a des intérêts dans le commerce de pharmacie à titre 
d'administrateur. Il fait partie de la société Saint-J eau
Baptiste et de la société Saint-Vincent-de-Paul. Il est mé
decin de l'ordre des Forestiers catholiques, de l'ordre des 
Forestiers indépendants, de la société des Artisans Canadiens
Français, de l'Alliance nationale, de l'ordre des Maccabées 
et des Forestiers Canadiens. 

Le tennis, le croquet et la balle au champ sont ses récréa
tions favorites. 

Il a épousé, le 8 septembre 1910, Joséphine Mclntosh, fille 
de Duncan Mclntosh. 

En politique, libéral. 

Résidence: 113 Boulevard Monk, 1\Iontréal. 
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LOUIS NORMAND 
('uurtier 

Né aux Trois-Rivières. le 17 mars 1H95, du mariage elu Dr Loui~-Phi

lippe Xormand. médecin -chirurgien. et de nraziella Beaulieu, fille de Ch·ules

H. Beaulieu. il fit ses études au ~éminaire des Trois-Rivières, à l'académie 

LaSalle de la même ville, au collège Saint-Joseph de Berthien-ille et. fin :lle

ment, à l'Ecole des Hautes Etudes Commerciales de Montréal, oü il se 
prépara à la carrière des affaire . . 

Il fut vice-président de étudiants de l'Ecole des Hautes Etudes Com
merciale en 1916-1917 et président en l!ll7-191H. 

Il débuta clans les affaires en 191 8, où il dirigea un bure lU d'expert 

comptable et financier pendant un an. En novembre 1919, il ounit aux 

Troi -Rivière. une uccur ale de la maison de courtage L.-G. Beaubien 

et compagnie. dont il fut le gérant jusqu'en mars 1921. Il fonda alors la 

Compagnie d'obligations et de placements de Trois-Rivières Limitée. et. 

en 1924, la firme Normnncl et lia lin. Il est . ecrétaire de l'organisation 

conservatrice de. Troi. -Rivières. Présiclen t cle la Compagnie d'obligations et 

de placements des Trois-Rivières Limitée. directem- de la Comp ·1gnie d'éclai

rage de Yamachiche limitée et co-associé de ·armand et Halin. 

Il est membre au quatrième degré de l'ordre des Chevaliers de Colomb, 

membre honoraire de l'Union musicale de Trois-Rivières, membre de Ia 

loge Trois-Rivière des B. P. O. Elks, directeur de l'A sociation de ' anciens 

élève du collège Saint-Joseph de Berthierville, membre à. vie de l'Associa

tion de ancien. élèves de l'Académie de la Salle des Trois-Ri\·ières. l\lem

hre de la Chambre de Commerce des Troi -Rivière . membre honoraire du 

Parc Villa Mon Repo , membre de l'automobile Tom·ing Club of America 

et du . Golf Ki-8-Eb Country Club. L'équitation est sa récréation fa,·orite. 

Il a epou. é. le 20 novembre 1920, Germaine Rousse:-tu, fiile de Georges 

Rousseau. De ce mariage sont né Jacques et Georges. En politique, 
conservateur. Résidence: Les Troi. -Rivière . . 
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Maria Albina 
LANTHIER-BRAY 

Est née à :Montréal, le 18 
juillet 1885, du mariage de 
DoUard Lanthier et de Marie 
Saint-Jean. 

Elle reçut son instruction 
chez les Sœurs de Sainte
Anne, au couvent Sainte-An
gèle. 

Douée d'un tempérament 
actif et d'un cœur généreuxJ 
elle a commencé de bonne 
heure à s'occuper des œuvres 
de charité. 

Elle s'intéresse encore acti
yement à toutes sortes d' œu
Yres philanthropiques. 

Elle est dame patronnesse 
de la Crèche de la Miséricorde, de la l\Iaison Saint-Janvier, 
de l'Hôpital des Incurables, du Couvent des Religieuses du 
Précieux-Sang, de l'Assistance Maternelle. 

Tout en concentrant son énergie aux œuvres philanthro
piques, elle s'occupa aussi de politique. 

Elle travailla en faveur du parti libéral aux élections 
fédérales. 

Il n'en fut pas de même aux élections provinciales, .5 
février 1923, alors qu'elle fit la lutte pour son mari qui était 
candidat de l'opposition dans la division Saint-Henri. Ses 
efforts et son traYail furent récompensés, car il sortit vain
queur de la lutte, en battant son adversaire, le député 
ortant de charge, M. J.-Hercule Bédard, par une majorité 

de 810. 
Ses récréations favorites sont le tourisme et la pêche. 
Le :26 novembre 1910, elle épousa J.-Allan Bray, écheYin 

et membre de l'Assemblée Législative, fils de André Bray, 
des Cèdres. 

Elle a neuf enfants, dont deux d'un premier mariage de 
:\I. Bray avec Anna Gauthier, Aurora et Yvette. 

Quoique s'intéressant aux œunes de charité et à la poli
tique, elle e t avant tout mère de famille, consacrant le temp 
,·oulu, à ses enfants sur lesquels elle Yeille aYec un soin jaloux. 
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Monseigneur J.-A. BELANGER 

Prélat domestique de 
Sa Sainteté 

Curé de la paroisse Saint
Louis-de-France de l\Iontréal. 

Monseigneur Joseph-AYila 
Bélanger est né à RiYière-de. 
Prairies, comté de Laval, le -1 

juin 1856, du mariage de Loui 
Bélanger et de Sophie Lavio·ne. 

Il fit son cours classique au 
collège de :\lontréal et e étu
des théologiques au Grand Sé
minaire de ::\Iontréal. 

Ordonné prêtre, le 3 j nin 1882, il fut successivement Yi
caire à Sainte-Cunégonde, de 1882 à 1885, à Saint-Jean, en 
1885, au Sacré-Cœur de Montréal, de 1885 à 1892, à Sainte
Cunégonde, de 1892 à 1895, à Saint-J eau-Baptiste, de ::\!ont
réal, de 1895 à 1897. 

Curé à Maisonneuve, de 1897 à 1900, à Saint-J oneph de 
::\lontréal, d 1900 à 1905 et à Saint-Louis-de-France, d pui 
1905. 

Il a été élevé à la dignité de prélat domestique de Sa 
Sainteté le pape B noit XV, le 30 anil 1919. 

~lembre de la ociété de Arti ans canadiens-françai , de 
l'Alliance X ationale, de l'Union Saint-Pierre, de Forestier 
catholiques et de l'ordre des Chevaliers de Colomb. 

Résidence: 270, avenue Laval, l\lontréal. 
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ARTHUR SARRAZIN 

Pharmacien 

~ é à Saint-~ or bert, comté 

de Berthier, le 1:3 septembre 

180ï, du mariage de Joseph 
Sarrazin et de Julienne Des

rosier , fille de Joseph Desro
siers, il fit ses études à Mont

réal à l'Ecole normale J ac

gues-Cartier, où il obtint son 

diplôme académique avec dis

tinction en 1916. 

A sa sortie de l'Ecole nor

male en 1916, il devint profes
seur et enseigna pendant deux 
ans à l'académie St-Edouard. 

Il entra ensuite à l'école de pharmacie de l'Université de 
Montréal, où il fut boursier en matière médicale en 1919 et 
boursier en travaux pratiques de chimie en 1920. Bachelier 
en pharmacie de l'Université de Montréal eu 1921, il fut 
admis à la pratique de la profession pharmaceutique la 

même année. 
Vice-président de l'Association des bacheliers de l'Uni

versité de Montréal. 
Propriétaire depuis 1920 de la. pharmacie Sarrazin, 760, 

rue Ontario Est. Dépositaire pour le Canada des maisons 
françaises suiYantes: Laboratoire galénique Vernin, de Me

lun; et Laboratoire V ézine, de Paris. 
Fabricant de plusieurs médicaments très appréciés du corps 

médical montréa.lais. 
L'automobilisme et le tennis sont ses récréations favoTites. 
Il a épousé, le 12 juillet 1922, l\Iarguerite-Amanda Lan

gevin, fille de J .-Etienne Langevin et sœur du Dr Stephen 
LangeYin, 234, rue Sherbrooke Est. 

Libéral en politique. 
Résidence: 597 rue Panet, Montréal. 
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L'abbé E.-T. MARECHAL 
Prêtre 

Emile-Théophile l\laréchal, est né à Saint-Henri, Montréal, le 22 ep
tembre 1876, du mariage de Louis Maréchal, commis-voyageur, et de 
Angèle Lepailleur, il fit de brillantes études au collège de l'Assomption. 

Après sa théologie au grand séminaire cle ivlontréal, il fut ordonné 
prêtre le 30 juin 1901. 

Il a été succe 3sivernent vicaire à Saint-Jacques-de-l'Achigan et à Saint
Henri-de-Mascouche, diocèse de Joliette, à la cathédrale de Joliette. à Saint
Jacques de Montréal et à la Nativité. quartier Hochelaga. 

Après avoir été curé de Sainte-Marguerite du Lac Masson, pendant 
près cle 6 ans, il a été nommé, le 12 juin 1923, curé fondateur de Saint
Ambroise, à Montréal. 

Son zèle tout apostolique et son affabilité inaltémble l'ont fait estimer 
clans toutes les paroisses où il a exercé le saint ministère. Comme curé il 
s'est dépensé sans compter dans sa première paroisse: aussi était-il tout 
désigné pour fonder la nouvelle paroisse de Saint-Ambroise. 

Il se mit rapidement à l'œuvre organi ant les œuvres les plus urgente 
et construisant rue Beaubien et De Kormanville l'église actuelle oü se 
paroissiens ont l'avantage d'accomplir les préceptes de la religion. 

Toujour ambitieux de favoriser les intérêts de la classe ouvrière, il 
fonda, pendant qu'il était vicaire à La Nativité, Ja Caisse populaire 
d'Hochelaga. 

II fait partie du conseil Saint-Henri, de l'Ordre des Chevaliers de Colomb. 
Résidence: 1705, rue Cham bord , l\lontréa 1. 

362 



L'honorable 
LOUIS-J OS. LORAN GER 

Juge de la Cour Supérieure du 

district de Montréal 

~ é à :Montréal, le 22 sep
tembre 1870, fils de l'hon. juge 
L.-0. Loranger et de Rosalie 
Laframboise, fille de l'hon. 
juge Laframboise. Il fit son 
cours classique au Collège Ste
l~Iarie, (Bachelier ès-arts) et 
son droit à l'Uniyersité Laval. 
Licencié en droit. 

Admis au barreau de la 
Pro,·ince de Québec, le 10 jan
Yier 189·1', il exerça sa pro~es
sion en société a\·ec feu le juge Beaudin. 
l'examen et reçut le titre de Docteur en 

Subit avec succès 
Droit. 

Il s'intéxes, a au mouYement de réforme municipale et au 
mouyement politique du pays. Représenta la province de 
Québec dans le Conseil du Service militaire, de 1917 à 1918. 
Représenta l'ambassadeur d'Angleterre Lord Reading, sur 
le tribunal des exemptions diplomatiques. 

Il fut plusieurs années membre du conseil du barreau, :fit 
partie du bureau des examinateurs, représenta le barreau au 
Congrès international de droit, et fut élu vice-président de 
l'Association en 1907. Collaborateur à plusieurs revues judi
ciaires, Conseil du Roi en 1908. 

X ommé juge de la Cour Supérieure à J aliette, le 18 sep
tembre 1918. Transféré à Montréal, le 26 juillet 1920. 

Il s'intéresse généralement à toutes les œuyres de bien
faisance et d'assistance publique. 

:\Iembre du Club Canadien, du Club Universitaire, du 
Cercle Lafontaine, C. de C. Officier en retraite du 65e Rég. 

Il a épousé, le 1er octobre 1895, Ernestine-Louise Masson, 
décédée le 31 juillet 1920, fille de Damase ~lasson, négociant, 
dont il a six enfants: Louis, Pauline, Henri-~Iasson, Louise, 
Jean, Madeleine. 

En politique, consen·ateur. 
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L'honorable Juge 
Albert-E. de Lorimier 

Il est descendant d'une très 
::'.ncienne famille française 
c~ont l'un des membres, le com
te de Chamilly, fut maréchal 
rle France et dont un autre 
Charles-Chri tophe de Lori
mier, comte d'Etoges et de 
Chamilly fut exécuté aYec 
Louis XVI pour son attache
ment à son souYerain. Son an
cêtre direct au Canada, Guil
laume de Lorimier, seigneur 
des Bordes en Gatinais, vint à 
Montréal au dix-septième siè
cle avec le marquis de D non
Yille. Son arrière-grand-père. 

Claude-Guillaume deLorimier, chevalier de l'Ordre Royal et 
Militaire de Saint-Louis de France, se distingua à la prise de 
Fort Georges et au siège de Corlar (Schenectady). Son 
grand-père, le major Guillaume de Lorimier, servit, avec son 
frère Chamilly, sous sir Guy Carleton, lord Dorchester, en 
1775. Une de ses oncles, le capitaine Guillaume de Lorimier 
des "Fencibles", a été tué à Chrysler's Farm, en 1813. 

A.-E. de Lorimier est né au Sault Saint-Louis, de Georges
Antoine de Lorimier, et de Marie-L. Macomber. Il fit se 
études au collège Ste-Marie et à l'UniYersité Laval. 

Admis au barreau en 188.5, il pratiqua en société avec F.
X. Trudel, sénateur; Gustave Lamothe, Charles Chamilly 
de Lorimier, N. Charbonneau et D. Girouard, plus tard juge . 
En 1896, il s'associa sir A.-R. Angers, sous la raison ociale 
d'Angers, de Lorimier et Godin. Il a été fait Conseil du 
Roi, en 1903, a été plusieurs fois sur le conseil du barreau. 

Il est le seul directeur de la Ren1e de Jurisprudence. 
Il a été président de l'Uni on Catholique. Il est gom·er

neur à vie de l'hôpital Notre-Dame, de l'hôpital Général de 
:Montréal, et de l'Ecole Sociale Populaire. 

Il épousa, en 1886, Mademoiselle .:\lina de Lorimier, fill e 
de l'honorable Charles ChamillY de Lorimier. 

Nommé juge de la Cour Sup~rieure, en septembre 1918. 
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JOSEPH-OMER LEDOUX 

Chü·urgicn 

~ é à Ste-Rosalie, comté de 
Bagot, province de Québec, le 
.5 juillet 1871, du mariage de 
Joseph Ledoux, cultivateur, et 
de Philomène Fournier, fille de 
Louis Fournier, il fit son cours 
classique au Séminaire de St
Hyacinthe et à l'Université 
Laval de Montréal, où il fut 
gradué le 30 mars 1896 B.A. 

Il se livra à la pratique gé
nérale de la médecine de 1896 
à 1901; de 1901 à 1902, il sui
vit à Paris les cours spéciaux en chirurgie des professeurs 
Pozzi, Poirier, Tuffier et Doyen et fut assistant de ce der
nier pendant quelques semaines; de là, il alla étudier à Edim
bourg en Ecosse. En 1902 et en 1904, il suivit des cours de 
Post Gradua te à New-York pendant quelques mois. De 1904 
à 1920, il visita pendant quelques semaines presque tous les 
ans les principales cliniques américaines, entre autres la cli
nique des Mayo à Rochester; celle de M urphy à Chicago et 
celle de John-B. Dea ver à Philadelphie. 

Il s'est consacré exclusivement à la chirurgie. Nommé 
chirurgien en chef de l'Hôpital Général Saint-Vincent-de
Paul de Sherbrooke en 1915, il occupe cette position depuis 
lors. Il s'est occupé de politique municipale et a été échevin 
de Sherbrooke de 1908 à 191 -:k Il a été maire de la muni
cipalité du Petit-Lac-Magog de 1921 à 1923. 

Il est membre du Collège des chirurgiens américains depuis 
1920. Il est dhecteur de l'Eastern Townships Agricultural 
Association depuis 1910. 

Il a épousé, le 2 juin 1896, Marie-Louise Hébert, fille de 
Alphonse Hébert, de Sherbrooke. 

De ce mariage sont nés sept enfant>: Jeannette, Germaine, 
.Juliette, Gaston, Lucienne, Gabrielle et Armand. 

Résidence: Sherbrooke, P. Q. 
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DONAT COTE 
P1·o{esseur 

"é à Durham-Sud, comté de Drummond, P.Q., Je 3 octobre 189·1, du mariage de Philadelphe Côté, cultivateur. et de Philomène Boisvert, fille de Jérémie Boi vert, M. Donat Côté fit des études commerciales et pédagogique ' chez les Frères elu Sacré-Cœur à Arthabaskaville et un cours de ''Modern Business" à l'Alexander Hamilton Institute, de New-York. En 1912, il fit se. débuts clans la carrière pédagogique comme profes eur poy.r la Com mis. ion scolaire d'abord et quelques écoles indépendantes ensuite. Il s'est toujours acquitté avec honneur et déYouement de la tâche qui lui était confiée et partout son enseignement mérita la note "Excellence." En 1919, il fonda l'Ecole Commerciale Pratique Côté de Saint-Hyacinthe, P.Q .. in titution très prospère dont il est Je directeur. Le succès remporté par les jeunes gens formés à cette école et la haute renommée qu'elle s'e t acqui e, grâce à son enseignement au si intelligent que pratique lui ont pennies de nouer de nombreu. e relations avec le. principales mai on. commerciales et financières de Montréal, de aint-Hyacinthe et de la région. 
Les jeunes gens et les jeunes filles qui uivent des cour à l'Ecole Commerciale Pratique Côté, sont assurés d'y recevoir une forte formation commerciale et à leur sortie de l'école une brillante position d'aYenir. L'Ecole Commerciale Pratique Côté donne un cours commercial bilingue complet et rapide. l\1. Donat Côté a épousé. Je 7 clécembre 1 !!21. .\)bertine Paradis, fille de Louis ParadL d'Upton , P. Q. 
En politique. libéral. 
H.ésidence: Saint-Hrncinthe. P. Q. 
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ALFRED HARDY 

Médecin 

~ é aux Grondines, comté de 
Portneuf, province de Québec, 
le 13 mai 1876 du mariage de 
Germain Hardy, marchand, et 
de Cécile Le Houillier, il fit 
son cours classique au collège 
de Lévis et ses études médica
les à l'Université Laval à 
Québec. 

Reçu médecin en 1 902, il 
débuta dans l'exercice de sa 
profession à Saint-Gabriel de 
Rimouski. Comme sa nom
breuse clientèle était dissémi
née dans cinq paroisses, il 
était forcé, pour visiter ses pa
tients, de voyager continuellement en voiture et de franchir 
jusqu'à vingt milles de distance à la releve des chevaux. Pen
dant quinze ans, il travailla pratiquement jour et nuit dans 
des places de chantiers. 

En 1917, il alla faire deux stages au Post Graduate de 
~ cw-York dans le but de se spécialiser dans le soin des 
maladies des yeux, des oreilles, du nez et de la gorge et il en 
profita pour pratiquer la mécanique dentaire avec les grands 
maîtres new-yorkais. 

Après avoir appri à faire les dentiers, le plombage des 
dents et les ponts en or, il revint au Canada et se fixa à 
Sainte-Thècle, comté de Champlain. 

En 19:23. il s'établit à Berthierville, ou il remplaça le Dr 
Gadoury, dont il acheta les propriétés. Il tient maintenant 
une pharmacie complète, un l::.tboratoire pour les examens de la 
vue et un autre pour la mécanique dentaire, ainsi qu'une 
salle d'opération pour les enfants souffrant de la gorge et du 
nez. Il fait partie du club Champlain et est secrétail·e-tré
sorier du club LeBlanc de Rimouski. 

Il a épousé, en juin 1907, Alexina, fille de Jean Marquis, de 
Québec. Il est veuf depuis 1909. 

Libéral en politique. 
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JOSEPH-OLIVIER LAMBERT 

1\1 édecin 

~é à la Baie-du-Febne, 
comté d'Y amaska, pro,·ince de 
Québec, le 15 février 1861, du 
mariage de Antoine Lambert, 
cultiYateur, et de Judith God
bout. 

Il fit son cours classique au 
séminaire de ~ icolet et au sé
minaire St-Charles-Borromée 
de Sherbrooke et ses études 
médicales aux 
Laval et Victoria. 

universités 
Au sémi-

naire comme à l'Uni,·ersité, 
ses succè" le firent remarquer et il s'attira la réputation de 
pas er pour le plu3 brillant élève de son temps. 

Dès 1884, il commença à exercer sa profession à Saint
Camille de Wotton, puis il pratiqua successivement à aint
Zéphirin, à Montréal, à Springfield, Mass., et à West-'Varren, 
dans le même Etat. 

Il a refusé à plusieurs reprises la candidature libérale aux 
élections fédérales dans la circon cription d'Y amaska. Il a 
pris toutefois part à plusieurs campagnes électorales et, en 
chaque occasion, il s'est fait remarquer comme orateur dis
tingué. 

Il est l'auteur du célèbre spécifique contre le maladies de 
poitrine, Le Sirop du Dr J .-0. Lambert, remède reconnu 
pour son efficacité dans toute l'Amérique du X ord. Son 
nom est universellement connu. 

Il a épousé, en novembre 1886, Eva Boisvert, fille de Oné
sime Boisvert, négociant de Saint-Zéphirin. 

De cette union sont nés trois enfants. 
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MARCEL NOUGIER 
Gérant 

~ é à U cel) département de 

l'Ardèche (arrondissement de 

PriYas)) France) le 23 juin 

189:2) il est le fils de :Marius 

X ougier, professeur, et de Vic

torine Chareyre. 

Il fit ses études à l'Ecole 

s u p é r i e u r e professionnelle 

d'Aubenas (Ardèche) et à 

l'Ecole des Hautes Etudes 

Commerciales Eyrolles de Pa

ris; il débuta dans les affaire[; 

< r: 1 ~) 19 ap::.,è:.:; b démobili :.:; ation. 

Il se distingua pendant la grande guerre par sa conduite 

héroïque. Au service militaire en 1914) il fut blessé dès le 

:27 août de cette même année. Après dix-huit mois d'hôpital 

et de convalescence, il retourna au front, où il fut promu of

ficier en 1917. Il continua toute la campagne comme officier 

d'infanterie. Il ne fut démobilisé qu'en août 1919. 

Il vint alors s'établir au Canada et se fixa à 1\Iontréal, où il 

obtint la charge de gérant de l'Union Commerciale France

Canada J .-I. Eddé, maison s'occupant de l'importation des 

pécialités pharmaceutiques françaises et de produits chimi

ques. 

Il est membre de l'Union nationale fraw,>aise. 

Il est président de la Société des vétérans français de la 

oTande guerre et conseiller de la Chambre de Commerce 

française de :Montréal. 

.:\Iembre à Yie du club Saint-Denis. 

Célibataire) 1924. 

Résidence: l\Iontréal. 
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THEOTIME-PHILIPPE BOURGEOIS 
Gérant d'Assurance 

Ké à Memramcook, N.-B., le 28 décembre 1869, de Philippe-S. Bourgeois 
et de Madeleine Gautreau, fille de François Gautreau. Après ses études à 
J'Université Saint-Joseph, Memramcook, il devint en 1887 assistant en 
charge de Frank Champlain, à East Longmeadow, Ma . Représenta la 
lngersol Sergeant Drill Co., of New-York au canal de drainage de Chicago, 
1894, et à Iquique, Chili, 1895. Administrateur de la mine Describidora, 
près Iquique, 1896 Visita C ·llao et Lima, Pérou et Guayaquil, Equateur. Fut 
marchand général à Louisbourg, C. -B. Se lança clans les assurances, 1 97, 
et fut nommé, six mois pl us tard, assi tant-surintendant, puis surinten
dant de la Metropolitan Life Insurance Co., de New-York depui 1902; 
surintendant à Sherbrooke, Saint-Hyacinthe, Québec et Montréal. Au ser
vice de cette compagnie pendant 25 ans. En 1920, surintendant à herbrooke 
de la Mutual Life and Citizen d'Australie. Gérant provincial de la Capital 
Life Assurance Co., of Ottawa. S'intéresse aux oeuvre paroissiales, ex
membre de la Y.M.C.A., et du club Saint-Deni . Ex-président de la Life 
Underwriters Association of Montreal et de l'A sociation des surinten
dants d'a surance du Canada et ancien membre de la Chambre de Com
merce de Québec. Récréation favorite, athléti me. A épousé, Je 5 août 
1894. Catherine, et, en econdes noces, le 18 avril 1899, Theresa, fille de 
l\Iichael Slattery, protonotaire, de Sydney, C.-B ., dont il eut cinq enfants. 
Libéral en politique. ombreux voyages au Canada, Etats-Unis, Terre
~euve. Bermudes et pre que toutes les républiques sun-::unéric;:.ine . . 

Hésidence: 21 rue Draper, Kotre-Dame-cle-Grâce. 
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F. THEO. DAUBIGNY 
:Jlé decin-vé térinaire 

Naquit à Saint-Deni (France), 
le 13 décembre 1 65, du mariage 
de V.-T. Daubigny, médecin-vé
térinaire, et de Elise Chouquet, 
fille de François Chouquet. 

Il fit e · études primaire au 
Lycée de Pari et Fe.:> études pro
fe ionnelles à l' niversité de 
ParL (France), au collège de 
Peterborough, Ont., pui à l'Uni
,·ersité Laval de Montréal, de 
1886 ~l 1889. 

Il fut admis iL la pratique de a 
profession le 29 mars 18 9. Il dé
buta au mois de mai de la même 
année, en ociété ave , on père, le 
fondateur de l'Ecole Vétérinaire 
actuelle. 

Diplômé et médaillé de l'Uni
versité Laval de Montréal; pro
fe'iseur titulaire à l'Ecole V étérl
naire, chaire d'Anatomie; pro fe seur et fondateur elu cours de hi
rurgie, en 1890; chargé de cours de clinique vétérinaire, en 1891; 
chargé l'année uivante de cour de Pathologie Bovine, et de 
petits animaux de ba. se-cour. Nommé directeur de l'Ecole V été
rinaire en 1909. Décoré elu titre d e Chevalier du Mérite Agricole 
de France, en 1911, promu officier en 1922 pour progrès et avance
ment de l'Art Vétérinaire en Canada. Jug-e de Paix en 1890. 

Gouverneur à vie de l'Hôpital rotre-Dame, 1896, Vétérinaire de 
la ville de Montréal clepui~ 17 an, . Membre actif de l'A ociation 
des Médecins-Vétérinaires américains. Président honoraire de l'A. -
ociation vétérinaire de la province de Québec. Directeur elu collège 

des Médecins Vétérinaires de la province de Québec. Pratique la 
médecine vétérinaire avec beaucoup de suce(· depuis 35 ans. E t 
r connu aujourd'hui comme expert dan toute la province. Juge 
clans le · expositions provinciales et régionale . . 

S'intéresse à toutes le œuvres de charité. 
Membre de la , ociété de.; Ar ti . an Canadiens-Français, du club 

Champêtre de Woodlands, et de l'Union ationale Française. 
Sa récréation favorite est la lecture médicale, surtout. 
Epou a le février 1H97, Marie-Eva Grave!, fille de Edouard 

Grave!. Il a une fille, Camille. 
En politique, libéral. 
HepréFentant la médecine vétérinaire dan le Dominion . 
• T aturalisé . ujet britannique en 1890. 
Hé' iclence: 12, rue Saint-Deni , Montrl-al. 
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FRANCOIS-LOUIS DEMERS 

Atl édecin 

~ é à Saint-Norbert, comté 
Drummond-et-Art ha bas ka, 

le 29 janvier 1882, du maria
ge de Isaac Demer , culti,·a
teur, et de Adélaïde :Jiori · ette, 
fille de .J oscph :Jiorissette. il 
fit es études elus iq ne au 
X ouveau-Brunswick, au collège 
Saint-Joseph de :\Iemramcook, 
ous la direction des Pères de 

Sainte-Croix, et y obtint le titre 
de bachelier ès-arts. 

Gradué de l'UniYer ·ité La,·al 
de Montréal, en mai 1909, il fut interne à l'Hôtel-Dieu de 
Montréal et médecin consultant de l'Institut Bruché i et du 
dispensaire des Sœurs de la Providence, rue Fullum. 

Pendant la grande guerre, il s'enrôla avec le grade de 
capitaine, en novembre 1915, avec l'Hôpital Laval ~o G et 
fut démobilisé en mai 1919, aprè avoir fait du service mili
taire à Saint-Cloud en 1916, à Troyes en 1917, à Joindlle en 
1918 et en Angleterre en 1919. Il a obtenu des décorations, 
et le gouvernement français lui a accordé la médaille des 
épidémies. 

Il est directeur et membre fondateur de l'Action médicale, 
société vouée aux intérêts professionnels. 

Sa principale œuvre de philanthropie e t d'aider le · pau
vres qui ne peuvent payer leur médecin. 

Président du club Boulingrin Delorimier et du club de ten
nis Delorimier, il trouve dans le boulingrin et le tenni es 
récréations favorites. 

Il a épou é le 27 janvier 1910, Loui a Lamontagne, fille 
de ~ apoléon Lamontagne, marchand de :Mont-Joli, comté de 
Rimouski. Libéral en politique. 

Résidence: 1075, avenue Delorimier, :Montréal. 
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Louisa Lamontagne-Demers 

Philanthrope 

:\ladamc Louisa Lamontagne, 
épouse du docteur François
Louis Demers, de :Montréal, 
est née a Sainte-Flavi , comté 
d Rimouski, du mariage de 
Napoléon Lamontagn , mar
chand bien connu, et de Laura 
Day fille de James Day, de 

outhampton, Angleterre. 
Elle fit de brillantes études 

au couvent historique de Ur
sulines d Québec et au cou
vent d S urs d J é u et 
Marie, de Sillery, à Trois-Pistoles, comté de Rimouski, et se 
gagna, dans ces deux couvents, la considération de ses profes
seur ct l'estime et l'affection de ses compagnes. Douée d'un 
cœur très sympathique, elle montra dès son jeune âge une 
vive commi ération pour toutes les infortunes. Soulager 1 s 
malh m·eux, consoler et secourir les malades, voilà le belles 
qualités que tous ceux qui l'ont connue se sont plus à admirer 
chez elle. On p ut dire que c'est avec cette arrière-p nsée 
de man ife ter sa tendr sse à l'humanité souffrante qu'elle 
épousa, le 27 janvier 1910, le Dr François-Louis Demer , 
qu'elle a toujour aidé de e con eils et avec qui elle aime à 
coopér r dans le soin d s malades indigent , de ces malade 
qui n p uvent payer leur méd cin. Toutes les œuvres de 
charité trouvent une réponse généreuse et empressée en faisant 
appel à son cœur. Patriote également elle accepta généreus -
ment le douloureux sacrifie de laisser partir on mari pour 
aller remplir on rôl de médecin n France pendant la grande 
guerre. 

Madame Demers est présidente des dames du club boulin
grin Delorimi r. 
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ROMEO BEAUDRY 

Chirurgien-Dentiste 

Le docteur Roméo Beaudry, chirurgien-dentiste, est né, le 12 mars 1900, 
elu mariage de Théodore Beaudry, propriétaire de fem1e modèle, et de 
Emilina Bettez, fille de Honoré Bettez, il fit on cours classique au collège 
de Troi -Rivière . Admis à l'Univer ité de Montréal en 1920, il y fit de 
brillante études à l'Ecole de chirurgie dentaire et y subit le examens de 
chaque année avec succès. Au mois d'avril 1924, il obtint le titre de docteur 
en chirurgie dentaire avec distinction. Pendant on cour universitaire, il 
fut élu, en 1922, vice-pré ident et as i tant-directeur de la fanfare de 
l'Université, et, en 1923, il en était élu par acclamation vice-président et 
directeur. Il exerce a profession à Beauharnois avec un succè vraiment 
encourageant, il s'e t déjà fait remarquer par a découverte d'un nouveau 
procédé trè pratique dans l'art de la chirurgie, un pont en platine ou en 
or platiné ne lai sant pa voir d'or extérieurement. Ce pont devient chaque 
jour de plu en plus en vogue, c'est le pont de l'avenir, de tiné à rem
placer ceux qui jusqu'ici sont en usage. Le docteur Beaudry 'intéres e 
tout particulièrement à la société Saint-Vincent-de-Paul. Se récréation 
favorites sont le football, le tennis et le yachting. 

Célibataire (1924.) 
Résidence: 6, 7e Avenue, Beauharnois, P. Q. 



Georges Lemire Marsolais 
Notaire 

Né en la paroisse Saint
Jacques, comté de Montcalm, 
le 6 mai 1877, du mariage de 
Zéphirin Lemire Marsolais, 
cultivateur, et de Alix LeSage, 
fille de Siméon LeSage et de 
Adéline Lapointe. Il fit son 
cours classique au collège de 
l'Assomption et ses études lé
gales à l'Université Laval de 
:Niontréal et à l'étude des no
tai res Pepin et N ormandin. 

Admis à la pratique du no
tadat, le 12 juillet 1902, il 
commença à exercer sa profes
sion à Ste-Cécile-de-Masha, 
comté d'Ottawa-vVright, pendant un an, puis à Maniwaki, 
pendant trois ans. De retour à Montréal, il ouvrit une étude, 
le 12 août 1906, au numéro 780, rue de Saint-Valier, tout en 
établissant une succursale de la banque Provinciale du Canada, 
le 1er octobre 1906, au numéro 346, rue Beaubien, et en rem
plissant les fonctions de gérant jusqu'au mois de mai 1916. 

Depuis le 1er juillet 1921, il fait partie de la commission 
des écoles catholiques de Montréal, district nord, et y remplit 
la charge de président des finances. 

Il est gouverneur de l'Hôpital Saintc-J ustine et l'Hôpital 
~ otre-Dame, et membre de l'Association du notariat canadien 
(depuis sa fondation), ainsi que du Cercle Universitaire 
(depuis sa fondation.) 

La vie familiale lui procure ses récréations favorites. 
Il a épousé, le 6 février 1906, Julienne Foucher, fille du 

Dr A.-A. Foucher et de Lumena Rolland. 
De ce mariage sont nés Achille (décédé), Georgette, Roger, 

Thérèse, Julien, Ernest, Françoise et Albert. 
Libéral en politique. 
Résidence: 2850 rue Christophe-Colomb, Montréal. 

375 



Joseph-Arthur Villeneuve 

Notaire 

Né à St-J us tin, comté de 

Maskinongé, le 28 août 189-±, 

du mariage de Joseph Ville

neuYe, cultivateur, et de Al

bertine Landry, fille de Adol

phe LandTy, il fit un brillant 

cours classique au séminaiTe 

des TTois-Ri vi ères et ses étu

des légales à l'Université La

val de Montréal. 

Admis à la pTatique du no

taTiat le 16 juillet 1921, il a 

d'abord exeTcé sa profession 

seul aux Trois-RiYièTes, puis en janvieT 1922, il s'est mis en 

société avec Me L.-P. MercieT, M.P.P., sous la Taison sociale 

de Mercier et Villeneuve, dont l'étude se tTouve au numéro 

25, rue Alexandre, Trois-RivièTes. 

Il s'est fait une clientèle aussi nombreuse qu'importante 

et il administre des successions très importantes des Trois

Rivières et de l'étranger. 

Les affaires publiques l'intéressent vivement et il prend 

une part active aux choses politiques tant fédérales que pro

vinciales dans l'intéTêt du paTti libéral. 

Il s'occupe de toutes les œuvres de bienfaisance, de cha-

I·ité, de philanthropie. 

Il appaTtient à l'ordre des Chevaliers de Colomb. 

Le tourisme constitue sa récréation favorite. 

Il a épousé, le 19 juin 1922, Nellie Dangerfield, fille de 
William Dangerfield. 

De ce mariage est né un garçon, Paul. 

Il est libéral en politique. 

Résidence: Trois-Rivières, P.Q. 
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Albert-Aimé Etienne 

)1 édecin-vétérinaire 

X é à la Pointe-aux-Trem
bles, le 7 mai 1870, fils de 
Aimé Etienne, cultivateur, et 
de Rachel Duclos, fille de An
toine Duclos, juge de paix. 

Il fit ses études au Collège 
de la Pointe-aux-Trembles et 
à l'Université Laval, de Mont
réal et fut admis à la prati
que de sa profession, le 2 8 
mars 1890. 

Il a débuté à Ware, Mass., comme inspecteur des denrées 
alimentaires. Il y fut élu membre du Bureau d'hygiène et 
pratiqua avec succès la médecine vétérinaire jusqu'en 1900. 
Il vint alors exercer à St-Hyacinthe jusqu'en 1904, puis se 
transporta à Montréal où il fonda, au no 67 rue Drum
mond, l'Hôpital Vétérinaire, de Montréal, reconnu comme 
le plus parfait et le plus moderne du Dominion. 

Trésorier du Collège des Médecins-vétérinaires de la Pro
vince de Québec, de 1902 à 1908. Capitaine dans le Corps 
Vétérinaire Canadien, 6e Brigade d'artillerie. 

En 1914, élu vice-président du Collège des Médecins-vé
térinaires de la Province de Québec. En 1920, vice-président 
de l'Association des Médecins-vétérinaires d'Amérique. 

Vétérinaire officiel de la Société de Protection des Ani
maux de la province de Québec. 

Il a épousé, le 20 avril 1896, Anna-L. Chapman, fille de 
,V.-K. Chapman, dont il a un fils, Gerald. 

En politique libéra]. 
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WILFRID DEROME 
Médecin légiste 

~é à Napierville, le 19 avril 1 77, du mariage de Médard Derome, cul
tivateur, et de Philomène Fortin. il fit son cours clas ique au collège de 
~lontréal, puis au collège Sainte-Marie et enfin au éminaire de Joliette, 
où il obtint le degré de bachelier è -arts en 1 9 . Gradué en médecine à 
l'Univer ité Laval de Montréal, en 1902, il fut d'abord interne à l'Hôpital 
~otre-Dame (1903-190 O. puis démon trateur d'hi tologie à l'Université 
(1904-1908), "Tadué à l'Univer ité de Paris en 1909, il fut nommé pro
fesseur titulaire de médecine légale et de toxicologie à l'Univer ité de 
~lontréal en 1910 et chef du laboratoire de l'Hôpital Notre-Dame, la même 
année. Il est actuellement médecin consultant de J'Hôpital Saint-Jean-de
Dieu. directeur elu laboratoire de médecine légale et de police technique 
depuis sa fondation en 1914 et médecin expert près de tribunaux. Auteur 
d'un "Préci de Médecine Légale," 1920. Il est membre à vie de l'Hôpital 
:\otre-Dame. Membre à vie du club Universitaire. Vice-président de la 
Société Médicale de Montréal. L'étude, Je travail, voilà sa récréation 
favorite. li 'e t acquis une juste renommée chns se<; nombreux travaux 
et expertises cientifiques au cour de procès à j"nu1i mémorables. Il a 
épousé, Je 16 août 1909. Catherine Dubuc, fille de John Dubuc. De ce 
mariage ont nés Gabrielle et Léon Derome. 

Indépendant en politique. 
Ré idence: 138 rue Cherrier, ~lontréal. 
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J .-H.CHABALLE 
Lieut.-Oolonel 

Journaliste - Militaire 

Le Lieutenant-Colonel Chaballe, 
:\l.C., M.S.C., est né à Verviers, Bel
gique, le 2 juin 1876, fil de D.-D. Cha
balle et de E.-J\1. Etienne. Fit ses 
étude aux écoles communale, moyen
ne et militaire en Belgique. Profes
seur à l'école ~ormaie Militaire d'es
crime et de gymna tique, à Bruxelles, 
Belgique. Etait avant la guerre di
recteur-général de la culture phy i
que pour le école de Montréal. F.-F. 
Consul de Belgique de 1919 à 1921, 
pui chancelier au même Consulat. 

Président de Vétérans Belges au 
Canada; Vice-Président de la Fédéra
tion Canadienne de Vétérans de la 
Grande Guerre (Dominion Veteran 
Alliance). Tré orier de la Société 
Belge de Bienfaisance, Membre du 
Comité pour la recon truction de 
l' niversité de Louvain. 

Après avoir servi dans 
permanente, en Belgique, 
plusieurs année , ainsi qu'en Afrique 
Centrale, le colonel Chaballe 'engagea 
comme impie soldat dan la milice 
canadienne, à on arrivée au pay , il 
y a plu de 20 ans, choisissant le ISe 
régiment de Francs-tireurs du Sa
guenay. Il fut promu sergent en 1904 sergent-major de compagnie en 1905 
et. dè qu'il fut naturalisé ujet britannique, fut promu lieutenant en 1908, 
puis capitaine en 1910. 

A cette époque. il vint habiter Montréal et tran fera avec le même grade 
au 6.ïe régiment de Châteauguay, à Beauharnois, dont il devint bientôt 
adjudant-major. 

Lor que la guerre éclata, il partit avec le premier contingent, en août 
1914, comme capitaine à l'état-major de la 4e Brigade. Il p·1ssa au 22e 
régiment canadien-françaL en France. et y devint major. Blessé à Com·ce
lette et à Vimy, il reçut la Croix Militaire ur le champ de bataille "pour 
héroïsme remarquable à Courcelette." Inapte au ervice dans le tranchées 
à cause de es blessures il fut nommé membre de la mission militaire cana
dienne à Paris. Devint colonel et commandant de la garnison de Québec en 
1918, puis président de la Cour martiale permanente. Aprè J'armistice, le 
colonel Chnballe commnnda les navire rapatriant le troupes elu front au 
Canada. Il fut démobilisé en octobre 1919. 

En 1920, il fut chargé de 1·éorganiser le 64e régiment Châteauguay et 
Beauharnais sous le nom de Régiment de Châteauguay. Il commande en
core cette unité. 

Décorations: Croix militaire anglaise Chevalier Légion d'Honneur, Che
valier Ordre de Léopold avec p'llme, Croix de guerre françai e et belge 
avec palme , Etoile de Mons, Médaille de la Victoire avec feuilles de chêne, 
Médaille Commémorative 1914-18. Décoration de officiers des troupe colo
ninles anglaises. 1Iédaille de long service des Forces Canadienne . Médaille 
:\lilitaire belge. Décoration de ancien serviteur de Léopold II. 

A pa sé avec succè. , l'an dernier, les examens du cours d'Etat-\Iajor. 
II épousa, Je 5 avril 1903, A.-l\L de Pairon, de Verviers. Belgique. 
A deux enfnnt. : une fille, Julienne, un fil , François-Xavier. 
Club, : United Services Club. Club des journalistes, Me s des Carabiniers 

\!ont-Royal r.A.A.A. Chevalier de Colomb, Conseil Lafontaine. 
Résidence: 31, Carré Saint-Louis, Montréal. 
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J.-A.-H. FORGUES 

Chirurgien-Major 

Le major Joseph-Adolphe
Hedor Forgues, est né à l'As
omption, province de Québec, 

le 22 août 1885, du mariage de 
Hubert Forgues: entrepreneur
général, et de Marie-Louise 
Terreault, fille de Auguste 
Terreault, il a fait ses études 
commerciales chez les Frères 
des Ecoles Chrétiennes au col
lège Saint-Henri et son cours 
classique au collège de Mont

réal, sous la direction des Messieurs de Saint-Sulpice, et au 
collège Sainte-Marie, ous la direction des Jésuites. 

Après ses études médicales à l'Université de Montréal, il 
obtint son doctorat en 1910-1911. 

Il fit un stage comme élève dans les hôpitaux de Paris et 
devint spécialiste en gynécologie et en urologie. 

Pendant la p;rande guerre, il fut médecin aviseur de la 
commission des pension-:; aux soldats. Il s'était enrôlé dès 
le début des hostilités et en qualité de major, il fit du ser
vice en Angleterre et en France. 

Il a mérité de la France la décoration d'officier d'acadé
mie. Il a aussi obtenu les décorations de service militaire 
de :Mons, des alliés et du service impérial du roi. 

Il a épou é, le 18 avril 1912, Colombe Dozois, fille de J .
Léon Dozois. 

Ré idence: Montréal. 
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JOSEPH-A.-S. HOULE 
Architecte 

X é à Montréal, le 3 novem
bre 1890, du mariage de Eu
clide Houle, juge de paix, en
trepreneur général, et de Aze
line Christin, fille de Xavier 
Christin, il fit son cours com
mercial à l'école Champlain, 
où il obtint ses diplômes, puis 
il commença l'étude de l'archi
tecture aux cours du Conseil 
des arts et manufactures, où il 
remporta la médaille d'or, puis 
il poursuivit ses études aux 
ateliers de M. A.-F. Dunlop 
et de M. G.-A. Monette, à 
::\Iontréal, et de M. Burnham, 
à Chicago, Etats-Unis. 

Admis à la pratique active en septembre 1910, il exerce sa 
profession avec un succès sans cesse grandissant à Montréal. 

Depuis quatre ans, il est professeur d'architecture au Con
seil des arts et manufactures de la province de Québec, au 
Monument National. 

En 1919, il a obtenu le premier prix au concours d'habita
tions salubres organisé par la ville d'Outremont. Architecte 
de la Cie des Maisons Idéales Millette, Longueuil et Mont
réal. Collaborateur et auteur d'importants édifices religieux 
et commerciaux et maître-d'œuvre d'une grande renommée. 

Des plans qu'il a publiés dans des revues et journaux, 
entre autres dans la Presse ont été très remarqués. 

Il est membre de l'Association des architectes de la pro
Yince de Québec, de l'Institut royal des architectes canadiens 
et de la Ligue des architectes de la pro·\'ince de Québec, dont 
il a été le président. 

La lecture, les travaux d'aquarelle et le sport en général 
sont ses récréations favorites. 

Il a épousé, le 1er septembre 1913, EYa Lamarre, fille de 
Basile Lamarre. De ce mariage sont nés un garçon et une 
fille. 

Résidence: 325, rue :Maisonneuve, Montréal. 
Bureau: 55 Saint-François-Xavier, Montréal. 
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JOSEPH-HENRI PAQUET 
Mm· cha nd 

Né à Pont-Rouge, comté de Portneuf, province de Québec, le 1 t juillet 1881, 
du mariage de Je·1n-Célestin Paquet, industriel, et de Marie-Louise Noël, dit 
Tousignant, de Lotbinière, il fit ses études commerciales sou la direction de 
:Frères des Ecoles Chrétiennes à l'Académie Saint-Jean-Baptiste de Québec et à 
l'Université d'Ottawa, sous la direction des Pères Oblats de Marie-Immaculée. 

Il a débuté dans les affaires en 1900 comme simple employé de son frère et 
une fois initié au commerce, il entra en société avec lui et avec son père, formant 
la firme depuis tr, florissante et bien connue sous la raison sociale de la Cie 
C.-A. Paquet, Ltée et y occupa la char"'e de secrétaire-trésorier jusqu'en 1912. 

A cette date, il forma la compagnie des Usines . générales de chars et machine
rie limitée, de Montmagny et il y occupa sucee ivement les fonctions de secrétaire
trésorier, de gérant des bureaux et d'acheteur général jusqu'à la fin de la guerre. 

Il s'e t con acré entièrement aux affaires et n'a jamais pris de part aux af
faires publiques, ni municipale, ni provinciale, ni fédérale. 

En 1922, il s'e t mis à son compte à Québec dans le commerce de machinerie, 
prenant comme première spécialité la réfrigération mécanique. Son établis ement 
occupe maintenant une place importante clans le commerce de la province de 
Québec. Il fait partie de la Société des Artisans can"clien -franç~is. Il est le 
capitaine-adjudant-major du réginwnt des Zou axe, pon tificn ux. Il a épousé. le 2 
j?-illet 1~07 Marie-Louise Myrand, fille de Louis Myrand . De ce mariage ont nés 
cmq enfants: Je'ln-Marie, Claude, Guy, Alex;:>ndre et Marguerite. 

Hésidence: .53 Avenue des Erables, Québec. 
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ANTOINE BAILLARGEON 
Industriel 

Né à St-Constant, comté de 
Laprairie, le 21 août 1886, du 
mariage de Frédéric Baillar
geon, marchand et industriel, 
et de Rose-Anna Tourneur, il 
fit d'excellentes études au col
lège commercial de St-Rémi, 
sous la direction des Clercs de 
St-Viateur. 

Eminemment bien préparé 
par ses études, il débutait dans 
les affaires, en 1903, à sa sor
tie du collège, en entrant au 
service de son père. Sous son 
excellente direction, il s'initia 
rapidement à tous les secrets 
de la fabrication des cierges et des chandelles. 

En mai 1910, à la mort de son père, il prenait la direction 
de cette industrie et y consacrait toute son activité. La ma
nufacture, fondée en 1896 par Frédéric Baillargeon, était 
incorporée en 1917 sous la raison sociale de "Compagnie F. 
Baillargeon Limitée" et prenait un essor vraiment prodi
gieux. Aussi est-elle devenue sans rivale et est-elle considé
rée comme la plus importante ciergerie canadienne-française 
existant au Canada, dirigée et administrée par les six frères 
Baillargeon, dont M. Antoine en est le président. 

Ses qualités d'administrateur le désignèrent de bonne 
heure à l'attention de ses concitoyens, qui lui confièrent la 
charge de secrétaire-trésorier de la municipalité de Saint
Constant. Il 1·emplit cette fonction de 1912 à 1917. Il prit 
alors sa retraite, mais, pressé de briguer les suffrages élec
toraux, il fut élu maire de Saint-Constant en 1922 

Il a épousé, le 25 janvier 1911, Lucrèce Lanctôt, décédée 
le 5 septembre 1924, fille de Roch Lanctôt, député de La
prairie-N apierville. 

De ce mariage sont nés quatre enfants: Laurier, Jeannine, 
Yvette et Raymonde. 

En politique, libéral. 
Résidence: Saint-Constant, P .Q. 

383 



L'abbé EDMOND AUBERTIN 
Prêtre, curé 

~ é à Longueuil, le 9 sep
tembre 1874, du mariage de 
Augustin Aubertin, entrepre
neur-menuisier, et de Marie 
J3issonnet, fille de X arcisse:> 
Bissonet. 

Il fit ses études commer
ciales au collège de Longueuil, 
son cours classique au collège 
Sainte-l\farie et au collège 
Saint-Laurent, sa philosophie 
et sa théologie au Séminaire 
de Montréal. 

Ordonné prêtre le 30 juillet 1899, il alla poursuin-e ses 
études théologiques au collège de la Propagande, à Rome_, 
1899-1901. 

Depuis son retour à Montréal, il a exercé le ministère 
comme vicaire, successivement dans les paroisses de Saint
Eusèbe, Saint-Vincent-de-Paul (Ile Jésus), La prairie, Sacré
Cœur de Montréal, Lachine, Notre-Dame du Perpétuel 
Secours, Saint-Enfant Jésus et Maisonneuve. X ommé curé 
à l'Ile Bizard en 1923. 

Membre de l'Ordre des Forestiers Catholiques. CheYalier 
de Colomb, 4ème degré, et chapelain de la Cour :Maisonnetwe. 

Auteur d'un Tableau Historique de la paroisse du T. S. 
~ om de Jésus, Maisonneuve, d'un Recueil de prières et 
d'oraisons pour les cérémonies du culte. 

Récréation favorite: l'étude. 
En politique, nationaliste. 
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Edouard-Pierre Grenier 

lrlédccin 

~ aquit le 17 jan vier 1877 à 
St-Maurice, comté de Cham
plain, du mariage de Pierre 
Grenier, ancien député du 
comté de Champlain, et d~ 
Cornélie Proulx, fille de l'hon. 
J. B. G. Proulx, conseiller 
législatif. Il fit ses études au 
collège de ~icolet, à l'Univer
sité Laval de Québec et à 
l'Uni,·ersité Laval de Mont
réal. Admis à la profession 
médicale en juin 1901. Méde
cin interne de l'Hôpital ~ otre
Dame pendant deux ans, et du 
Fanny Allan Hospital de Bur
lington pendant un an. A fait plusieurs dispensaires de cha
rité, Goutte de Lait, etc. Il s'est toujours beaucoup intéressé 
à la ela se ouvrière, surtout au point de vue de l'hygiène, et, 
dans ce but, fonda l'A soclation des Gardes-~Ialades Ville
~larie. Il fait de la pratique générale, mais s'occupe surtout 
de gynécologie et d'obstétrique. Partisan du progrès scienti
fique. A fait un stage au Post Gradua te de X ew-York, un 
' roy age d'étude d'un an dans les hôpitaux de Paris, 1920-1921. 
Le Dr Grenier a été le premier Canadien-français, à faire 
des études spéciales à l'Institut Pasteur, à Paris, sur les trai
tements par le radium et il a également été le premier au 
pays, à en posséder et à l'appliquer. A sa clinique privée, 
~ 18 rue Sherbrooke oue t, les résultats obtenus après traite
ment, ont été, dans bon nombre de cas, Yraiment merveilleux. 
Intéressé dans la ~Ierchants & Employers Co. et Ozone W a ter 
Ltd. ~Iembre de la Société St-Jean-Baptiste, A.C.J.C., Cer
cle UniYer itaire, Soc. :Yied. de l\Iontréal ct Automobile C. 
du C. :l\Iembre à vie de l' A.A.A. X ationale et du Cercle des 
Etudiants Canadiens à Paris. Gouv. de l'Hôp. ::\otre-Dame. 
Récréations favorites: tourisme, yachting ct tennis. Il épousa, 
le 4 juillet 1905, Azalma Benoit, fille de F.-X. Benoit, négo
ciant, dont il a eu sept enfants et en secondes noces, 1 15 juin 
1923, Claire Desisl t , dont il a eu un fils. En politiqu , con
servatem·. Résidence: 157 rue Saint-Denis, :Montréal. 
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ERNEST TETREAU 
A1.;ocat, M.P.P. 

Né à Saint-Jude, comté de Saint-Hyacinthe. Fils de Ernest Tétreau, notaire et régistrateur du comté de Bagot, et de Délia Gauthier. Il fit son cours classique au Séminaire de Saint-Hyacinthe et chez les Messieurs de Saint-Sulpice, à Montréal, et son droit à l'Université Laval de Montréal. Fut président des Etudiants en droit. Il est membre elu Barreau de la province de Québec. Pendant dix ans, il fut avocat de la Corporation de Montréal. puis représenta ensuite, pendant plusieurs années, le quartier Saint-Denis clans le Conseil Municipal de Montréal. C'est alors que pour favoriser la classe ouvrière de Montréal, il fit voter, après s'être assuré de l'opinion des contribuables par un referendum, l'abolition de toute qualification foncière pour les charges d'échevin et de maire, et qu'il fit décréter par les autorités de la Cité que, clans tout contrat pour l'exécution de travaux municipaux, une clause fixant les Salaires Raisonnables à être payés aux ouvriers devra être insérée. Comme échevin, il fut délégué à Londres. pour y représenter la ville de Montréal, aux funérailles de Edouard VII. Il a été président de l'Association Saint-Jean-Baptiste, section Saint-Edouard, et, plus tard, directeur de l'Association Nationale Saint-Jean-Baptiste. Il fut président du club libéral "Brodeur." Membre dû bureau de direction de l'ancien club libéral appelé: "Club National" et d'autres associations libérales de la Métropole, ainsi que du "Royal Automobile Club of Canada." Il a épousé en l!Hl, Mademoiselle Blanche Viau, fille de feu C.-T. Viau, grand industriel de Montréal. En 1923, voyant que plusieurs des idée professées par le parti libéral provincial différaient de celles émises par !es chefs libéraux d'autrefois. et s'accordaient mal avec les principles préconisés par le parti libéral d'Ottawa, il s'est fait élire dans le comté DolionMontréal, comme libéral oppositionniste à la législature de Québec, mais il est toujours resté fidèlement attaché à la doctrine libérale de Laurier et de McKenzie-King.. Est membre des clubs Saint-Denis et Laval. 
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PAUL LAMBERT 
Industriel 

M. Paul Lambert, direc
teur-gérant de la maison Alf. 
Lambert incorporée, est né à 
Montréal, le 24 jan vier 1894, 
du mariage de Alfred Lam
bert, industriel, et de Marie 
:Michaud, fille de Frédéric l\Ii
chaud, manufacturier. 

Il commença ses études au 
séminaire de Ste-Thérèse-de
Blainville et les termina à 
:Montréal a l'académie commer
ciale du Plateau, où, après 
avoir fait un cours complet, il 
obtint son diplôme. 

Il débuta dans les affaires 
en 1910 en entrant au service de la maison Alfred Lambert 
incorporée, manufacturiers et marchand en gros de chaussures. 

Devenu directeur de cette firme, il en est le gérant et 
l'acheteur général; il s'occupe aussi de l'administration gé
nérale de cette importante institution industrielle canadienne
française en l'absence du président. 

Il a fait, pendant plusieurs années, partie de l'Association 
de la jeunesse libérale. 

Il est membre de l'ordre des Chevaliers de Colomb (con
seil Lafontaine) et de la société des Artisans canadiens
français. 

Il appartient à l'Association Athlétique d'Amateur Na
tionale et au club de golf de Belceil. 

Il trouve ses récréations dans la pratique de tous les sports. 
Il a épousé, le 24 avril 1923, Aline Brunei, fille de feu 

J.-L.-Eugène Brunei, courtier en finances, mais il n'a pas 
d'enfant. 

Libéral en politique. 
Résidence: 329, avenue de l'Esplanade, Montréal. 
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Pierre-Alexandre Lamoureux 
.N utairl' 

~ e à l'Epiphanie, comté de 
l'Assomption, le 4 mars l 82, du 
mariage de Nazaire Lamoureux, 
cultivateur, et de Odile Croze, fille 
de Edouard Croze et de Ang. ~1ar
san. Il fit son cours commercial 
à l'école des Frères de l'Instruc
tion Chrétienne, ù St-Henri de 
Mascouche et son cour. classique 
au collège de l'Assomption, où il 
se distingua parmi les meilleurs 
élèves et obtint la médaille du 
Gouverneur-Général, ù cette épo
que, Lord Minto. Aprb . e. étu
des légales ù l'Cnh·ersité de 
Montréal, d'où il sortit avec le 
titre de Licencié en loi, il était 
admi. à la pratique du notariat 
en juillet 1908. 

Il s'est depuis lors exclusive
ment consacré ù l'exercice de sa profession, tenant son étude quotidiennement OU\'erte ù sa nombreuse clientèle au mf>me endroit depui. seize ans. 

Bien que clans le secret de tout ce qui se rattache aux affaires publiques, fédérales, pro\"inciales et municipales, les travaux absorbants de son étude ne lui permettent pas d'y prendre de p a rt active, ni d'accepter de briguer les suffrages populaires. 
Il e<t le notaire de la banque d'Hochelaga, succursale :Mont-Royal. Il s'intéres.· e vivement ù la société Saint-Yincent-<le-Paul. Il a contribué it la formation cle l'Association des jeunes notaires dont il a été vice-président. 
Il e t membre du club Napoléon, dont les membres organisent des parties de euchre hebdomadaires fort contestées. 
Il e <; t membre et un des directeurs du club libéral Dorion, division Saint-Denis. 
Tl e. t un fervent amateur de euchre et de cinq-cent . . 
Il a épousé, le 19 avril 1909, Léontine Corbeil, fille de Dé. iré Corbeil et de Alphonsine Chevalier. 
De ce mariage sont nés dix enfants, dont sept sont vivants; ce sont: Marie-Reine, Roland, Eliane, Marcel, Rosaire, Fernande et Gérard. 
En politique: libéral. 
Résidence: 371 est, rue Mont-Royal, ::vlontréal. 
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GEORGES DUCHARME 

FinancieT 

X é à ~lontréal, le 18 octo
bre 189:2, du mariage de G.-N. 
Ducharme, financier, et de Dé
lia RiYet, fille de Léon Rivet, 
il fit ses études primaires au 
Jardin de l'Enfance, sous la 
direction des Sœurs de la Pro
Yidence et son cours classique 
au collèg-e Ste-Marie, sous la 
dü·ection des Jésuites. Il 
passa en. uite à l'Ecole techni
que de ~Iontréal, où il obtint 
son diplôme d'ingénieur élec
tricien et mécanicien. 

Il débuta dans les affaires 
en 1914. D'abord surintendant 
de la Chambly Manufacturers Limited, il entra plus tard à la 
compagnie Béique Limitée, pour le commerce des nécessités 
électrique . Il est devenu président et gérant de cette firme 
prospère. 

Homme d'affaires averti, il ne prend pas de part active à la 
politique, bien qu'il se tienne au courant de tout ce qui touche 
aux affaü·es publiques en général. 

Les œuvres patriotiques, charitables et philanthropiques 
l'intéressent. 

Il fait partie de l'ordre des Chevaliers de Colomb. 
Il est membre a vie de l'Association Athlétique d'Amateur 

Nationale. 
Les œuvres de littérature, le jeu d'échecs et le tennis lui 

procurent ses distractions favorites. 
Il a épousé, le 22 jan vier 1917, Edmée Bachand, fille de 

F.-X. Bacl1and. 
De ce mariage est née une fille Jeannine. 
En politique, nationaliste. 
Ré idence: Chambly, P.Q. 
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CLOVIS-JOSEPH BAILLARGEON 
Né(Jociant 

CloYis-J ose ph Baillargeon est né à Saint-Luc, comté de Saint-Jean. province de Québec, le 23 mars 18 6, du mariage de Alphonse Baillargeon. cultivateur, et de Christine Métras. 
Aprè se étude à l'académie commerciale du Plateau de :\Iontréal et au Montreal Business Co liege. il débuta dans les affaires en 1901 comme marchand de vins et devint en 1912 marchand d'in trument. de mu ique. Deux an après, il entrait dans la maison dirigée par son frère, ~1. J.-B. Baillargeon. De 19U à 192 k il a été surintendant de la J.-B. Baillargeon Expres Limitecl, dont il est un des directeur et ecrétaire-trésorier. Il est président de la firme "Le Enchères Baillargeon Limitée" et actionnaire de la Compagnie Mutuelle d'Immeubles. 
Il s'intéresse à toutes les œuvres de bienfaisance et de philanthropie en général. Il fait partie de l'ordre des Chevaliers de Colomb (3e degré). Il est membre de l'Association Athlétique d'Amateur Nationale, du club de golf Laval-sur-le-Lac et des clubs Saint-Jean et Saint-DenL . Le tourisme et le golf sont se · récréation faYorites. 
Il a épousé, le 15 novembre 1915, Joliette Bourassa. fille de Noé Boura sa. De ce mariage sont nés deux enfants. Pierrette et y,·on. Indépendant en politique. 
Résidence: 522, avenue Victoria, " ' estmount. 
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HONORE BENOIT 
Comptable 

Né à St-Antoine-sur-Riche
lieu, comté de Verchères, le no 
mai 1886, du mariage d'Hu
bert Benoit, bourgeois, et de 
feu Exulma Dansereau, fille de 
feu Salomon Dansereau, il fit 
ses études commerciales chez 
les Frères des Ecoles Ciné
tiennes et étudia la comptabi
lité au bureau de feu L.-A. 
Caron, L.I.C., comptable ex
pert. 

Il débuta dans les affaires 
en 1902 comme assistant-comp
table des manufacturiers Be
noit et fils, où il resta cinq 
ans. Il passa ensuite deux ans comme comptable de la maison 
Desnoyers-V ar in, manufacturiers ; il fit un stage de deux 
ans comme comptable de la firme Walter Reed et un autre 
tage de deux ans à la Western Lumber Company, où H rem

plit les mêmes fonctions . 
Il est comptable en chef, depuis onze ans, de la J.-B. Bail

largeon Express Limited. 
Il est Yice-président de la Rochon Express Company Lim

itcd, président et directeur-gérant de la Sun Realty Company 
Limited et président de la Farmers Trust Company, Limited. 

Il est propriétaire des appartements Benoit, sis ru s La-
belle et Dorchester, à :Montréal ct autres immeubles. 

Il est membre de l'ordre des Forestiers canadiens. 
Sa récréation favorite est l'automobilisme. 
Il est indépendant en politique. 
Il a épousé, le 25 mai 1916, Marie-Blanche Hamel, fille 

de feu Zéphirin HameL 
De ce mariage sont nés trois enfants, dont deux jumeaux, 

un fils et une fille, nés en 1919 et pleins de santé. 
Résidence: 4, rue Labelle, Montréal. 
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L'abbé 
Louis-Arthur-L. Dusablon 

Prêtre 

Curé de la paroisse de 
Louise ville. 

Né à Ste-Anne de la Pérade 
le 25 février 1867 du mariage 
de Joseph-Prosper Dusablon, 
négociant, et de Virginie Ha
melin, fille de Narcisse Ha
melin. 

Il fit son cours classique et 
ses études théologiques au 
séminaire des Trois-Rivières. 

Ordonné prêtre le 2 juilletl890. 
A la demande de monseigneur Duhamel, archevêque 

d'Ottawa, il vint exercer le ministère à Ste-Anne d'Ottawa 
et à St-André Avelin. 

Monseigneur l\Ic:Mahon, évêque de Hartford, Connecticut, 
ayant besoin de prêtres canadiens, il fut envoyé à Danielson, 
Conn., où il remplit les fonctions de vicaire pendant près de 
trois ans. 

De retour au Canada en 1895, il enseigna au séminaire des 
Trois-Rivières puis, en 190:2, il fut nommé secrétaire-archi
viste de l'évêché des Trois-Rivières. Aumônier des Filles de 
Jésus, desservant des Vieilles-Forges, sur le Saint-Maurice, 
jusqu'en 1909. Curé de Saint-Alexis des Monts jusqu'en 
1912. 

En 1907, il fit un pèlerinage en Terre Sainte et visita la 
France, la Belgique et l'Italie. 

En 1912, il était nommé à la cure de Saint-Pierre de 
Shawinigan, et en 19:23, à celle de Louiseville, P.Q. · 
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ANACLET SICOTTE 

Notaire> 

X é à La prairie, le :2:2 sep
tembre 1888, du mariage de 
Herménégilde Sicotte, cultiYa
teur et maître-boulanger, et de 
Euchariste X ormandin, il :fit 
ses études commerciale au col
lège des Frères de l'Instruction 
Chrétienne à Laprairie. son 
cours classique au collège de 
Montréal, ses études légales a 
l'"Cni,·ersité de ~Iontréal et sa 
cléricature chez· :Me H.-P. Pe
pin, notaire du Crédit foncier 
franco-canadien. Admis à la 
pratique de sa profession, en 
juillet 1 91 1 , il exerce le nota
riat à Laprairie. Il est secrétaire-trésorier de la Yille de La
prairie depui une dizaine d'années. Il est secrétaire-tré
sorier de la municipalité scolaire de la paroisse de Laprairie 
depuis cinq an. . Il a été secrétaire-trésorier de la corpora
tion de la paroisse de Laprairie durant dix ans, de 1913 à 
1924. A consacré ses efforts au développement des Bonnes 
Route::, à traYers Laprairie, et a contribué à faire ouvrir ces 
artères importantes au commerce de :Montréal que sont le 
bouleYard Edouard VII, la route Laprairie-Lacolle, le bou
levard de Salaberry et la route Laprairie-Caughnawaga-Ma
lone, routes qui ont été déclarées nationales. Il est un fer
Yent promoteur des Bons Chemins et de l'entretien des route 
régionales durant l'hiYer, mouvement dû à son initiative. Il 
fait partie du Royal Automobile Club of Canada, dont il a 
déjà été directeur. Il est membre du club de golf Laval- ur
le-Lac. du ~Iontreal Country Club et du Club Saint-Denis. 
L'automobilisme et le golf sont ses récréations favorites. Il a 
épousé, le 4 octobre 1916, Marguerite :Marchand, :fille de 
Gabriel )Iarchand, député de St-J ean, petite-fille de l'hon. 
F. l\Iarch:md ancien premier ministre de la province de Qué
bec, et de ::\I. Charles Chaput, de Montréal, et nièce de l'ho
norable sénateur Raoul Dandurand. De ce mariage sont né 
Gilles, ~Ionique et Luc. En politique, fcnent libéral. 
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L'abbé NOEL FAUTEUX 
PTêtre-Curé 

Xé ù Saint-Benoit. comté des Deux--Montagnes, Je 23 mars 1~7.3. du mariag-e de Julien Fauteux. cultivateur. et d'Aglaé Neveu. fille de Théoti J\eyeu, il fit son cours classique au séminaire de Sainte-Thérèse. oü il fit aussi ses études théologiques. Il fut ordonné prêtre dans l'église de ainteThérèse Je 29 juin 1900 p ·u Sa Grandeur ~Ionseigneur Paul Druchési. Il fut d'abord professeur au séminaire de Sainte-Thérèse, de 1900 à 1910 et enseignd la littérature aux élèYes de rhétorique. De 1910 à 1916. il fit du mini tère actif comme vicaire à l'église Saint-Enfant-Jésus ou à SaintJean-Baptiste de Montréal. 
En 1916, Monseigneur l'archevêque de :\fontrénl lui confia ln paroisse S·1inte-Claire de Tétreaultville, devenue rapidement florissante sous sa direction. 
M. l'abbé Fauteux est un prédicateur de renom. Il a prêché dans presque toutes les parois, es de ~1ontréal des sermons ou des retraites. Orateur d'une souplesse et d'une pui sance de voix extraordinaire, il domine les foules les plus grandes. La chronique rapporte qu'au congrès eucharistique de Sainte-Thérè e, en 1913, il se fit comprendre des vingt mille personnes présentes. Lors de la fête religieuse du travail, à l'oratoire SaintJo~eph _du Mont-Ro~ral, en 1923, il a été entendu de cinquante mille fidèles QUI assistaient à la cérémonie en plein air. Il est considéré à bon droit comm~ _l'un des orateurs sacré les plus brillant qu'il y ait au Cannela. Residence: Sainte-Claire de Tétreaultville. rue ~lour;seau, ~Iontréal. 
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Joseph-Uideric Fontaine 

Financier et courtier 
d'innneubles 

~ é le 5 octobre 1883 à Ste

Angèle-de-~Ionnoir, comté de 

Rouville, province de Québec, 

du mariage de Uldéric Fontai

ne, cultivateur, avec Célanire 

Senez, fille de Timothée Senez. 

Il fit on cours commercial au 

séminaire de Sainte-Marie-de

:\Ionnoir, et plus tard, e per

fectionna dans la science et la 

pratique des affaires en sui

vant le cours de la "Sheldon 
School of Business Philosophy," dont il obtint aussi le 

diplôme. 
Il débuta dans les affaires en septembre 1902 en entrant 

au service de la "Canadian Fur Hat Works," industrie dirigée 

par "E. Guillet & Son," à Marieville. Il quitta cet emploi 

en septembre 1906 pour venir s'établir à Montréal, où il s'oc

cupa successivement de comptabilité, d'organisation de com

pagnies, d'opérations de bourse, puis d'assurance et d'im

meuble. En 1912, il prenait un repos de six mois. 

En 1913, il se versait définitivement dans les opérations 

immobilières et, au commencement de l'année suivante, il 

fonda la maison Jos.-U. Fontaine & Cie, agents financiers et 

négociants d'immeubles. Il dirige cette firme depuis lors. 

Il a toujours prit un vif intérêt aux affaires publiques, sans 

cependant en briguer les honneurs et les responsabilités. Il 

fait partie de la société des Artisans canadien -français. Il 

est membre de l'Association Athlétique d'Amateurs Nationale, 

de la Chambre de Commerce de Montréal et de la "Esoterie 

Brotherhood." La natation et les études ésotériques consti

tuent ses récréations favorites. Célibataire. En politique, 

conservateur-in dépendant. 

Résidence: 136 rue Cherrier, :\.'Iontréal. 
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L'abbé J .-Emery Provost 

Prêtre-Curé 

JI. l'abbé Pro,'ost est né le 
19 noyembre 1871 à St-Bruno, 
P .Q., fils de Michel Provost 
ct de Lucie Deslières. 

Il fut ordonné prêtre le 21 
décemb re 189.5. 

Professeur au collège de 
:Montréal ( 1895-1896) ; vicai
re dans l\fontréal à St-Paul 
(1897-1898), à Saint-Jacques 
( 1898-1899), à Hochelaga 
(1899-1901), à St-Jacques en-

core ( 1901-1903)) à Saint-Louis de 1903 à 1910. 
Curé du Très-Saint-Sacrement du Parc Dominion) Lachine, 

depuis 1911. 

L'abbé Eusèbe-Siméon Girard 

Chapelain 

1\I. l'abbé Girard) né à St
Valentin) comté de Saint-Jean, 
le 7 août 1880) de Eusèbe Gi
rard, cultiYateur) et de Marie
Malvina l\Iartin fit ses études 
au Séminaire de Montréal et 
à Joliette; fut ordonné à La
colJe par ~Ionseigneur Racicot) 
le 1er juillet 1906. Vicaire à 
Laprairie. de 1906 à 1913. 

Vicaire à Saint-Denis, 191 ":1!-
191;3. 

2ième aumônier) Asile des Sonrdes-1\Tuettes, Montréal, 1916. 
1er aumônier depuis 192 3. 
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J.-NAPOLEON BEAUCHAMP 

Architecte 

Né en avril 1888 à Montréal, de 
Emmanuel Beauchamp, forgeron et 
de feu Eudoxie Da !laire, il fit son 
cours commercial au collège de La
chine, et suivit ensuite des cours 
privés, puis il obtint le titre de ba
chelier ès-arts appliqués à l'Ecole 
polytechnique de Montréal. Reçu ar
chitecte en 1915, il pratique à Mont
réal depuis lors. A été pendant 7 ans 
architecte et inspecteur des bâtiments 
à Lachine. En société avec Cardinal, 
se spécialise dans les travaux d'égli
ses, presbytères et écoles. A fait les 
plans d'un très grand nombre d'iln
portants édifice' religieux, commer
ciaux et privés. Intéressé clans la 
Compagnie industrielle !'naritime de 
Lachine et secrétaire-trésorier de . la 
Compagnie de construction moderne 
de Québec, Ltée. Chevalier de Colomb 
et membre de l'Alliance nationale. A 
épousé. le 14 août 1919, Geneviève, 
fille de Jos. Deschamps. A une fille, 
Suzanne. Conservateur. Résidence: 
151, Dixième avenue, Lrichine. 
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DOLOR CARDINAL 
Architecte 

Ké à ~lontréal, le 8 mai 1il93, de 
Joseph Cardinal, bourgeois, et de 
Adélina Dufresne, il fit ses études à 
l'Académie du Plateau. et suivit les 
cours d'arcJ1itecture à l'école poly
technique rte Montréa 1, où il obtint le 
titre de bachelier ès-arts appliqués en 
191-1. Il pratique rlepui en société 
avec ~1. J.-N. Beauchamp. Il se spé
ciali e dans les tra'\·aux d'églises. 
écoles et presbytères: il a à son cré

dit un grand nombre de monuments, 
qui font l'admiration de ceux qui 
s'entendent en architecture. Il est 
président de la Compagnie de cons

truction moderne. Membre des Ar
ti an . A épousé, le 1-t avril 1920, 

Lina, fille de Arthur Vinet. A deux 
enfant : Robert et Gisèle. 
1 Rési~lence: 106 !, rue Saint-Hubert, 
Montreal. 



JOSEPH-A. BEDARD 
Ponclionnaire 

Bédard, Jo eph-Avila, B.A., 
M.F., M.A. Ingénieur forestier 
au service forestier, Département 
des Terres et Forêts, est né à Ste
Anne-de-la-Pérade en 1884, fils de 
Misaël Bédard, comptable, et de 
Mathilde (J obin) Bédard. Il a 
fait &on cours commercial à l'Ecole 
des Frères de St-Roch, Québec, 
son cours classique au Séminaire 
de Québec et est allé terminer ses 
études à l'L'niversité de Yale 
(Etats- nis). Bachelier ès-arts, 
en 1905. Diplômé de l'Université 
de Yale (Master of Forestry) en 
1907. Nommé chef-adjoint du 
Service forestier en 1909; profes
seur de Sciences fore'itières à l'U
niversité Laval depuis 1910; di
recteur de l'Ecole d'Arpentage et 
de Génie forestier depuis 1918. Voyages d'études dans les forêts de France et à l'Ecole des Eaux et Forêts de Nancy en 1911, par le Gouvernement provincial, à la Conférence forestière impériale, à Londres, en 1920, et à celle du Canada, en 1923. Choisi à la première conférence comme membre du Comité d'Education et à la . econde comme membre des Comités de sylviculture et de la protection des forêts contre le feu. A écrit trois brochures: "La traduction des noms géographiques," "Les procédés de culture forestière," "Le rôle des forêts dans l'économie d'un pay. ," et plusieurs articles dans divers journaux et revues, ur la question forestière. Rédacteur en chef de la "Vie forestière et rurale"; membre du bureau de rédacteur du "Canada français." Il a épousé Albertine Saint-Denis, en juillet 1908; a un fils et trois filles. Récréations: TennL, squash, golf et lecture. 

Clubs: Membre du "Quebec Tennis Club" et elu "Quebec Squash Club." 
Sociétés: Membre de l'Association des Auteurs canadiens, de la Société des Art , Sciences et Lettre ; de la Société de Géographie; de la "National Geographical Society" des Etats-Unis; de la Commission de Géographie de Québec; de la Société du par 1er français; de l'Association des Ingénieur forestiers de Québec; de l'Empire Forestry A sociation (Londres); de la Canadian Fore try A ociation. Résidence: 541, rue Saint-Cyrille, Québec. 
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HENRI-ANSELME MARCOTTE 

Pharmacien 

:\1. Henri-Anselme Marcotte, 
est né à St-Zéphirin-de-Cour
Yal, comté d'Y amaska, le 29 
novembre 1892, du mariage de 
Joseph :\Iarcotte, cultivateur, 
et de Elisabeth Proulx, fille de 
Anselme Proulx, de ~ icolet. 

Après ses études classiques 
au Séminaire de ~icolet, qu'il 
quitta à l'âge de 18 ans, il dé
cida d'embrasser la carrière de 
pharmacien, il vint s'établir à 
Montréal, et, pendant dix ans, 
il fut employé dans diverses 
pharmacies de la métropole. 

Tout en se familiarisant avec les secrets du commerce, il puisa les connaissances théoriques et pratiques de la science pharmaceutique à l'Ecole de pharmacie de l'Université de Montréal. Après des sérieuses études, il subissait avec succès ses derniers examens et, en 1921, il était reçu pharmacien. 
Depuis lors, il dirige une pharmacie au numéro 2279, rue Adam. Sa prévenance envers ]es acheteurs, la rigoureuse ex

actitude de la préparation des prescriptions médicales et l'excellence des produits qu'il vend lui ont déjà Yalu une clien
tèle considérable. Ses affaires sont des plus prospères et son établissement est considéré comme un des plus importants de l'est de Montréal. 

M. Marcotte est membre de la société Saint-Vincent-de
Paul, paroisse du Très-Saint-Rédempteur. Il est également membre actif de la société Saint-Jean-Baptiste et de l'ordre des Chevaliers de Colomb. 

Il a épousé, le 2 février 1914, Mademoiselle Eva Fournier, fille de Etienne Fournier. 
De ce mariage sont nés une fille et cinq garçons, tous vivants. 
Libéral, en politique. 

Résidence: 2289, rue Adam, Montréal. 
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L'abbé PAUL DESAULNIERS 
Prêtre 

Ké à Saint-Sulpice, comté de l'Assomption. le 2 mai 1 Hl. du maria~e 
de Arthur Desaulnier,, marchand, et de Elise Bouthillier, lille de Denis 
Bouthillier, il lit son cours classique à ~Iontréal au collè~e Sainte-:\Iarie, 
sous la direction des Jésuites, et . es études théologique au grand sémi
naire de :\lontréal. 

Le 10 mars 1907. il était ordonné prêtre en l'é~lise Saint-Louii;-cle
France, par :\Ionseigneur Paul Bruchési, archevêque de :\Iontréal, pour le 
diocèse cle :\lanchester, New-Hampshire. 

Il alla immédiatement exercer le ministère dans son clioeèse oil il 
brûlait cle se dévouer pour nos frères franco-américains. Il fut d'abord 
nommé vicaire de la paroisse Sainte-i\larie cie Ianchester en 19117. L'année 
suivante, il était envoyé par son évêque à Nashua, N.-H., comme Yicaire de 
la paroisse de Saint-Loui de-Gonzague, où il passa neuf ans. 

Il t'ut nommé en un 7 curé cle la paroi e Saint-Edmond de .\lanehester, 
où depuis lors il travaille aux progrès des catholiques franco-américains. 

:'II. l'abbé Desaulniers a su conquérir l'estinw, l'affection et la recon
naissance cie tous les ticlèles pour lesquels i 1 s'e ~-lt dépensé depuis son ordination. 
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PAUL-MAURICE MAUGE 

Publiciste 

Paul-Maurice Maugé est 

né à Paris, le 22 mars 1887, 

du mariag·e de Eugène Mau

gé, négociant, et de Marie 

Le Floch. 

Il a fait ses études au 

Collège de _Saint-Germain-en

Laye, en France, puis il vint 

s'établir définitivement à 

:Montréal, où il est devenu le prin ci pal publiciste èl es 

théâtres français, des concerts et cliYerses attractions de 

:\Iontréal. 

Il s'intéresse à l'Hôpital Français de ::\fontréal, dont il 

est un des directeurs. 

Il fait partie de l'Association de publicité de 1\font

r/ al, dont il a été un des directeurs en 1921. 

Il est membre elu Club de Réforme cle :\fontréal. 

Se.· récréation . favorites sont les tb râ tres, l 'automo-

bilisme et les voyages. 

Célibataire (1924). 

Libéral en politique. 

Résidence: 6;"5, rue Sherbrooke Ouest, ::\1ontréal. 
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JEAN-BAPTISTE-ALFRED McCAUGHAN 

ManufacturiM· 

Né à Montréal, Je 13 juillet 1864, du mariage de John l\1<-Caughan, 
marchand de chaussures, et d'Henriette Gervais, fille de Théophile Gervais, 
chaufournier, il fit son cours commercial à l'école Saint-Jacques, sous la 
direction des Frères des Ecoles Chrétiennes, et une partie de son cours 
classique au séminaire de Sainte-Thérèse. 

Il débuta dans les affaires comme tailleur de cuir, puis il devint con
tremaître chez Lefebvre et Frère et garda cette position jusqu'en 1910, 
alors qu'il fonda la maison J .-A. McCaughan and Son. 

En 1924, il obtint une charte lui permettant d'ériger sa firme en cor
poration jusqu'à concurrence du montant de , 300,000, sous la raison sociale 
de J .-A. McCaughan and Son, Limited. dont il est le président depuis lors. 

En 1922, il a été élu membre de la Chambre de Commerce du District 
de Montréal. 

Il appartient, depuis 1920, à l'Ordre des Chevaliers de Colomb. 
Il a épousé, en premières noces, Je 15 avril 1888, Alexina Lefebvre, fille 

de Casimir Lefebvre, et, en secondes noces, le 23 avril 1893, veuve Angelina 
Béd"rd, fi lle d'Eugène Bédard. 

De ce mariage sont nés douze garçon et huit filles. 
Libéral en politique. 
Hési<lence: 24.77 rue Saint-Denis, Montréa 1. 
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ANTONIO BEDARD 
Manufacturier 

~ é à Montréal, le 17 jan vier 
1893, du mariage de Jose ph Bé
dard) marchand, et d'Angelina 
Bédard, fille d'Eugène Bédard, 
il fit ses études commerciales au 
collège St-J oseph de St-Ferdi
nand d'Halifax, comté de Mé
gantic: sous la direction des 
Frères des Ecoles Chrétiennes. 

Il débuta dans les affaires, en 
1910, comme associé de la mai
son J.-A. McCaughan & Son, 
dans la fabrication de la chaus
sure. Il a fait un stage assez long dans chaque département 
de la fabrication, afin d'en étudier à fond les moindres détails. 
En 1913, il prit la direction du bureau de la firme, mais, en 
1915, il dut reprendre la surintendance de la fabrication. 
En 1917, il revint à la gérance du bureau et s'occupa de 
l'achat des matériaux nécessaires à la manufacture et admi
nistra, de concert avec son beau-père, J\1. McCaughan, les 
affaires de la firme. En 1924, ils obtenaient une charte per
mettant d'ériger la maison en corporation au montant de 
$300,000, sous la raison sociale de J .-A. l\IcCaughan and Son 
Limited, et il en devint le secrétaire-trésorier. 

Il appartient, depuis 1916, au conseil Lafontaine de 
l'Ordre des Chevaliers de Colomb, dont il est membre du 
quatrième degré depuis 1920. 

Il est membre du Club Canadien depuis 1918. 
Il a été nommé directeur de Yorchestre des Chevaliers de 

Colomb en 1921. 
Il fait partie de la Chambre de Commerce du District de 

Montréal depuis 1922. 
Ses récréations favorites sont les études. 
Il a épousé, le 9 août 1922, à Cambridge, 1\Iass., Germaine 

Hétu, fille d'Adélard Hétu. De ce mariage e t née, le 21 
mai 1923, une fille, Marie-Thérèse-Fernande-Hélène. 

En politique, libéral. 
En 1914, il alla à New-York étudier les industries et 1~ 

commerce. 
Résidence: 21981j2 rue Saint-Denis, ~Iontréal. 

403 



AR SENE DAVID 
Industriel 

Xé à Longueuil. comté de Chambly, le 10 février 1 86. elu mariage de 
Louis David, cultinlteur, et de Marie Achim, fille de Hubert Achim. il fit ~es 
études commerciales au coJJège de Longueuil, sous la direction cle,;; Frère ' 
des Ecoles Chrétiennes. 

Il débuta dan le affaire le 1er octobre 1902 comme commi~-Yendeur 
chez C. Dignard & Cie. Troi an plus tarcl. il 'associait aYeL' ... on frère 
Raymond pour fonder la maison connue sous la raison sociale de D;n·icl 
et Frère pour h fa br ica ti on de . .;; biscuits et cle la confiserie. Lous la clirec
tion éclairée et progressive cle :VI:\1. Raymond et Arsène DaYicl. cet établis
sement est devenu en peu de temps un cles plus prospère,;; et des mieux 
connus de la métropole et de toute la province. La manufacture David et 
Frère. un pacieux édifice çles plus modernes, situé au numéro .i:3o, rue 
Champlain, e~t très fréquenté des hommes d'affaires. 

:VI. Arsène David est membre actif de la Biscuits, Confectionerr and 
Chocolate Indu. tries of Canqda. 

Il s'intére~~e à toute~ les œuvre de bienfaisance en e-~néral. 
L'automobili>ane, le bil111rd et le touri. me sont ses récr'éation f;n-orileo;, 
Il a épousé. le Il octobre 1911, Régina Leduc. fille de _\lphon'e Leduc. 

Il n'a pas d'enfant. 
Libéral en politique. 
Résidence: Ou tremont. 
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RAYMOND DAVID 
Industriel 

Né à Longueuil, le 5 septembre 1884, du mariage de Loui David, cultivateur, et de :Marie Achim, fille de Hubert Achim, il fit ses études commerciales au collège de Longueuil, sous la direction des Frères des Ecoles Chrétiennes. 
Il débuta dans les affaires le 1er octobre HlOO comme commis à l'épicerie Vaillant, où il pa. sa cinq ans. En 1905, i 1 entreprit la fabrication des bi cuit et de la con fi. erie et fonda avec son frère Arsène, l'importante maison DaYid & Frère, connue maintenant de toute la ville de Montréal et même flans toute la province de Québec. Homme d'affaires et de progrès, il jouit d'une réputation très avantageuse. 
li s'intéresse tout particulièrement aux orphelinats, aux hôpitaux et à différentes in;;titutions cle bienfRisance qu'il aide au moyen de souscription . Il est membre actif cle la Confectionery, Chocolate and Biscuits Inclus-tries of Cannela. Il ne fait partie d'aucun club. 
La lecture, le théâtre et les voyage sont ses récréations favorites. IL a épousé. Je 31 mai 1911, LérL Benoit, fille de Philias Benoit. De ce mariage lui ont nés une fille et deux garçons. Libéral en politique. 
Résidence: nz rue Sherbrooke Est, Montréal. 
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Joseph ARCHAMBAULT 
Avocat, M.P. 

Né à Montréal, le 17 fév. 
187Q, :fils de G. Archambault, 
M.D. et de Marie-Louise Pa
pin, :fille de J os. Papin, ancien 
député. Il descend en ligne 
directe de Jacques Archam
bault qui vint au Canada aYec 
Maisonneuve en 1642, et à qui 
fut concédé le premier lot sur 
l'île de Montréal, à la Place 
d'Armes. A fait ses études 
classiques au Collège Ste-~la
rie d'où il est sorti avec B.A., 
ses études légales à l'Uni ver
si té Laval où il a pris ses de
grés LL.B., et a été admis au 

barreau en juillet 1901. A exercé sa profession seul jusqu'en 
1910 alors qu'il s'est associé à Charlemagne Rodier, C.R. ~ 
en 1!) 15 n fo ~·mé b so ; iété légale Archambault, l\Iarcotte et 
Ga.oT on , c~ont il e-:: t ach::.ellement le chef. Membre du conseil 
du h :.ne::u en 1913 et nommé C.R.la même année. En 1911. 
a ét S le commis:; . enqu ~ teur envoy é en Irlande pour le pro ~·è; 
Dillon. S'est toujours intér essé à la cho3e publique et depuis 
ses premières années d'université a pris part à toutes 
luttes électorales et s'est fait r emarquer très jeune encore 
par son éloquence. En décembre 1917, élu député de Cham
bly-Verchères, aux Communes, et réélu en 1921. Dès son r 

trée à la Chambre, il a pris place parmi les meilleurs "deba
ters" tant en anglais que dans sa langue maternelle. 

Gouv. de l'Hôp. X otre-Dame, membre des clubs National, 
Montreal A.A.A., St-Denis, Laval-sur-le-Lac et Réformt:. 
Prés. hon. du club de Tennis d'Outremont, Lemoyne de Lon
gueuil et St. Lambert Boating Club, etc. 

Le 6 février 1912, a épousé Fabiola, :fille de J.-B.-A. :Martin, 
dont il a eu deux enfants, Yvette et Georges. 
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FABIOLA 
MARTIN-ARCHAMBAULT 

X ée à Montréal, le 9 dé

cembre 1888, du mariage de 

J .-B .-A. Martin, échevin de 

~Iontréal, associée de la mai

son I.aporte-Martin, avec El

mina Darveau, elle a reçu son 

éducation au couvent des Srs 

des Saints Noms de Jésus et 

~Iarie, a Hochelaga et à 
Ou tremont. 

Son intérêt et sa compétence dans la discussion des 
affaires publiques l'ont fait nommer présidente générale de 
l'Association des Femmes Libérales de Montréal. 

Elle s'intéresse aussi aux œuvres de philanthropie et de 
bienfaisance, ses œuvres de prédilection étant l'Assistance 
:Maternelle et l'Hôpital Sainte-Justine. 

Le 6 février 1912, elle a épousé Joseph Archambault, 
B.A., LL.B., C.R. et M.P. 

De ce mariage sont nés deux enfants. 
Résidence: 320, rue Querbes, Ou tremont. 
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L'honorable P.-B. MIGNAULT 
Juge cle let Cour Suprême 

Pierre-Ba . ile Mignault. juge de la Cour Suprême du Canada, est né à 
WOl'cester, E.-U., le 30 sept. 1 R.H. fils de P .-B. Mignault, médecin, et de 
Catherine O'Callaghan, Etudia d'abord il ·worcester, puis termina son cour 
classique au collège te-:\larie à :\Iontréal. Obtint ses degré de B.C.L. avec 
très grande distinction, à 1\IcGill, en 1877. 

Pratique le droit, depui 1 78 et est Con eiller du Roi, depuis 1 93. A 
été syndic elu barreau en 190.'5. bâtonnier en 1906 et président de l'As ocia
tion du Barreau Canadien, en Ul08. A été professeur de Droit Civil. à 
McGill. Est l'auteur du "Manuel de Droit Parlementaire" (1 88), "Code 
de Procédure Civile Annoté" (UHll), "Droit Paroissial" (1892), "Le Droit 
Canarlien" (complet en 9 volume.;;.) Est membre de la Société Royale du 
Canada, depuis 1908; fut nommé membre de la Commi . ion Internationale 
en 1914. 

Elevé au po te de juge de la Cour Suprême du Canada, en juillet 191 . 
A épousé en octobre IH88. :\Iarie-Eiisabeth, fille de M. Branchaud. C.R., 

de Beauharnois. E t membre des Clubs (Tniversity et Beaeonsfield Golf de 
Montréal et elu Rideau and Country Club, d'Ottawa. 

Résidenee: Roxborough .\ partments, Ottawa et Beaconsfiel<l , P.Q., 
durant l'été. 
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Rose de Lima 
PATRY-LANTHIER 

Philanthrope 

Mme Rose de Lima Patry
Lanthier est née à ~Iontréal, 
le 11 non~mbre 187 :'5, du 
mariage de Ferdinand Patry, 
bourgeois. et de Delphine Vil
leneuve, fille de Jérémie Vil
leneuYe, de Rigaud. 

Elle a reç·u son éducation 
chez les Sœurs de Sainte
Croi.· à l'académie Saint
J ean-l'EY:mgéliste. 

l\lère de famille admirable, 
tout en Yaquant à la formation 
de ses enfants, elle a commencé de bonne heure à s'occuper 
d'œunes de charité, grâce à son tempérament actif et à son 
cœur généreux. Elle a su dès lors exercer une influence 
bienfaisnnte dans la société et participer au succès d'organi
sations charitable . On se rappelle encore le magnifique 
résultat de., euchrcs donnés en février 1907, sous le patro
nage des Dames de charité de l\Iaisonnncuve au bénéfice des 
pannes soutenus par !~hospice de la Providence du Boule
yard Pie IX. ~Iadame Lanthier y contribua largement en 
qualité de Yice-présidente générale pour le quartier ouest du 
comité d 'organisation. 

Elle a coopéré à un grand nombre d'autres organisations 
du même genre toujours a\'ec le même zèle et le même succès. 
Elle est gouYerneur de l'Hôpital X otre-Dame, dame de 
charité d Sourdcs-~Iuettes, bienfaitrice du Précieux-Sang, 
de l'Hôpital Sainte-Justine et autres institutions. 

Directrice de la "King bury Footwear Company Limited." 
Elle a 'pou é, le 2-! mai 1898, l\1. F.-X.-Raoul Lanthier, 

fils de ~I. Edouard-Henri Lanthier, rentier, et de Appolline 
Heurtebi ·e. De cc mariage ont nés dix enfants, dont cinq 
ont yi\·ant · : Edouard, Ferdinand, Ludo, Gérard et Kingsbury. 

Résidence: 373 est. rue Sherbrooke, :\1ontréal. 
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S.-A. BAULNE 

Ingénieur Civil 

M. Stanislas-Albert Baulne 
est né à St-Hermas, comté des 
Deux-Montagnes, le 3 décem
bre 1877, du mariage de Cyril
le Baulne, cultivateur, et de 
Célina Legault, fille de Tous
saint Legault. 

Après ses études à l'Ecole 
normale Jacques-Cartier, à 
Montréal, il étudia le géni civil 
à l'Ecole Polytechnique de 
:Montréal et fut reçu ingénieur 
civil en mai 1901. Il entra 
alors à l'emploi de la Compa
gnie du Pacifique-Canadien. 

puis passa successivement au service de la Cambria Steel, 
J ohnstown, Pa., de McClintic Marshall, de Pittsburgh, Pa., 
de la Locomoti,'e & Machine Co., de :Montréal; entré en af
faires en 1908, il forma la raison sociale Baulne et Gagnon. 
~ ommé professeur de travaux en béton armé et de construc
tion métallique à l'Ecole polytechnique de :Montréal, il a 
exercé sa profession en société avec M. Paul-Emile ~Iercier, 

sous la raison sociale Baulne et Mercier, de 1910 à 1913, alors 
que son associé devint ingénieur en chef de la cité de :Montréal. 

Depuis 191.5, il est en société avec M. G.-E. Léonard, sous 
la raison ociale Baulne et Léonard, dont les bureaux sont au 
numéro 294, rue Ste-Catherine Est. 

:Membre de l'ordre des Chevalier de Colomb, il a déjà oc
cupé les fonctions de secrétaire-archiviste, puis de syndic 
dans cette société. 

Il fait partie du Cercle Universitaire, de association. des 
anciens élèves de l'Ecole normale Jacques-Cartier et de 
l'Ecole polytechnique. 

Membre de la Corporation des ingénieurs professionnels. 
1\'Iembre de l'Association Athlétique d'Amateur Nationale. 

Il a épousé, le 26 septembre 1905, Dora Lessard, fille de 
feu Alexis Lessard, d'Ottawa. D e ce mariage sont nés huit 
enfants dont cinq survivent: Gabrielle, Yvette, Gertrude, 
.Marie-Jeanne et Velléda. 

Résidence: 1294, rue Saint-Hubert, Montréal. 
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LOUIS-HONORE BOURDON 
ltnpresario 

Naquit à Longueuil, le 13 septem
bre 1890, fils de feu Rosario Bourdon, 
et de Caroline Derome, fille de Léon 
Derome. Il fit ses études à l'Acadé
mie du Plateau et au "Tyndale 
Private English School. 

Il débuta en affaires, comme im
presario, en donnant son premier 
concert, le 8 novembre 1910. A cette 
époque, il fonda avec le Prof. J .-B. 
Dubois, le Quatuor à cordes Dubois, 
qui donne depuis cette date six con
certs de musique de chambre tous les 
ans. En janvier 1919, fit jouer la 
Société des Concerts du Conserva
toire de Paris (94 artistes, tous elu 
Conservatoire de la Ville Lumière) 
dans deux concerts mémorables et qui 
eurent lieu à Montréal. A cette oc
casion, le chef d'orchestre fut le grand 
compositeur français, André Messa
ger. Fut le seul impresario canadien 
qui consacra trois saisons mu icales 
complètes au bénéfice des œuvres de 
guerre en général et pour les œuvres 
françaises en particulier. Le premier 
concert fut donné en octobre 19H 
pour les victimes de la guerre en 
Belgique. Fut J'imprésario à Mont
réal de l'illustre et regretté Enrico Caruso. Ce concert fut donné à l'Aréna l\1ont-Royal le 27 septembre 1920; les recettes ful ent exaclemeli~ cle "· 27,HSS.OO, et la p:nt de Caruso fut de ~20,5!. LOO. Tous le;; re ~OI-ds elu monde furent battus par le concert Caruso. et ce dernier reçut par le fnit même Je plus gros cachet jamais payé à aucun artiste d·1ns nucun temps. Le Geu! imprésario à obtenir l'extraordinaire pri\'ilège de faire entendre le chœur de Ja Ch:tpelle Sixtine dans deux églises de h Province, à l'église NotreDame de Montréa l et à l'église Saint-Je n-B pti'te de Québec, sous h direction de Monseig-neur Relia. Fut le p- emicr imprés •rio canadien qui fit venir des artiste cl' Europe pour des tournées de concerts en Amérique. En 1921, une tournée triomphale avec le célèbre -~é nor franç·tis Edmond Clément, qui fut donné sous le p :ltronage du ministre des Be'lUX Arts de France. C'était la première fois que cet honneur ét~it :'ccordé à. un imprésano c·tnadien. En septembre 1922 fit Yenir de Paris une troupe complète d'artistes qui donna toute une saison elu répertoire franç·1is. A la demande personnelle elu général F.-S. Meighen, organisa la dernihe s:1ison de concerts du "Grenadier Guarcls' B..,ncl." 

Artistes venus à Montréal sous s:1 directiC'n depuis 1910: Mary Garden, Bachaus, Lhévinne, Corto, Paderewski, Ornstein. Danset·eau, Teresa Carreno, Katharine Goodson. Levitski, R'lchmaninoff, Magdeleine Brarcl, d'Indy, Freidman, Hofmann, Friedlleim. Eiman, Heifetz, Seide!, Rosen, Kubelik, Auer, Ysaye, Thibaud, Valentine Crespi, Zimbalist, Sophie BrasJau, Salvi, Quatuor Flonzaley, Kreisler, Casals, Dambois, Nellie Melba, Emma Calvé, Pauline Donalda, Amélita Galli-Curci, Freida Hempel. Eva Gauthier, Marguerite Woodrow Wilson, Lady Gregory, Caruso, Clément, Botrel, de Gorgoza, Riddez, Graveure, Dufault, Solistes du Chœur de la Chapelle Sixtine, Choeur complet de la Chapelle Sixtine, La Société des Concerts du Conservatoire de Paris, L'Orchestre Symphonique Russe. L'Orchestre Symphonique de Boston la New York Philharmonie Society. M. Bourdon est membre du club de Réforme. Ses distractions favorites sont: l'automobilisme et J'équitation. En politique, libéral. Résidence: 24 Lincoln. 
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ROBERT-LOUIS CALDER 
Avocat, C.R. 

Né à Sherbrooke, Je 26 mars 187 . fils de John Calder et (le Marie
Louise Delphine Primeau, il fit se études au collège Ste-:\Iarie, et l'U!li
versité Laval, à la Nova Scotia Normal School et à l'Université l\IcGIII. 
où il obtint ses degré de bachelier. Admis au Barreau de la provh_lCe 
de Québec, en juillet 1006. Rédacteur, de 1000 à 1011, du "Oanadwn 
Oenlury", il y publia des portrait. des politiciens canadien sou la rubrique 
de "Verbal Cartoons." En 1807, il reç-ut sa commission de second lieutenant 
du He bataillon, et fit du service régulier jusqu'en 1912, époque à laquelle 
il se retira avec le rang de capitaine. ::-\ommé lieutenant du 69e d'infa~
terie en 191.3, il fut transféré au ne, en allant outre-mer, pui promu capi
taine et enfin major. Commandant en second du J50e de la 5e divi ion, il 
reprit le titre de capitaine pour aller au front avec Je 13e Royal High
landers en France, où il fut blessé et il obtint la Croix militaire, à Amien . 
le aoüt 191 . De retour en France, il prit le commanc'lement de la com
p:1gnie ·'D" pendant l'avance des alliés en octobre jusqu'nu jour de J'ar
mistice. Il a fait partie de l'état-major du district militaire ' o t de 
Montréal. Le 1er septembre 1920. il s'associa :wec i\Ie Peter Bervovitch. 
R.R., LP.P. Fut défait au quartier centre aux élections municipales de 
1914 et chms Ja division St-Lnurent aux élections provinciales de Ull!l. Cri
minaliste de gr:mde renommée, il a plaidé en défense avec grand succès 
dans les causes de meurtre de :\lalo, Fletcher. Ro. s. Selholcl. Beauregard et 
autres. Xonnné sub titut du procureur général. en juin l 923, il a repré
~enté aYec éclat la couronne clans Je~ cau es célèht·e;; de l'abbé Delorme. 
Frelier, Dn,zennis. Saint-Onge et des bandits de la banque d'Hoc-helaga . 
Il a. épomé. le 211 novembre 1 nor.. :\hn•-Lillicm Lnmont. fille de Donald 
Lmnont de ~ew Glasgow. "1\. -E. Deux filles sont nées cle ce mariage. 
Libéral en politique, il fait partie du club de Réforme de ::\Iontréal ct du 
<Canadian Club. Les échec. sont sa récréation faYorite. 

Résiclence: 210, The BouleYanl. "'estmmmt. 



L'abbé François-Gabriel Caisse 
Prêtre-Curé 

~ é à Lachine, près Mont
réal, le 31 janvier 1868, du 
mariage de Louis-Fabien Cais
se, maître de poste, et de Phi
lomène Rozelle, fille de Joseph 
Roz elle et de Julie Picard, il 
fit d'excellents études classi
ques au Collège de Montréal. 

Après sa théologie au grand 
éminaire de :Montréal, il fut 

ordonné prêtre, le 22 septem
bre 1895, par Mgr Edouard
Charles Fabre, archevêque de 
Montréal. 

Il fut d'abord vicaire à la 
cathédrale de Rimouski de 
1895 à 1899, puis à Saint-Jérôme, comté de Tenebonne, de 
1899 à 1908. Il fut ensuite curé de Sainte-Lucie de Doncas
ter, comté de Terrebonne, de 1908 jusqu'au mois d'octobre 
1912, et de Saint-Luc, comté de Saint-Jean, d'octobre 1912 à 
novembre 1917. 

C'est à cette date que Mgr Paul Bruchési; archevêque de 
~Iontréal, lui confia lu charge ardue de fondateur de paroisse 
et l'a pp ela à la direction de Notre-Dame de la Paix, démem
brement de la paroisse ~ otre-Dame des Sept-Douleurs de 
Verdun. Le 2 novembre 1917, il entra dans ses nom·elles 
fonctions et se mit immédiatement à l'œm·re, construisant une 
église, un presbytère et des écoles. 

Il est commissaire d'écoles depuis le mois de juillet 1920. 
Homme d'œuvres, il s'occupe de tout ce qui peut concourir 

à l'avancement du peuple. Il se consacre tout particulière
ment à l'éducation et au bien-être des enfants. 

Il est aumônier de la société Saint-Jean-Baptiste, section 
~ otre-Dame-de-la-Paix, Verdun. 

Il est membre du Grand-Trunk Boa ting Club. 
Résidence: 635, rue Ethel, Verdun. Tél. York 1885. 
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ADJUTOR COTE 

Notaire 

Né à St-Guillaume d'Upton, 
comté d'Y amaska, province de 
Québec, le 5 novembre 1888, 
du mariage d'Octave Côté, 
cultivateur, et d'Odile Mar
cotte, il fit son cours classique 
au petit séminaire de Nicolet. 
En 1908, il entra à l'Univer
sité Laval de Montréal pour y 
suivre ses études légales. 

En 1912, il fut reçu notaire 
avec grande distinction et com
mença immédiatement à exer

cer sa profession, à Montréal, èn société avec le notaire 
Donat Martel. Aprè3 la mort de son associé, en septembre 
192 3, il continua à pratiquer seul. Il dirige son étude établie 
dans l'immeuble de l'assurance La Sauvegarde, 92, rue 
Notre-Dame Est. 

Jouissant d'une grande renommée et d'une réputation in
tègre, il a été chargé de passer des actes très importants. Il 
est chargé des intérêts de diverses organisations et le notaire 
attitré de diverses communautés religieuses. 

Il s'intéresse tout particulièrement aux œuvres de charité, 
de bienfaisance et de philanthropie, entre autres à la société 
St-Vincent-de-Paul, à l'Hôpital Notre-Dame et au Monument 
des Patriotes de 1837-1838. 

Il appartient à l'ordre des Chevaliers de Colomb et fait 
partie du troisième dear~. Il est membre de l'Alli "n~e ~a
tionale. La chasse et la pêche sont ses récréations favorites. 

Il a épousé, le 20 septembre 1915, Rose-Albia Frigault, :fille 
de L.-D. Frigault, de Montréal. De ce mariage sont nés deux 
enfants: Marcel, 5 ans, et Madeleine, 2 ans. 

Résidenct>: 11 ~6, avenue Delorimier, Montréal. 
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LEOTABLE DUBUC 

Médecin 

X é à St- Isidore, comté de 
La prairie, le l 7 août 1876, du 
mariage de Joseph Du buc, cul
ti,·ateur et de Aurélie GraYel, 
fille de feu François Gravel, il 
fit ses études à l'Ecole normale 
Jacques-Cartier de Montréal. 
A près ses études médicales à 
l'UniYersité Laval de Mont
réal il fut reçu docteur en mé
decine, le 8 juin 1900. 

Il exerça d'abord sa profe:
sion aYcc succès pendant douze 
ans à St-:~Iichel de N apierville, qu'il quitta au mois de jan vier 
191 :2 pour aller s'établir à La prairie, où il demeure depuis 
lors. Tout en vaquant aux occupations que lui suscite sa 
nombreuse clientèle, il dirige une pharmacie qui fait des 
affaire prospères. 

Le Dr Dubuc s'intéresse fortement aux affaires publiques, 
et il a toujours pris une part active à la politique fédérale et 
pTo-dnciale principalement. Il est reconnu comme un des 
chefs les plus zélés du parti conservateur dans le comté de 
Laprairie, ainsi que dans la ville de Laprairie . 

Il prend un vif intérêt aux œuvres de bienfaisance, surtout 
à l'Hospice de Laprairie, dont il est un des bienfaiteurs. Il 
e t également médecin attitré de cette institution. 

:Membre de l'Alliance nationale, de l'ordre des Forestiers 
catholiques et de l'ordre indépendant des Forestiers, il est 
médecin de chacune de ces cours. 

Il a épousé, le 28 mai 1901, Maria Dubuc, fille de Joseph 
Demers et de Philomène Etllier. De ce mariage sont nés: 
Rodolphe, élève au séminaire de Québec; Léopold, au collège 
de l'Assomption; Alban et Paul-Emile, au collège de La
prairie; Berthe et Rhéa, au couvent de Laprairie. 

Conservateur en politique. 
Résidence: La prairie, P .Q. 
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FERDINAND-ALPHONSE FLEURY 
.JI édecin spécialiste 

Le docteur Ferdinand-Alphonse Fleury est né à Sainte-Catherine de 
Hatley, prè Sherbrooke. dans le. canton cle l'Est. le mai l H, du 
mariage cle Pierre Fleury, entrepreneur cle bois cle construction, et de 
Yirginie Labarre, fille de Joseph Labnrre. 

Graclu<' au cour~ commercial, à Sherbrooke, en 1890, après ses études 
(18 1-1889) aux collèges des Frères elu Sacré-Cœur à Sherbrooke et à Ar
thabaska, il fit on cours clas ique au séminaire cle Saint-Charles-Borromée 
de Sherbrooke et sa philosophie au Séminaire de Saint-Hyacinthe. Reç~ 
médecin avec distinction à l'Université Laval de :\fontréal. en mai 1900, Il 
fut interne à l'hôpital Xotre-Dame jusqu'en l!JOJ. puis interne en chef 
ju qu'en 1905. Le Dr Fleury alla pa. ser delL-x ans il Paris (de 190.5 à 1907) 
et s'y pécialisa dans le soin des maladies des yeux, oreilles. gorge et nez. 
_\ son retour à Montréal. il fut a . sistant du Dr Foucher à l'Hôpital Notre
Dame, de 1907 à l91J. En 1915, il réorganisa l'hôpital Saint-Luc. et fit un 
uccès sous tous rapports de cette import>lnte institution. -.;ituée au 88, 

rue Saint-Denis. Mu. icien d'un goüt très délicat. le Dr Fleuq· po::;sède une 
voix de ténor remarqua ble, que les fidèles qui fréquentaient les églises 
du Gésu et St-Louis-cle-France, il y a quelques années, ont eu souvent Je 
plaisir d'entendre sans jamais se lasser. Les hôpitaux Kotre-Dame, St
Paul et St-Luc et la société St-Vinccnt-de-Paul sont les institution,;; auxquelles 
il s'intéresse le plus. Il fait partie des Chevalier. de Colomb. de,:; Elks et 
des Forestiers indépendant . ainsi que elu club St-Denis. La musique, le 
théâtre et tou;;; les sports lui foum isse nt ses récréation fa vorie. . Il a 
épousé, le 6 juin 190.). Clara, fiJle cle Paul Galihert. industriel. Il a quatre 
enfants: Pauline, née à Paris; Maurice. Roger et Paul, né. à :\Iontréal. 
Indépendant en politique. Hésidence: Hfi aYenuc LaYai. ~fontréal. 
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SIFROY JOSEPH FOR11N 
J ngé niew· Civil 

N" é à Saint-Sébastien, comté 
d'Iberville, le 6 mai 1867, elu ma
riage de Jules Fortin, cultivateur, 
et de Sophie Hoy. Il fit ses étu
des à l'académie commerciale du 
Plateau et à l'Ecole Polytechni
que de :Montréal. Reçu ingénieur 
civil en juin 1889, il exerça sa 
profe sion à Montréal jusqu'en 
1890, puis il passa neuf ans à New
York, Philadelphie et Chicago, où 
il coopéra avec Levering and 
Garrigues, l'American Bridge 
·works of Chicago et C. O. Brown, 
ingénieur con c; eil d e New-York, à 
la construction de ponts et d'édi
fices Inonumentaux. 

De 1899 à 1914, il représenta 
:'11illiken Brothers, ingénieurs et 
con. tructeur de New-York, aux 
îles Hawai, au Japon, en Chine, 
n ux Philippines et à Mexico où il re:-. ta Il ans. Parmi ~ es princi
paux travaux, jl faut mentionner les grandes sucreries d'Hawaï, 
l'arsenal et la cale-sèche de Port-Arthur, en Chine, pour le Gouver
nement HusFe, l'Hôtel des Postes, les édifices de la Guerre et Ma
rine et de'i Travaux Publics, le Théâtre National ($4,000,000.00) et le 
Palais Législatif (10,000,000.00) à Mexico. Vu la nature du sous sol, 
cendres volcaniques, sur lequel est bâtie ln ,rille de Mexico, il éla
bora un système spécial de fondations adopté par le IVIinistre des 
Transports et Travaux Publics. De 1914 à 1918, il fut ingénieur 
structural du ministère de travaux publics à Ottawa et il fut 
chargé de construction de ponts, cales-:::èches, jetées, travaux hy
drauliques, etc. De septembre 1918 à avril 1922, ii a été directeur 
adjoint des Travaux Publics de la cité de Montréal. Il est depuis 
nnil 1922 président de la Commission Technique de la Cité de 
~Iontréal et membre du bureau de l'Aqueduc. Il parle français, 
a ng-lais et espagnol. 
~1embre de la "Américan Society of Civil Engineers," de l'En

gineering Institute of Canada," de la Corporation des ingénieurs 
professionnel de Québec et des Anciens élèves de l'Ecole Polytech
nique de Montréal, ainsi que du Cercle Universitaire de Montréal, 
du ~1arlborough Golf and Country Club, et du "Town Planning 
Institute of Canada." 

Il a épousé, le 14 juin 1894, Maria Lalonde, fille de Ferdinand C. 
Laloncle, premier maire de Sainte-Cunégonde, Montréal et de Ma
thilde Gagnon. Un fils, Gaston, est né en 1899 de ce mariage. 

Indépendant en politique. S'occupe d'urbanisme. 
Résidence: 35 Appartements Drummond, Montréal. 
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L'Ho no rab le Juge 
J.-B. ARCHAMBAULT 

L'hon. J eau-Baptiste Ar

chambault, est né à St-Antoi

ne, comté de Verc·hères, Qué., 

l e :21 mars 1871. Par son père 

Stanislas Archambault, culti

Yateur, et par sa mère Cathe

rine Dupré, il descend de deux 

de nos plus anciennes familles. 

Après avoir fait de solides étu

des au Séminaire de Saint

Hyacinthe, il fit son droit à 

l'Université Laval, à Mont

réal. Admis au barreau en 1895, il ne tarda pas à prendre 

une place honorable dans la profession où s'étaient déjà dis- · 

tingués plusieurs de son nom. Le conseil du barreau le 

choisissait, en 1905, commè a sistant éditeur des Rapports 

Judiciaires de la Cour Supérieure et de la Cour du Banc du 

Roi. Conservateur en politique, il prit pendant plusieurs 

années une part active aux luttes de son parti et il acceptait 

d'en être le porte-étendard dans son comté natal de V er

chères, lors de l'élection fédérale de 1904. A ses heures, il 

fut journaliste, particulièrement au «Rappel" en 1902-03. 

Il fut aussi un des premiers dans notre pays à préconiser la 

représentation proportionnelle et il a publié sur le sujet un 

remarquable travail. Appelé à la magistrature, le 29 nov. 

1913, il n'a pas cessé de siéger depuis, comme juge à la Cour 

de Circuit, à :Montréal. Se consacrant tout entier aux devoirs 

de sa charge et acquérant, tant aux yeux de la profession 

qu'à ceux des plaideurs, la réputation méritée d'un magis

trat à la fois intègre et éclairé. L'honorable juge Archam

bault a épousé, le 16 mai 1898 Mademoiselle Corinne Mar

coux, dont il a sept enfants. 

Résidence: 443 rue Du rocher. 
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L'abbé MICHEL BAUDOUIN 

Prêtre~ curé 

Michel Baudouin, file de 
Joseph Baudouin, cultivateur, 
et de Angèle Dalpé dit Pari
zeau, est né à l'Assomption, 
P.Q., le 23 avril 1871. 

Apres avoir fait s~s études 
classiques, au collège de son 
village natal, il suivit son 
cours de théologie au grand 
Séminaire de Montréal, puis 
fut durant deux ans, profes-
eur au collège de l' Assomp

tion. 
Le :31 juillet 1898, il fut or

donné prêtre par Monseigneur Paul Bruchési . De 1898 à 
1899, il remplit les fonctions de vicaire, à ~ otrc-Dame. 
Quatorze années durant, il a exercé comme vicaire, le saint 
ministère à Sainte-Cunégonde, puis fut nommé curé de Char
lemagne, où il resta de 1914 à 1921. A eu charge durant 
trois ans, du sanctuaire de la chapelle de la réparation, à 
Pointe-aux-Trembles, lieu de grands pèlerinages . 

A succédé à Monseigneur Georges LePailleur, P.D., 
comme curé de la paroisse de Saint-François-d' Assise, à 
I .. ongue-Pointe. 

Prudent financier et organisateur infatigable, il fit com
pléter l'intérieur de l'église et reconstruire le presbytère, 
monuments remarquables à plus d'un point de vue. 

Est membre de l'Alliance Nationale et des Artisans Ca
nadiens-français. 

Passe ses moments de loisirs, à soulager l'humanité souf
frante. Aime beaucoup l'étude. Donne des retraites parois
siales et prêche la dévotion au Sacré-Cœur de Jésus. 

Résidence: ~ o 1, rue, Curateau, Quartier Mercier. 
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JOSEPH-AMEDEE FOURNIER 
Bftnqllier en obLigations 

Xé à Saint-Philémon, comté de Bellecha. se. le 5 mars IR 3, du mariage 
de Félix Fournier, cultivateur, et de Emélie Lemieux, fille de Olivier 
Lemieux. Aprè un cours commercial chez les Frères de Saint-Viateur à 
Montréal, il débuta dans les affaire en 190 t. Il 'occupa d'assurance gé
nérales jusqu'en 1916 et en plus du commerce d'obligations depuis cette 
dernière date. En 1919, il fonda le "Prêt municipal limitée," dont il est 
Je pré ident et le gérant général. Cette importante maison, la troisième du 
genre établie à Québec, est connue dans toute la province. 

Il est aussi président de l'Union commerciale de Québec depuis 1921. 

Il est le directeur de la section québécoise de l'Association des ban
quiers en obligations de la province de Québec. Directeur de la Saint
::\laurice Lime Company, Trois-Rivière . Membre de la Chambre de Com
merce de Québec. Il est de plus fort intéressé dans p lusieurs entreprises 
commerciales et industrie1les. Il appartient à l'ordre des CheYaliers de 
Colomb (4e degré). 

Depuis 1912, il fait partie du Club amateur de raquettes de l'Union 
commerciale de Québec dont il a été tour à tour secrétaire, directeur et 
vice-président. 

Ses récréat ions favorites sont la pêche et la chasse. 
Il a épousé, le 30 octobre 1909, Flore Tanguay. fi ll e de Cyprien Tan

guay. De ce mariage ont nés Paul-Augu te, Louis-René et 1arc-:\Iarcel. 
En poli t ique. l ibéra l. 
Ré idence: 15% rue Saint-Réal, Québec. 
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YVONNE BAUDRY 
Infinnière diplômée 

X ée à Beauharnais le 16 octo
bre 1875, du mariage de P.-J.
Ubalde Baudry, protonotaire, fils 
du juge J.-U. Baud;-y, de Mont
réal, avec Félixine Hamel, de 
Québec, elle a reçu wn éducation 
au pen ionnat du Sacré-Cœur, sous 
la direction des Sœurs Gri es de 
la Croix, connu à Ottawa sou. le 
nom de Couvent de la rue Rideau. 

A été une des premières à sui
vre le: cours pour infirmières à 
l'Hôpital Général Saint-Luc d'Ot
tawa et en 1901 recevait son di
plôme d'infirmière graduée, lors 
de la collation des diplômes c~e 
cette in titution. 

A nüd la carrière d'infirmière 
depuis Yingt et un ans et à part 
deux an<; dans la pratique privée, 
a toujours travaillé dans diffé
rents hôpitaux. 

Lors de l'ouverture de l'hôpital des contagieux d'Ottawa, elle fut 
mise en charge des salle affectées aux malade:> souffrant de scar
latine, position qu'elle a occupée de décembre 1902 à janvier 1904 et 
de féYTier 1905 à juillet 1908. Elle fut ensuite infirmière en chef 
de Ja station de la quarantaine à la Grosre Ile, de 1909 à 1914. 

Enrôlée dans le Corps Médical de l'armée canadienne en novem
bre 1915, comme infirmière Major de l'Hôpital Général Canadien 
No 6, Univer ité Laval, avec grade de capitaine, a traversé en An
gleterre en 1916 et a servi à Folkestone durant cinq moi , et plus 
tard en France, où elle fut infirmière Major à l'Hôpital Laval, sous 
le colonel Beauchamp, pendant trois ans. 

Démobilisée en juillet 1919, est entrée dans le service civil. Le 
gouYernement français lui décerna l'Insigne Spécial de Bronze, en 
1918 et en 1919 l'Insigne Spécial d'Argent dec; infirmières qui se 
font particulièrement distinguées par leur mérite. Au cours de la 
même année, elle reçut la Médaille d'Honneur Vermeil, du même 
gouvernement. Enfin, en 1919, elle fut décorée par le gouverne
ment anglais, de la Royal Red Cross, 2nd. Class. 

Mlle Baudry est membre de la Fédération de Femmes Cana
diennes-françaises, dont elle est la secrétaire-correspondante depuis 
deux ans. Puis membre du Comité Exécutif du Conseil Local de 
l'Hygiène Sociale, et de l'Aide à l'enfance. 

Résidence: 48, Laurier, Ottawa. 
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L'honorable 
J.-ALP. BERNIER 

Juge de la Cotir Supé1·ie·u1'e 

Est né à Lévis, le 11 avril 1861, 
du mariage de L.-J .-Auguste Ber
nier, avocat et magistrat de dis
trict, et de Malvina Turgeon. 

Ses études primaires terminée , 
il entra au collège de Lévis pour 
y suivre ses études clas iques qu'il 
termina au Séminaire de Québec. 
Etant élève de rhétorique au col
lège de Lévis, il décrocha le Prix 
du Prince de Galles dans le con
cours organisé entre .tous les collè
ges de la province de Québec, affi
liésà l'Université LaYal. 

Il fit ses études de droit à l'Uni
versité Laval de Québec et fut 
admis à la pratique en 1883. Tout 
en exerçant sa profession, il fit 

aussi du journalisme. En 1890, il 
était nommé Conseil du Roi. En 1887, l'Université Laval lui décer
nait le titre de docteur en droit. En 1888, il était nommé professeur 
de droit commercial et maritime à l'Université Laval, chaire qu'il 
occupe encore aujourd'hui. 

Il a été examinateur du Barreau durant quinze an et membre du 
conseil du Barreau de Québec. Nommé juge de la Cour Supérieure 
en mars 1921. 

Il fut Bâtonnier du Barreau de Québec durant le · année 1915 et 
1916, et Bâtonnier Général de la province de Québec en 1916. 

Il s'est occupé aussi de luttes municipales et parlementaires. Pen
dant dix ans, 1907-1917, il fut maire de Lévis. Il fut aussi membre 
de l'As, emblée Législative de Québec de 1912 à 1916. 

Il brigua plusieurs fois les suffrages tant dans l'arène provinciale 
que dans l'arène fédérale, mais ne fut pas toujours heureux. Can
didat coJFervateur à Dorchester en 1900, il fut défait. Il connut le 
même sort à Montmagny en 1900, à Lévis en 1888 et 1891, et aux 
élections fédérales de 1916. Il fut le promoteur et l'organisateur de 
la compagnie "La Trave1·se de Lévis/' qui fait le serdce de bateaux 
entre Québec et Lévis. 

Il est Chevalier de Colomb, 4e degré. 
Le 30 juin 1886, il épousa Amanda de Saint-Aubin, fille du no-

taire D . de Saint-Aubin, de Matane. Il a un fils, Henri, avocat. 
Ses récréations favorites sont les voyages. 
En politique, conservateur. 
Résidence: Lévis, P. Q. 
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EPHREM VINET 

Dentiste 

Né à St-Urbain, comté de 
Châteauguay, le 10 février 
1894, du mariage de Antoine 
Vinet, cultivateur, et de l\Iar
guerite Primeau, fille de Maxi
milien Primeau, il fit ses étu
des classiques an collège de 
Valleyfield et ses études pro
fessionnelles à l'Ecole de chi
rurgie dentaire de l'Université 
Laval de Montréal. 

Admis à la profession de 
chirurgien-dentiste, le 25 mai 1918, il a d'abord pratiqué 
pendant quatre ans et demi dans le bureau du Dr Médéric 
Masson, puis il s'est établi à son compte au numéro ::305, boule
:vard St-J oseph est, où il exerce son art avec un succès tou
jours grandissant depuis maintenant un an et demi. 

Il s'est acquis la confiance de tous ceux qu'il a traités t>f: 
sa réputation se répand de plus en pins, lui atèlrant unr 
clientèle de plus en plus nombreuse. La perfection de sa 
technique et l'exécution de travaux des plus délicats prouvent 
surabondamment sa dextérité et chaque client qu'il soigne lui 
amène une foule d'autres. 

Il est membre de l'ordre des Chevaliers de Colomb. 
La pêche et la chasse sont ses récréations favorites. 
Il a épousé, le 12 octobre 1920, Lia Pepin, fille de Georges 

Pepin. De ce mariage sont nés deux enfants, Liette et Jean. 
Libéral en politique. 
Résidence: 305 Est, Boulevard St-J oseph, ~Iontréal. 



L'abbé FRANCOIS DE SALES ELISEE HEBERT 
Prêtre 

Ké il Saint-Valentin, comté de aint-Jean, le 14 décembre 1 60, du 
mariage de Edouard Hébert, cultivateur, et de Marie Dozois, fille de Jean
Baptiste Dozois, cultivateur, il fit es études clas ique au collège de 
J'A somption. Ordonné prêtre. le 1er juillet 1 8, par Monseigneur Fabre. 
archevêque de Montréal, il fut nommé professeur au collège de l'A~
somption. Il enseigna les éléments latins et la yntaxe latine; pu!s il 
devint sous-préfet des études, profes. eur de belles-lettre et de rhétonque, 
préfet des études pendant 15 ans. Il est actuellement supérieur elu colJèae. 
Il est aumônier en ·même temps que préfet chez le:; Sœurs de la Providence 
et de la Congrégation de Kotre-Dame à l'Assomption. Directeur de l'aca
démie française Saint-François-Xavier du collège pendant plusieurs année;:. 
La vie de cet éducateur renommé s'est passée jusqu'ici au collège de l'A;:-
omption, où de simple élève il est monté graduellement au upériorat. 

Homme actif. énergique, excessivement droit dans la conception de se;. 
idées il cherche avant tout la justice et l'applique avec sévérité quand il 
'agit de ce qui a trait à l'enseignement. Il fait preuve de douceur et de 

générosité dan ses rapport avec les élèves. Confesseur attitré à l'A -
. omption, il est le directeur consultant des fin issants désireux de choisir 
leur vocation. Il a terminé à la satL faction générale le entreprise. extra
ordinaires de son prédéces eur, M. l'abbé Pauzé. Excessivement mode,te, il 
fuit. toute réclame. Traditionna li te, il maintient les vieilles traditions du 
college et les rappelle souvent aux collégiens. Orateur de grande valeur 
comme écrivain impeccable tant au point de vue de la forme que du fond. 
il est un prêtre exemplaire dan. toute la force de l'expression. Il e .. t pré
sident d'honneur de l'Association des anciens élèves, à la fondation de 
laquelle il a pris une p·ut nctive. 



Louis-Joseph Lafortune 

Prêtre 

);" é à l'Assomption, province 
de Québec, le 25 août 1849, du 
mariage de Jean-Baptiste La
fortune, cultivateur, et de 
Marguerite Pelletier, il fit ses 
premières études à l'école pa
roissiale et son cours classique 
au collège de l'Assomption. 

Il fut ordonné prêtre à l'As
somption par l\fonseigneur 
Edouard-Charles Fabre le 17 
janyicr 1875. Il fut d'abord 
Yicaire à St-Cyprien de Na
pien·ille (1875-1877), puis 
successiYement à St-Henri de 
:\Iontréal (1877), à St-Anicet, 
comté d'Huntingdon, ( 1877); au St-Enfant-Jésus de Mont
réal (1877-1879); à St-Jean d'Iberville (1879-1880); et à 
St-Jean-Baptiste de Montréal (1880-1884); aumônier de la 
maison-mère des Sœurs de Ste-Anne à Lachine (1884-1887); 
curé de St-Charles de Lachenaie (1887-1891), il y a bâti 
une église et un presbytère; curé pendant dix ans de St
Jérôme, comté de Terrebonne, (1891-1901), il y a également 
construit une magnifique église et un presbytère. 

Depuis 1901, il est curé de Boucherville. Il dirige ayec 
zèle la congrégation des Dames de la Ste-Famille et diverses 
associations pieuses et il j ouït de la ,·énération de ses ouailles. 

Il est aidé dans son ministère par son vicaire, M. l'abbé 
Lucien Lefebvre. 

Fondée en 1668, sa paroisse compte une population de 
2,000 âmes. Les Dames de la Congrégation de ~otre-Dame, 
établies à Boucherville depuis 1703, sont chargées ae l'éduca
tion des jeunes filles, et les Clercs de Saint-Viateur donnent 
l'éducation aux garçons depuis 1856. 

Sous la direction de M. le curé Lafortune, Boucherville est 
deYenue une paroisse très florissante. 
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Gabrielle 
NADEAU-BEAUCHAMP 

PhilanthTop e 

Est née à .l\lontréal, du 
mariage de Arthur N adeau et 
de Adèle Lalonde. 

Après d'excellentes études 
chez les Dames du Sacré
Cœur, elle s'est fait remar
quer, à ses débuts dans le 
monde, par la générosité de 
son cœur, pour les pauvres 
malades et les déshérités de 
la nature. Au lieu de cher
cher ses distractions dans ces 
amusements, qui, bien qu'in

offensifs, font plutôt perdre le temps qu'ils n'aident à le 
passer comme il semble convenu de dire généralement. Mme 
Beauchamp a toujours préféré consacrer, non seulement 
ses loisirs, mais tout le temps qu'elle pouvait dérober à ses 
occupations régulières au soulagement des souffrances des 
petits innocents. 

Parmi les œuvres qui l'ont surtout sollicitée, il faut men
tionner à juste titre l'institution des Sourdes-Muettes et 
l'Hôpital Sainte-Justine. 

Comme on le voit, l'affliction de ces personnes pnvees de 
l'ouïe la touche profondément, et dans sa tendresse mater
nelle, elle s'apitoie sur les tout-petits, que la douleur phy
sique frappe dès le berceau. 

Ces devoirs humanitaires et sociaux n'entravent point la 
conduite de son intérieur. 

Mariée, le 14 janvier 1908, à M. Emile Beauchamp, elle 
a eu cinq enfants, à qui elle prodigue tous les trésors de 
son affection et elle dirige leur éducation avec sagesse et 
prévoyance. 

Résidence: 615 .Maplewood, Outremont. 

426 



Hele ne 
HEURTEBISE-BARLOW 

Femme cle lettres 

Sïl est vrai que l'on peut deve
nir orateur à force de travail, 
mais qu'il faut avoir des prédi -
positions naturelles pour être poè
te, il n'en reste pas moins vrai que 
telles prédispositions peuvent rare
ment s'affirmer ans un concours 
de circonstances qui soit propice 
à leur éclosion et à leur dévelop
pement. Chez madame Heurte
bise-Barlow ne> us le trouvons, ce 
concours de circonstances, d'abord 
sa maison natale, sur le versant 
du m.ont Saint-Bruno où se ren
contrent toute la majesté de la 
vallée du Saint-Laurent et toute 
la poésie rêveuse de la vallée du 
Richelieu. Il est naturel que la 
muse ~e soit réfugiée dans les 
flancs de cette montagne et que son inspiration ait été entendue 
par la jeune Hélène Heurtebise aussitôt que, élevée au milieu de la 
nature la plus poétique, elle en put comprendre les chants qu'elle 
avait entendus depuis son berceau. 

Née au pied du mont Saint-Bruno, le 6 août 1866, elu mariage 
d 'Antoine-Dominique Heurtebise, cultivateur et de Virginie Bénard, 
descendant d'une vieille famille française originaire des environs de 
Valenciennes, elle a reçu • on éducation chez les Dames de la Con
grégation, et de bonne heure montra pour la poésie, un goût qui s'est 
rapidement transformé en un talent. Elle a collaboré à diverses 
revues, tant au Canada qu'en France, et collabore encore à La Revue 
Moderne. Au nombre de res poèmes qui ont attiré l'attention, on 
mentionne tout particulièrement: "Prière sur la tombe d'un soldat 
inconnu," "La Semence," dédiée au maréchal Joffre, deux pièces 
couronnées par Les Jeux Floraux du Languedoc de France, et 
"A la France," délicieuse poésie publiée par Le Jardin de France. 
A actuellement en préparation: "Notre Province," pour "La Muse 
Française" de Paris, et dédié à l'hon. L.-0. David. 

Madame Barlow est mainteneur des Jeux Floraux elu Languedoc, 
en France. 

Le 8 juin 1886, a épousé A.-L. Barlow, de Montréal. 
De ce mariage est né un fils, Hervé. 
Résidence: rue Maplewood, Ou tremont. 
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ROMUALD TESSIER 
Médecin 

Né à Lachine, près :\lontréal, le 26 octobre 1 7.!, elu mariage de feu 
J.-N. Tes ier. courtier en a . surances, et d'Agnè aint-Denis, fille du capi
taine Saint-Denis, de Lnchine, il fit son cours classique au collège Sainte
Marie, et ses études médicales à Laval de Montréal. 

Ad mi à la pratique de ;;a pro fe sion en 1R97, il s'est bientôt spéciali é 
dans le maladies de la peau et des voies urinaires et 'e t acquis une 
clientèle considérable comme dermatologiste et urologiste. Il e t actuelle
ment directeur de la Clinique Privée. située au numéro 926, rue Saint-Denis. 

Il e. t médecin du consulat de Belgique et de la Société mutuelle fran
çaise depuis 1919. 

Membre de la Société médicale de langue française de J'Amérique elu 
' orel, de la Provincial Medical Association et de la Société médicale cle 
~lontréal. Il a été créé chevalier de l'ordre de Léopold JI par le roi de 
Belgique en juin 1919. 

Il a Fervi dè. le premier jour de la grande guerre comme médecin
examinateur attaché à la 4e divi ion, :Montréal, et a examiné les 22e, ne. 
57e et 69e en 191 t.-1!11.5: il est parti en mars 1016 avec l'Hôpital Laval 
(Université de ~Iontréal) et fi été démobilisé en juin 1919. Depui 1920, il 
est médecin elu régiment de Châteauguay avec le grade de major. 

Il a obtenu plusieurs décoration de guerre. 
Il est membre de Elks, C.O.F .. I.O .F .. de~ clubs St-Deni , Laval-sur-le-Lac, 

Xationale, Cercle universitaire et Carabiniers Mont-Royal. Ses récréations 
favorites sont le tennis, Je golf, l'automoblisme et la gymna tique. 

II a épousé, le 18 avril 1 9 , Alice Pelland, fille de feu Jo eph Pelland, 
zouHve pontifical. De cette union sont nés cinq fils et une fille . 

Conservateur en politique. Résidence: 926 rue Saint-Denis, Montréal. 
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VICTOR PAGER 

Avocat 

~ aquit à Saint-Hermas, 

comté des Deux-Montagnes, le 

8 février 1894, fils de P.-E. 

Pager, médecin, percepteur du 

Revenu provincial, pour le dis

trict de Terrebonne et de Co

rinne Clairoux, fille de P.-E. 

Clairoux, maître de poste. Il 

fit ses études classiques à Ste

Thérèse, son cours de droit à 
l'Université Laval de Mont

réal et sa cléricature, dans 

l'étude de Brown, Montgomery et Mcl\fichael. 

Admis au barreau de la pro\'ince de Québec, en juillet 1916. 

Après avoir pratiqué seul durant quelque temps, il forma 

société, avec Armand Cloutier, sous la raison sociale de 

P age1· & Cloutier. 

Une part considérable de son activité professionnelle est 

consacrée à la Compagnie Montréal Light, Heat & Power, 

dont il est un des avocats attitrés, depuis 1916. 

Il est Gouverneur à vie de l'Hôpital Notre-Dame, membre 

fondateur du Cercle Universitaire et membre actif des clubs 

de yacht et de golf de Saint-Jean, P .Q. 

La lecture et le tourisme sont ses récréations favorites. 

Il a épousé, le 10 septembre 1918, Marguerite, fille de J .

P. Cloutier, dont il a trois enfants: Guy, Robert et ~Iadelein{'. 

En politique, libéral. 

Résidence: Saint-Jean, P .Q. 
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Antoine-Rodolphe Ranger 
Courtier en assurances 

X é à St-Polycarpe, comté de 
Soulanges, le 26 mai 1862, du 
mariage de François-Osée Ran
ger, notaire, et de Adélaïde 
Langevin, fille de Dominique 
Lange,·in, il fit ses études à 
l'Ecole modèle de Saint-Poly
carpe. 

Il fut commis marchand à la 
ville ct à la campagne de 1878 
à 189·1<, al or qu'il vint s' éta
blir définitivement à Montréal 
comme courtier en assurances. 
Il s'occupa d'abord pendant 
deux ans d'assurance-vie, puis 
il se spécialisa dans l' assuran
ce-incendie. Depui mainte-
nant vingt-cinq ans, il est 

agent spécial de la compagnie d'assurance Guardian. 
Il est directeur de la compagnie d'assurance La Prévoyance, 

du Crédit canadien et de la maison D.-C. Brosseau, et com
pagnie limitée, épicier en gros. Il est le fondateur de la 
compagnie Ranger limitée et actionnaire dans nombre d'au
tres compagnies. 

Il s'intéresse tout particulièrement aux œuvres philanthro
piques et aux institutions éducationnelles et charitable . Il 
est gouverneur de l'Hôpital Notre-Dame et bienfaiteur de 
l'Université de Montréal, du collège Ste-Marie et de l'Hô
pital du Sacré-Cœur pour les incurables et les tuberculeux 
et d'une foule d'autres. 

Il est membre de l'Alliance Nationale, de l'ordre des Fores
tiers catholiques et de l'ordre des Forestiers canadiens, de la 
société St-J ean-Baptiste, de la congrégation des hommes de 
l'Immaculée-Conception, de la ligue du Sacré-Cœur et de la 
société St-Vincent-de-Paul. Membre à vie de l'Association 
Athlétique d'Amateurs Nationale. La vie de famille et la vil
légiature, l'été, à la campagne, sont ses récréations favorites. 

Il a épousé, le 16 avril 1888, Marie-Louise-Alexina Gareau, 
fille de Julien Gareau. De ce mariage sont nés cinq anfants 
dont quatre sont vivants: René, Antoinette, Edmond et 
Thérèse. En politique, libéral-conservateur. 

Résidence: 604 Parc Lafontaine, Montréal. 
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MARIE-L. GAREAU-RANGER 
~ ée en la paroisse St-Igna

ce, Coteau-du-Lac, comté de 
Soulanges, le 3 novembre 
1868, du mariage de Julien 
Gareau, cultivateur, et de Cé
lina Cadieux, fille de Julien 
Cadi eux. elle fit d'excellentes 
études au com~ent de St-Poly
carpe, sou. la direction des 
Sœurs de Ste-Anne (de La
chine). 

Ellf' a épousé, le 16 avril 
1888, Antoine-Rodolphe Ran
ger, courtier en assu1·ances, fils 
de François-Osée Ranger et de 
Adélaïde Langevin, fille de Dominique L::mgedn. 

De ce mariage sont nés cinq enfants, dont quatre sont 
vivants: René, Antoinette, Edmond et Thérèse. 

Vouée constamment à l'éducation de ses enfants et à ses 
devoirs d'épouse attentive, soutenant son mari de ses conseils 
éclairés, elle n'a toujours cherché ses récréations que dans la 
vie de famille, sans cependant négliger d'apporter son con
cours chaque fois qu'elle pouvait contribuer à des œuvres reli
gieuses, charitables, patriotiques et autres. Les pauvres et 
les malades ont toujours attiré particulièrement sa sympathie. 

Parmi les œuvres qui lui sont le plus à cœur, il convient de 
mentionner en premier lieu l'hospice Gam~elin, dont elle est 
Dame patronn~sse. Elle fait aussi partie des sociétés de 
Dames patronnesses de l'Hôpital du Sacré-Cœur pour les 
incurables et les tuberculeux et de l'Hôpital Saint-Joseph des 
convalescentes.. Elle est membre de l'ordre indépendant des 
Forestiers. Elle fait partie de la congrégation des Dames de 
l'Immaculée-Conception et est membre du conseil des Dames 
du tiers ordre de St-François-d' Assise. 

En politique, libérale-conservatrice. 
Résidence: Montréal. 



ANTONIO BENOIT 
,lfmwJarturier el II!(II'Chrmd 

);é à :\lontréal, en la p:uoisse Saint-Jacques. le 30 septembre l'-7.3, du 
mariage de Alfred Benoit, manufacturier. et de Rose-Delima Lapierre, fille 
de feu Etienne Lapierre, il fit on cour commercial à l'école Saint-Jacques, 
à :\Jontréal, sous la direction dee Frères des Ecoles Chrétienne". 

"\près ses études, il fit un stage de 11 ans, de 1893 à l90t. en qualité 
de machiniste chez J .-B. l\Iantha et Cie, manufacturiers de porte~ et <le 
châssis à :.\Iontréal 

:\1. Benoit tlt ses début en affaires, le 1er . eptembre 190 l. en entrant 
en société aYe · son père. sous la raison sociale de Benoit et fil;;. manufac
turiers de portes et de châs is. Aprè la mort de son père, sutTenue en 
décembre 1912, il continua à faire affare sous le même nom ju;;qu'au 20 
mar 1919. alors qu'il se mit en , ociété avec :\1. Joseph-Lucien ~la thieu et 
forma la firme Benoit et ;\Iathieu, dont la manufacture se trou\·e au Xo 
195, rue Saint-Timothée. 

Il est membre de l'ordre des Chevaliers de Colomb ct de l'As,.,ociation 
de marchands-détaillants de la province de Québec, section des marchands 
de bois. Le 16 juillet 1907, il épou. a l\Iademoi elle Aldina Pelletier, fille 
de feu Ferdinand Pelletier. De ce mariage ont nés six garçon et quatre 
filles. Sept enfants survivent: Marielle, :.\lacleleine, Raymond. Jean-PauL 
Jules-Maurice, Guy et Claire. 

Libéral, en politique. 
Ré.iclence: 1060 rue Saint-Denis. :.\Iontréal. 



JOSEPH-LUCIEN MATHIEU 
liianufactw·ier et marclzaud 

Xéà Lachenaie, comté de l'Assomption, le 1.5 mars 1H86, du mariage de Ferrier Mathieu, cultivateur, et de Valérie Lapierre, fille de feu ' apoléon Lapierre, il fit es études au Juvenat des Rév. Pères Oblats de Marie lm· maculée à Ottawa et à l'Académie Commerciale du Plateau, à Montréal. Commis de 1905 à 1917 à l'emploi de MM. F. Tremblay et Cie et comptable de 1M. Benoit et Fils de 1917 à 1919, deux firmes faisant le commerce de bois et de portes et châssis à Montréal, M. Mathieu t1t ses débuts en affaires le 20 mars 1919 lorsqu'il entra en société avec M. Antonio Benoit, propriétaire de la maison Benoit et Fils, sous la raison sociale de Benoit et Mathieu, manufacturiers et marchands de bois, dont l'établissement se trouve au No 195 rue St-Timothée, Montréal. 
1l est membre de l'Association des marchands-détaillants de la proYince de Québec, section des maTchancls de bois. 
Le 21 septembre 1908 il a épousé Mademoiselle Ro ella Lamontagne, fille de feu Louis-Charles Lamontagne. De ce mariage sont nés cinq garçons et quatre filles: Valerien (décédé). Lucille, Valérien, Renelle, JennPaul, Monique, Marie (décédée), Joseph-Orens, Réol-Marie. 
Le. voyages en automobiles en compagnie de sa famille lui procurent ;::e;; récréations favorites. 
En politique, nationaliste. 
RéBiclence: Saint-Henri de Mascouche, Qué. 



J.-VICTOR MARCHAND 
Manufacturier 

K é à St-Cuthbert, comté de 
Berthier, province de Québec, 
le 17 septembre 1882, du ma
riage de Joseph Marchand, in
génieur-mécanicien, et d'Elo
die Destrempes, fille de Louis
de-Gonzague Destrempes, il fit 
ses études au collège de St
Cuthbert, puis à l'Ecole Nor
male Jacques-Cartier de Mont
réal. Ayant débuté dans les 
affaires à Montréal, le 1er jan
vier 1900, il fut de cette date 
ju qu'en 1921, secrétaire de la 
tirme Boivin, Wilson et Cie., 
Limitée. Depuis 1914 jus

qu'à maintenant. Il est secrétaire de "The Melchers Gin & 
Spirits Distillery Co., Limited." Depuis 1921, il est prési
dent et propriétaire de la "Meadow Sweet Cheese Manufac
turing Company Limited" et distributeur du gin canadien 
l\felchers Croix d'Or. 

Il est intéressé, en outre des firmes déjà mentionnées, dans 
la "Famous Players Canadian Corporation Limited," et dans 
la Compagnie canadienne des cours par correspondance. 

Il est actionnaire de la banque d'Hochelaga. Il fait partie 
de l'Association des manufacturiers canadiens. 

Il e t commissaire de la Cour Supérieure, district de 
Montréal. Il s'intéresse aux différents hôpitaux et aux ins
titutions religieuses. Il est membre de la Chambre de Com
merce de Montréal, du Board of Trade, de la Dominion Tra
vellers Association, du club de golf Laval-sur-le-Lac et de 
l'Engineers' Club. Le golf et l'automobilisme sont ses récréa
tions favorites. 

Il a épousé, le 17 octobre 1911, Y vonne Des roches, fille de 
Rodolphe Desroches. De ce mariage sont nés trois garçons 
et trois filles. 

En politique, libéral. 
Parti au pied de l'échelle, sans le sou, il a obtenu ses succès 

à force de travail et de persévérance. 
Résidence: 772 Wilder AYe., Outremont. 
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EMILE-JEAN MERIOT 

Agent c01nmercial et 
importateur 

Né à. Cognac (Charente) en 
France, le 17 mai 1875, il est 
le fils de Adolphe Mériot, ins
tituteur. 

Après ses études, il débuta 
dans les affaires encore jeune. 
Depuis trente ans, il s'occupe 
du commerce d'exportation 
des produits français. Il vi
sita maintes fois, dans ce but, 
l'Italie, la France, le Mexique, 
Cuba, le Canada. Il compte dans ces différents pays de 
nombreuses relations. 

Il a traversé soixante-et-une fois l'Atlantique dans l'intérêt 
des maisons qu'il représente. 

Il s'est associé récemment avec un de ~:>es compatriotes, M. 
R. Paquignon, un autre vétéran du commerce d'exportation. 
Ils forment la société Mériot et Paquignon limitée. 

M. Mériot est conseiller de la Chambre de Commerce fran
çaise de Montréal, dont il a déjà été vice-président. 

Il est membre de l'Union Nationale Française, et de l'Al
liance Française et diverses autres sociétés. 

Il est membre à vie du club Saint-Denis. 
Il a épousé, en jan vier 1909, une Canadienne, Ellen Do

nohue, dont il a eu une fille, Ginette. 
Il a fait toute la campagne pendant la guerre de 1914 à 

1918. 

Résidence: Drummond Court Appt. No. 214. 
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J .-G.-E. CHABOT 
.11 éclecin-chirw·gien 

Le Dr Joseph-Georges-Ernest Chabot eet né à Montréal, le 3 aoftt 1 93, 

du mariage de Jo eph-Horace Chabot et de Célina Boucher, fille de feu 

Séraphin Boucher, entrepreneur. Sa mère est la sœur du Dr Séraphin 

Boucher, médecin en chef de la cité de Montréal. Son grand-père, feu 

Séraphin Boucher construisit l'Université de Montréal, l'église du Sacré
Cœur, rue Saint-Alexandre, etc. 

Après d'excellentes études classiques au collège de :\Iontréal et au 

collèg-e Ste- 1arie, il entra à l'Université Laval de Montréal pour étudier la 

médecine. Pendant son stage universitaire, il fit partie du club de hockey 

et de lacrosse de l' niver ité Laval de Montréal. En 1916-17, il fut vice

président cle l'association des étuclümts en médecine de J'Univer ité. 

Reçu médecin Je 10 mai 191 8, il s'enrôla dans l'armée expéditionnaire 

canadienne et fit du service actif ju qu'en octobre 1919 aYec le grade de 

capitaine. Il fut médecin elu 2ième régiment de Québec, en 1918. 

Après la démobilisation, il revint à Montréal et s'établit au numéro 765, 

rue Ontario-Est, oü il pratique avec un succè toujours grandi " ant. 
Un fervent amateur de terini , hockey et Iacros e. 
Libéral, en politique. 
Célibataire {192-J). 
Résidence: 76.J rue Ontario Est, Montréal. 
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LAURENT MESNARD 

GéTant 

X é à St-Bruno, comté de 
Chambly, le 2 5 décembre 1871, 
du mariage de Henri Mesnard, 
cultivateur, et de Philomène 
Brais, fille de Alexis Brais, il 
fit son cours commercial au sé
minaire St-Charles-Borromée 
de Sherbrooke. 

Il débuta dans les affaires, 
en février 1886, en entrant au 
senice de la maison Mongenais 
et Boivin, où il remplit les 
fonctions de comptable de 
1886 à 1889. Après la réorganisation de cette maison sous le 
nom de Boivin, Wilson et Compagnie, il garda le même poste 
de 1889 à 1900. Il fut ensuite transféré à Berthierville à la 
firme The :::\Ielchers Gin and Spirits Distillery Company, 
Limited, dont il fut le compt::tble de 1900 à 1914. Il fut alors 
nommé gé1·ant de cette maison qu'il administre depuis lors. 

Il s'est intéressé particulièrement à la politique municipale 
de Berthierville. Il fait actuellement partie du conseil mu
nicipal et est maire suppléant de Berthierville. 

Il est membre de la Chambre de Commerce, dont il a été 
président en 1922-1923. 

Il est président actif du syndicat formé pour la répara-
tion de l'église. 

Gouverneur à vie de l'Hôpital Notre-Dame. 
Président du club Laurier de Berthier. 
De son mariage avec Corinne Martin, fille de J .-B. Martin. 

sont nés deux garçons et deux filles. 
En politique, libéral. 
Résidence: Berthierville, P .Q. 
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ALFRED MIGNOT 

0 ptométriste-0 pticien 

~ é à Sainte-Croix, comté de 

Lotbinière, le 26 octobre 1884, 

du mariage de feu Henri Mi

gnot, yoyageur de commerce, 

et de :l\Iarie Lapierre, il fit ses 

études à :Montréal à l'académie 

commerciale du Plateau. 

Admis à la pratique de l'op

tométrie en 1910, il fut nommé 

professeur d'optique mécani

que au Collège d'optométrie en 

1913. 

Elu membre du conseil de l'Association des optométristes

opticiens en 1914. 

Elu président de cette association en 1918-19, élu de nou

veau en 1923 t réélu en 192 ·~. 

A été nommé professeur d'optométrie en 1920 ... 

Au dernier congrès de l'Association des Optométristes de la 

province de Québec, il a été le promoteur de l'affiliation du 

Collège d'optométrie à l'Université de Montréal. 

Vice-président de la firme Jerry Britton Limited, dont l' éta-

blissement est au numéro 530, rue Ste-Catherine ouest. 

Membre de l'Association de publicité de :Montréal. 

La lecture et les échecs sont se récréations faYorites. 

Il a épousé, le 24 mai 1905, Irène Dubé, fille de Ferdi-

nand Dubé. 

De ce mariag sont nés deux enfants: Bertrand et Jacque 

Libéral en politique. 

Résidence: 720 rue Saint-Denis, Montréal. 
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ALBERT LEFORT 
Courtier d'assurances générales 

Né à :Montréal, le 3 mai 
1882, du mariage de Emile 
Lefort, importateur et agent 
de manufacturiers français, et 
de Azélie de Couâgne, fille du 
Dr Alfred de Couâgne, de La
chine, il fit ses études à l'Ecole 
normale Jacques-Cartier et au 
pensionnat du Mont St-Louis, 
sous la direction des Frères 
des Ecoles Chrétiennes. 

Il débuta dans les affaires 
en 1897 comme commis à l' em
ploi de la maison Lyman Sons, 
pharmaciens en gros. Il entra en 1899 chez E. Lefort et 
compagnie et en 1902, à la firme S.-S. White Dental Manufac
turing Company, de Philadelphie. 

En 1905, il devenait inspecteur de la London and Lan
cashire Fire Insurance Company, de laquelle il créa et déve
loppa le département français, et en 1910, il en était nommé 
agent spécial, poste qu'il garda jusqu'en novembre 1920. 

Depuis cette dernière date, il est le représentant spécial du 
département français de la compagnie d'assurances-incendie 
"Sun Insurance Office", de Londres, la plus ancienne compa
gnie d'assurance du monde, et s'occupe en plus d'assurances 
de tous genres sur une haute échelle. Il est actionnaire de la 
Ontario Equitable Life and Accident Insurance Company. 
S'intéresse à toutes les œuvres de bienfaisance et de philan
thropie, et est membre du Royal Arcanum et il a déjà rempli 
différentes fonctions d'officier à la cour Stadacona. L'auto
mobilisme fait sa récréation favorite. Il a épousé le 24 no- -
vembre 1903, Floréanne Craig, fille de J.-A.-I. Craig, ancien 
manufacturier de meubles et de pianos. De ce mariage est 
né Louis Lefort, élève du collège Sainte-Marie. Indépendant 
en politique. Résidence: 289 rue Durocher, Outremont, 
(près Montréal), Qué. 
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J .-LUCIEN DANSEREAU 
Ingéniew· Civil 

é à Montréal, paroisse de la. Longue-Pointe, le 18 juillet 18 ti, du 

mariage d'Arthur Dansereau, journaliste, ancien directeur politique du 

journal la Presse et ancien maître de po te de ~lontréal, et de Stéphanie 

Ma.ckay, il fit ses études classiques au Séminaire de Montréal, pui au 

Séminaire de Québec; il fit ses étude de génie civil à l'Université Laval de 

Québec, puis il entra au Royal Military College de King ton. Il commença 

à exercer a profes ion en 1909 en entrant au service du gouvernement 

fédéral comme a sistant-ingénieur en charge des travaux d'exp loration pour 

les barrages et réservoirs clan le haut de la rivière Ottawa. En 1910, il 

fut transféré au bureau de J'ingénieur du district au ervice des travaux 

publics à Montréal. Il est chef du bureau depui 19U du département des 

travaux publics du gouvernement fédéral à Montréal. Il est capitaine de la 

milice canadienne en réserve. Il est président elu Comptoir commercial ca 

nadien incorporé. Il fait partie du Bo'lrd of Trade et de la Chambre de 

Commerce elu dL trict de Iontréal. Toutes les œuvres de bienfaL ance et de 

philanthropie l'intéressent. Il est membre du club des journalistes de 

Montréal. Les sports au g-rand air sont ses récréations favorite . Il a 

épousé, en 1911, Marie Archambault. fille du Dr Lacb,nce Archambault. De 

ce mariag-e sont nés quatre enfant . . ce sont: Pierre, Paul. Arthur. Olive. 

Ré. idence: .36 :\Iaplewoocl av. . Outremont. 
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J.-ANTONIN LEPAGE 

Avocat 

Joseph-Roméo-Antonin Le
page, ayocat au barreau de 
Montréal, e t né à Sandy Bay, 
.l\Iatan , P.Q., le 1er août 
1890, fils de Charles-Samuel 
Lepage, arpenteur-géomètre et 
de Adèle, fille de Théodore La
montagne, pionnier de l'indus
tric du bois dan la Ga pé ie. 

Il est le de cendant direct 
de G rmain Lepage, eigneur 
et fondateur de Saint-Germain 
de Rimou. ki. 

Après aYoir fait se étude primaires à l'école de son villa
ge natal, et son cours commercial à l' cole ~ormaie de Qué
bec il Yint étudier le génie civil, à l'Ecole Polytechnique, à 

Iontréal. 
X on content de on bagage littéraire et . cientifique, An

tonin Lepage voulut un jour devenir di ciple de Thémi et 
se mit dès lors, à étudier seul les préliminair s nécessaire à 
l' admi sion à l'étude du droit. 

S s e. pérances les plus chères, se réalisèrent finalement, et 
après a,·oir uivi les cours à l'Université de :Montréal, il était 
admis à la pratique de la profe sion d'avocat, le 11 janvier 
1919. 

Po se seur d'un talent oratoire r marquable, il n'a pa 
tardé à se distinguer comme criminaliste. Les cause dans 
l squelles il a figuré avec succè , ne e comptent plus. 

Tout entier à sa clientèle, il ne veut ni ne peut 'occuper 
de politiqu~. 

Dan es moment de loisir, il pratique 1 sports au grand 
air. 

Le 21 juillet 1923, il épou ait Mlle Cora, fille de feu Wil
liam Elie, N.P. 

En politique, libéral. 
Résidenc : 626a ru Saint-Hubert, :Montréal. 
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E.-A.-8. LADOUCEUR 

.-lvocat 

Edmond-A.-B. Ladouceur, 
avocat, C.R., et greffier de la 
Couronne, est né à Saint-André 
d'Argenteuil, P.Q., le 8 octobre 
1868, fils d'Odilon Ladouceur, 
entrepreneur et de Mathilda 
Lalande. 

Il a fait son cours classique 
au collège Bourget à Rigaud, 
a suivi les cours de droit à 
l'Université Laval, à :\font
réal et fut admis à la prati
que de sa profession, en juillet 
1894. 

Créé Conseil du Roi en 
1904. 

lVltre Ladouceur a presque toujours pratiqué seul, et les 

succès marquants qu'il a obtenus, tant au civil qu'au criminel 

ne se comptent plus. A fait partie de tous les principaux 

clubs libéraux de Montréal et fut, durant nombre d'années, 

président du club Laurier. 
Dans le cours de l'année 1903, il fut appelé par le Gou

vernement Provincial à remplir les fonctions de député

greffier de la Paix, et, depuis plus de vingt ans, il dirige 

avec une maîtrise absolue, les affaires les plus compliquées 

de cet important département. 
Mtre Ladouceur est aujourd'hui, greffier de la Couronne 

et est considéré, à bon droit, par tous les membres du bar

reau, comme une autorité, en droit criminel. 
Il a été un mutualiste averti, et a donné des conférences 

dans toute la province, pour l'Union Saint-Joseph du Canada. 

Est en plus, un littérateur de grande réputation. 
Est membre du N ationa], de l'Alliance Française, des 

Chevaliers d Colomb et des Artisans. Il a épousé, en 1897, 

Albertine Labbé. De cette union, sont nés quatre garçon : 

Armand, Guy, Ernest et Jean. 
Habite Pointe-aux-Trembles, où il a été maire et com

missaire d'école durant plusieurs années. En est présente
ment le Recorder. 
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J.-E. Lamontagne, D.D.S.L.C.D. 

Chirurgien-dentiste 

Le docteur Jean-Eddie La
montagne est né à Ste-Flavie, 
comté de Rimouski, province de 
Québec_, le 17 juillet 1897, du 
mariage de M.-Napoléon La
montagne, marchand de Ste
Flavie et de Mont-Joli, avec 
Laura Day, fille de Jacques 
Day, de Southampton, An
gleterre, il fit ses études com
merciales à Montréal, à l'école 
:\:Ieilleur, rue Fullum, et son 
classique sous la direction de 
~1. A. de Kermeno. 

Après ses études profession
nelles à l'Ecole de chirurgie dentaire de l'Université de 
Montréal, il fut reçu chirurgien-dentiste avec les titres de 
docteur et de licencié en chirurgie dentaire, le 29 avril 1921. 

Quelques jours après la mort de son père, le 20 mai 1921, 
il ouvrait un petit bureau et commençait à exercer sa pro
fession. Sa compétence comme praticien de premier ordre lui 
attira bientôt une clientèle considérable et ses progrès furent 
si extraordinaires qu'il dut ouvrir un nouveau bureau. Il 
dirige maintenant, en 1924, cinq bureaux des plus modernes 
et il a des assistants et des gardes-malades licenciées. Ses 
laboratoires sont des mieux équippés et des plus perfectionnés. 

Le docteur Lamontagne est directeur de l'Automobile 
Owners' Association. Il est actionnaire de la Brook Steam 
~Iotors, de Stadford, Ontario, et détenteur d'obligations de 
la ville de Paris. 

Il s'intéresse à la société Saint-Vincent-de-Paul, et l'Hô
pital Saint-Paul. Il fait partie de l'ordre des Chevaliers de 
Colomb. 

Ses récréations favorites sont le golf, la chasse, la pêche, 
le boulingriJ;I et le billard. 

Libéral en politique. 
C'est le jour du décès de son père, le 11 mai 1921, qu'il 

reçut son titre de licencié en chirurgie dentaire. 
Bureaux: 854 rue Ontario Est, Montréal. 
Résidence: 107 5 DeLorimier. 
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OSCAR DE GUISE 
Notaire 

·é à :\lontréal. en la p:troisse Saint-Vincent-de-Paul, le 6 aoüt 1 7 , 
<lu mariage de Adolphe De Guise, employé civique, et de Dame Me sier, il 
lit son cours classique au colli'ge de Montréal et au séminaire de philoso
phie, , ous Je nom de Oscar Trudeau, nom de ses protecteur, , 1. ~loïse 
Trudeau et son épouse, née Henriette Ba:r.inet, qui l'adoptèrent qu·nHl il 
était encore en bas âge. 

Après es études universitaires, il fut admis à la pratique elu notariat, 
le 18 juillet 190.'>. Il s'est établi à Verdun en 1907 et il exerce depuis lors 
sa profes ion en cette florissante cité. 

Il est secrétaire-trésorier de la commis ion scolaire catholique de la 
cité de Verdun, depuis Je 1er juillet 1908. 

Membre de l'Ordre de Chevalier de Colomb, il est secrétaire-archiviste 
du conseil Verdun 1 o 1751. Il appartient à l'Ordre des Forestiers Indépen
dants, à la société des Canada-Américains et à l'Alliance Nationale. 

Le billard et le boulingrin (bowling on the green) ont ses récréation " 
favorites. 

Il a épousé. le 25 octobre 1910, Lucrèce Barbeau, fille de Arcade Bar
beau, de Saint-Constant. De ce mariage , ont nés deux enfants. Il a au si 
eu deux enfants cie on premier mariage avec Iarie Rhéaume. 

En politique, libéral. 
Résidence: 1·6 rue cie l'Eglise. Verdun. 
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Charles-Auguste Langevin 

Fonctionnai1·e 

~ é à :.\lontréal, le 9 décem
bre 1889, du mariage de Achille 
Langevin, acheteur de· nouveau
tés, de Montréal, et de Elodie 
Benjamin, fille de Joseph-Noël 
Benjamin, de l\larieville, pro
Yinre de Québec. Il fit ses 
études primaires chez les Sœurs 
de la Providence au Jardin de 
l'En fanee, de Montréal, et son 
cours. commercial à l'académie 
du Plateau et au Montreal 
Busine s College. 

Il débuta dans sa carrière 
en j nillet 1906 en entrant au 
::;ervice de la compagnie de 
chemin de fer Pacifique Canadien comme commis junior. Il 
fut le sténographe attitré de M. Emile-J .. Hébert jusqu'en 
1909, puis il fut successivement préposé au service des excur
sions et pèlerinages, agent de ville, chef de bureau et agent du 
trafic voyageur du chemin de fer national à Montréal, Ed
monton et V alcartie1· jus qu'en juillet 1916. Il est depuis 
cette époque agent principal du trafic voyageur maritime et 
ferroviaire du chemin de fer Pacifique Canadien. Il est aussi 
le représentant officiel de l'agence de voyages internationale 
Thos. Cook et fils de Londres, à Québec. 

Dans ces diverses fonctions, il a su toujours se conquérir 
l'estime de ses supérieurs comme la considération du public 
par son inaltérable courtoisie, son empressement et sa pl·é
Yenance. 

Il est le cousin de sir Hec tor Langevin, célèbre homme 
d'Etat canadien, neveu de l\1onseigneur Adélard Langevin, 
archevêque de Saint-Boniface et petit-neveu de Monseigneur 
Zotique Racicot, évêque auxiliaire de Montréal (tous décé
dés). Il fait partie de l'ordre des Chevaliers de Colomb, 
du club Rotary, du club de la Garnison et du club de golf de 
Québec. 

Il a épousé, le 7 décembre 1920, Gabrielle Pouliot, fille de 
Onésime Pouliot, président de la firme Myrand et Pouliot, 
Limitée, de Québec. De ce mariage est née une fille. 

Résidence: 65 Ave Bourlamaque, Québec. 



Monseigneur J.-G.-L. FORBES 
Evêque de J aliette 

Joseph - Guillaume - Laurent 

Forbes, évêque de Joliette, est 

né à l'Ile Perrault, le 19 août 

1865, issu d'une honorable fa

mille de cultivateurs. 

Il étudia, en même temps 

que son frère, qui est Monsei

gneur Jean Forbes, évêque de 

Béjà, et coadjuteur du vicaire 

apostolique de l'Ouganda, au 

Collège de Montréal et au 

Grand Séminaire de la même 

ville. 

Ordonné prêtre, par feu Monseigneur Fabre, le 17 mars, 

1888. Il exerça d'abord le saint ministère chez les Iroquois, 

de Caughnawaga, de 1888 à 1903, puis fut nommé curé de 

Sainte-Anne de Bellevue, de 1903 à 1911. Promu à la cure 

de Saint-Jean-Baptiste (Montréal) où il y resta jusqu'en 

1913. Elu évêque de Joliette, le 6 août 1913, il fut sacré 

dans sa cathédrale par Monseigneur Bruchési, le 9 octobre 

de la même année. 

Doux et bon, absolument désintéressé et voué de toute 

son âme aux œuvres d'apostolat, Monseigneur Forbes passe 

sans bruit en faisant beaucoup de bien. 
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L'abbé IVANHOE CARON 

Missionnaire-colonisateur 

Né à L'Islet, comté de L'Is
let, le 12 octobre 1875, du ma
riage de William Caron, ca
pitaine au long cours, et de 
Withburge Gagné. 

A fait ses études au Petit 
et au Grand Séminaire de 
Québec. 

Ordonné prêtre le 25 juillet 
1900. Vicaire à St-Joseph de 
Lévis, en 1901. Etudiant au Collège Canadien à Rome, 1901-
1904. Vicaire à Saint-Jean-Baptiste de Québec, 1904-1909. 
Missionnaire-colonisateur du gouv~rnement fédéral, 1909-
1911. Missionnaire-colonisateur du gouvernement de Québec 
depuis 1911. 

Docteur en théologie (Propagande). Docteur dè l'Aca
démie romaine de Saint-Thomas d'Aquin. Docteur ès-lettres 
de l'Université Laval. Membre de la Société Royale du 
Canada. 

A publié "La Colonisation du Canada sous le Régime 
Français." En préparation: "La Colonisation du Canada 
sous le Régime Anglais." 

A conduit dans la région de l'Abitibi, province de Qué
bec, les premiers colons qui s'y sont établis, et travaille depuis 
1911 à recruter des colons pour ce nouveau district. 

Résidence: Edifice du Gouvernement, Québec. 
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ARTHUR DELISLE, C. R. 
Régistraire de la Cour des Faillites 

~é à Portneuf. province de Québec. le 15 mars 18.59, elu mariag-e de 

Jean Deli le. cultivateur et menuisier, et de Anatalie Frenette, fille de 

Joseph-~lichel Frenette. il fit ses études à l'école normale Laval, son cour. 

clas, ique au séminaire cle Québec et son droit à l'UniYersité Laval de 

la vieille capitale. 
Admis le 13 janvier 188:3 au Barreau de la province de Québec. il a 

rl'abonl exercé sa profession à Québec en société aYec Gilbert Larue et 

.\chille Larue. sous la raison lég:1le L·uue. Larue et Delisle, puis Larue. 

Delisle et Part' et en société ave~ Achille Carrier. maintenant mag-istrat cle 

district. et Ludovic Brunet. , ou.;; le nom de C·1rrier, De lisle et Brunet. 

Etabli depuis 1R9.'i à :\lontréal, il fut d'abord, pendant un an. en société 

avec ~IcGibbon, Davidson et Hogle, puis il pratiqua seul jw:qu'en 1!1:20. alors 

qu'il fut nommé par sir François Lemieux, juge en chef régistraire de la 

cour de fai l lites. 
Libéral en politique, il a pris une part active à toutes les campagnes 

électorale, depui 1RH2. Il fut élu, en mars 1R97, député du comté de 

Portneuf à la Chambre des Communes et se retira en 1 96 en faYeur de 

l'hon . Joly de Lotbinière. 
Il a été créé conseil du roi, 1898 . 

Intéressé aux œuvres cle philanthropie et de bienfaisance, il "ou. crit à 

toutes. L'étude est sa récréation favorite. 
Il a épousé. le 22 avril 1890, Blanche IIudon, fille de Théophile Hudon, 

marchand de Québec. et de Clarisse Roy. De ce maria"'e ont nés cinq 

enfants, dont deux vivent encore : Marguerite et Gaston. 

Ré id en ce: 490 Lansdowne Ave., \Yestmount. 
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L'honorable Juge 

LOUIS CODERRE 

J nge de la Cour Supérieure, 
à .:\Iontréal. ~ é à St-Ours, 
P .Q.: le 1er noyembre 1 865. 
tils de Alfred Coderre et de 
Emma Fontaine. A fait se~ 
étude ela siques, au collège 
de St-Hyacinthe et au collèg 
de St-Sulpice; a sui Yi 
cours de droit à l'Universit( 
La,·al, de :Montréal, et fut 
reçu aYorat, en 1892. 

Fut l'adseur légal pour la ville de Saint-Henri, de 1896 à 
1905. Syndic du Barreau de ~Iontréal, de 1904 à 1910. 

Se présenta dans Hochelaga, en 1908, et fut défait, mai 
fut élu aux ommnnes pour la même diYision, en 1911. 

Le 29 oc·tobrc 1912, assermenté comme membre du Con
seil PriYé et comme Secrétaire d'Etat; Ministre des Mine , 
le 10 février 1913. Xommé juge de la Cour Supérieure, à 
.:\Iontréal, en octobre 1915 . 

.:\larié à Marie-Anne-Sophie Ste-Marie, fille de Edouard 
."'te-Marie, de St-Henri de Montréal, le 9 juillet 1895. 

De ce mariage, sont nés deux fil et deux fille . 
Récréation favorite: la chasse. 
En politiqu , conservateur. 
Hé'iidence: 826: rue Saint-Hubert, Montréal. 
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L'honorable Juge 
Philémon COUSINEAU 

Juge 

~ é à Saint-Laurent, prè. 

:Montréal, le 25 octobre 1874, 

fil de Gervais Cousineau, 

cultivateur, et de Angélique 

Grou, fille de Basile Grou. Il 

fit on cours classique au sémi

naire de Sainte-Thérèse et ses 

études légales à l'Université 

Laval, à Montréal. 
Admis au barreau de la pro

Yince de Québec en juillet 

1896, il exerça sa profession 

en société avec Mtres F.-de-S. 

Bastien, Jasmin et N .-U. La

casse. Il s'est distingué comme 

juriste et a reçu le titre de docteur en droit de l'Université 

Laval, à la suite de la présentation d'une thèse sur les cor

porations. Professeur de droit constitutionnel à la faculté de 

droit de l'Université de Montréal depuis 1905. 

Il a toujours montré un vif intérêt au mouvement politique 

de la province et à l'administration de sa ville natale. Maire 

de la ville de Saint-Laurent de 1904 à 1908. Il a représenté 

le comté de Jacques-Cartier à la législature de Québec de 

1908 à 1916 et fut chef de l'opposition conservatrice en 1915. 

Conseil du Roi en 1909. 

Nommé par le gouvernement fédéral, le 3 novembre 1920, 

juge de la Cour Supérieure. 
Membre du club Laval-sur-le-Lac et des clubs Canadien 

et Chapleau. 
Récréations favorites: le golf, la pêche et la culture agri

cole. 
A épousé, le 26 avril 1897, Helmina Gendron, fille de 

L.-S. Gendron, dont il a quatre filles: Aline (Mme Lafon

taine), Gilberte, Jeanne et Gabrielle. 
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Monseigneur J .. H. Cousineau 

Prêtre, prélat domestique 

Curé de la paroisse Saint
Pascal-Baylon de ~fontréal. 

Né à Saint-Laurent, comté 
Jacques-Cartier, le 18 février 
1857, fils de Gervais Cousi
neau, cultivateur, et de Ange
lique Groulx. 

Il fit ses études au séminaire 
de Ste-Thérèse et fut ordonné 
prêtre le 24 août 1880. 

Après son ordination, il resta au séminaire de Ste-Thérèse 
DLL il occupa la chaire de philosophie jusqu'en 1888. 

Il partit alors pour Rome dans l'intention d'y poursuivre 
ses études et y prit les degrés de docteur en philosophie~ 
en théologie et en droit canon. 

De retour au Canada en 1891, il se remit à l'enseignement 
de la philosophie au Séminaire de Sainte-Thérèse jusqu'en 
1895 puis remplit la charge de Supérieur de cette maison 
jusqu'en 1900, alors qu'il entra dans le ministère paroissial. 

Il fut curé de St-Eustache de 1900 à 1916, curé de la pa
roisse du Sacré-Cœur de Jésus à Montréal, de 1916 à 1923 
et depuis mai 1923 curé à Saint-Pascal-Baylon. 

Il a été élevé à la dignité de prélat domestique, le 30 avril 
1919. 
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JOSEPH-NAPOLEON FOREST 
:Ségocirmt 

Né à l'Epiphanie. comté de l'Assomption, proYince de Quéhc<:, le 2!) 
juillet Hl87, elu mariage de Zotique Fore t, boulanger, et de :\larie-Louise 
Dufort, fille de Pierre Dufort, de Saint-Alexis, comté de Montcalm, il fit 
ses études au collège de l'Assomption et au collège de Berth ier, dirigé par 

les Clercs de Saint-Viateur. 
En 1904, il débutait comme assistant comptable au servke de la maLon 

H. Mathieu et compagnie et resta quatre ans à ce po te. De l!JOH à 1913, 

il fut comptable de la firme IL Emard et compagnie; de HJ1;3 ù 1916, il 

s'occupa d'immeuble. En 1916-17, il fut gérant de la compagnie Benoit et 
fils, manufacturiers. En 1917, il se mit en société avec 1. A.-H. Langevin 
sous la raison sociale de Langevin et Forest. pour faire le commerce de 
bois de construction au numéro Hl. rue Saint-Dominique. En 1922, sa 
firme ouvrit une succursale au numéro 18, rue Clarke. 

Il est directeur, depuis 1!123. de l'Association des marclwnds de bois 
de construction. Il fait partie de l'ordre des Chevaliers de Colomb, 
conseil L'lfontaine. 

La cha se et la pêche font ses récréation favorite . . 
JI n épousé, le 13 septembre 1910, Marie-Malvina Dufresne, fille de 

Edouard Oufresne et de Malvina Gagnon. de ville Saint-Laurent, comté 
.Jac(Jues-Cartier. De ce mariage . ont nés huit enfant" 

J!:n politique. libéral. 
Résidence: 979 rue Saint-Hubert, :\fontréal. 
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JOSEPH-ARMAND-HOMFROID LANGEVIN 
Séoociollt 

, · é il Saint-Timothée, comté de Bea uha rn ois, province de Québec, le 11 juillet 18 ' !J, du mariage d'Em;tache Langevin, capitaine de milice, et de larie Lacasse, fille de Zéphirin Lacasse et de Ro.;e-Délima Fortier, il fit es études au collège de Valleyfield, au pensionnat du l\lont Saint-Louis, ous la direction des Frères des Ecole, Chrétiennes. et à l'Ecole pratique de ' aint-Hyacinthe. A J'âge de vingt ans, il débuta dan . les afl'aires et se lança clan . J commerce de bois de construction, et forma avec l\1. J.-N. Forest la raison . ociale Langevin et Forest, dont l'établi sement est itué au numéro l H. rue Clarke et Hl rue Saint-Dominique. Il est intéres é dans diver.-es corporation , entre autres le Detroit United Railway, la compagnie de téléphone Bell, la St. Lawrence Flour :\lills Company, Limited, l'Asbestos Corporation of Canada Limited. l'Acoustique fonographique limitée. Il e. t membre de la Chambre de Commerce du District de Montréal. Il appartient iL l'Ordre de Chevaliers de Colomb. Il fait partie de l'International Pnss-Time Club. La boxe est sa récréation favorite. Il a épousé, le 27 novembre 1917, :\-Iarie-Blanche-Yvonne Bourdeau, fille de Théodule Bourdeau et de Marie-Louise Larichelière. De ce mariage, il a eu deux enfants, H.aymoncl , né le 4, septembre 1918, et Huguefte. née le 27 septem bre 1 !ll!l. En politique: libéral. 
Hé-.;iclene : 11, avenue Laval , Montréal. 
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L'Honorable 
GUSTAVE BOYER 

Sénateur 

Boyer, Gustave- Benjamin 
sénateur. 

Né le 29 novembre 1871, à 
St-Laurent, comté de Jacques
Cartier. Fils de Benjamin 
Boyel· et d'Angélique Latour. 

Fit ses études au collège de 
St-Laurent et à l'Université 
Laval, de Montréal. 

A épousé, le 10 avril 1907, 
'Ille Pamela, fille de François 
Rhéaume, de Montréal. 

Conférencier agricole pour le gouvernement de Québec de 

1900 à 1904. A été correspondant agricole de la "Patrie" 

et rédacteur agricole du "Ca nada" durant huit années. 

Président de la Société d' lndustri laitière de la province 

de Québec depuis 1912 et président de la Société Coopérative 

de Sucre d'Erable pur depuis 1915. 
S'occupa de milice. :Major et commandant en second du 

17e régiment des Hussards Royaux du duc d'York de Mont

réal dont il a organisé l'Escadron "B" en 1917. Il a aussi 

organisé le 33e Hussards de Vaudreuil et Soulanges en 1911. 

Député à la Chambre des Communes depuis le scrutin 

général de 1904; il a représenté Vaudreuil ju qu'en 1917. 

Depuis cette date, il a représenté les comtés de Vaudreuil et 

Soulanges réunis par le remaniement de la carte électorale 

à la suite du recensement de 191 1. Fut réélu le 6 décembre 

1922. 
Maire de Rigaud de 1907 à 1920. 
Fonda et rédigea "l,Echo de Vaudreuil", 1907-1911. 

Nommé sénateur pour la Division de Rigaud, le 13 mars 
1922. Libéral. 
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L'Honorable Juge 

Arthur-Aimé Bruneau 

~é à St-Athanase, le 4 mars 

1864, du mariage de J.-J. Bru

neau, manufacturier, et de 

Dame Exiline Dallaire. Edu-

cation, aux collèges classiques 

de Sorel et des Jésuites à 

Montréal. A. suivi son cours 

de droit à Laval, de Montréal. 
Avocat, le 11 janvier 1887. Conseil du Roi, juin 1899. Elu 
député de Richelieu aux Communes, à l'élection partielle du 
11 janvier 1892. Réélu aux élections générales de 1896, 

1900 et 1904 comme libéral. Juge de la Cour Supérieure, le 
29 janvier 1907. 

A publié: Bourdages et son temps~ Lafontaine et Laurier~ 
Questions de droit sur le mariage. 

Rédacteur du "Patriote" publié à Sorel, de 1887 à 1891. 

A épousé, le Il octobre 1887, Arzélie, fille de J .-B. Cloutier, 
professeur à Laval, Québec, et de Amanda Lambert; en 
secondes noces, le 19 avril 1904, Lillian Foy, fille de William 
.Martin Foy, marchand de Sorel, et de Albina Beaupré. En
fants: Jean-Jacques~ négociant; Jeannette~ Sœur Saint-Jean 
de Ravane, des Dames de la Congrégation Notre-Dame; 
Charles-Omer~ comptable. 

Résidence: 688, rue Sherbrooke-ouest, Montréal. 
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L'HONORABLE ANTONIN GALIPAULT 
A rocrtf-Jlini~;tre 

~é à :.\Iaskinongé, le 7 aoüt 1880, fils de L.-E. Galipault. 110taire et <le 
Caroline Ratelle. Fit ses études au collège de Joliette et son droit il 
LaYai de Québec. Reçu avocat, en 1 !lOO. Créé C. R. en 1910. Membre du 
Conseil général du Barre·m depuis 1.5 ans. Ancien bâtonnier général elu 
Barreau cie la proYince de Québec. Ancien échevin de la ville de Québec. 
Député du comté de Bellechas e clepui. 1909. Vice-président de l'A emblée 
Législative (1914) et président, (1916). 1\linistre de ' Travaux publics. 
depuis le !l jui !let 1920. Depuis 1921, est président du Comité de Chemins 
de fer. Fut représentant de la province au Congrès International du 
trav;lil à Genève. le 2.> octobre 1921. Vice-président de ''La Traverse de 
Lhis, Limitée, de D.-I. Pouliot Limitée, de la Limoilou Land Limitée. 
Directeur de The Quebec Land Co., The Sun Trust Co. et de la Montmagny 
Electric Power Co. Directeur de l'Ecole Technique de Québec et membre de 
l'Ecole des Hautes Etude Commerciales. Ancien président de la Société 
Saint-Jean-Baptiste cle Québec. 

Clubs: Garnison. Réforme. Quebee Golf. Laurenticle. Saint-Antoine. Que
hec Lawn Tennis et Iasketsy. tous de Québec et Réforme et C:uutclien 
cle l\Iontréal. 

Il a épousé, le 22 avril 190:3, Ennantine, fille <le Elzéar Lamontagne, 
cle 'Iontréal. 

De cette union .. C'nt nés trois fils et une fil!e. 
Hésidenec: 153 Grande "\ liée, Qm'bee. 
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L'abbé J.-A.-M. BROSSEAU 
Prêtrr, curé de St-J érôme. 

Né à Notre-Dame de Stan
bridge ( Missisquoi), le 4 mai 
1867, fils d'Edouard Brosseau, 
cultivateur, et d'Osite Eros
seau. 

Il fit son cours classique au 
collège de .Montréal. Ordonné 
prêtre le 14 mars 1891, il fut 
deux ans secrétaire de S. G . 
. Monseigneur Fabre, et un an 
assistant-chapelain des . Sour
des-Muettes. En 1894, pour 
des raisons de santé) il passa 
aux Etats-Unis, fut un an vi
caire à "\Voonsocket, R.-I., et 
deux ans à Xew-Bedford, l\Iass. 

En vue de parfaire ses études de philosophie, théologie, 
langues et littératures (anglaise, italienne, espagnole, alle
mande), il alla passer quatre ans à Rome, un an à Paris et 
visita toute l'Europe. En 1902, il revint à Montréal, fut 
deux ans vicaire à St-Louis-de-France et quinze ans cha
pelain du Mont St-Louis, puis fut nommé à la cure de St
Jérôme en septembre 1919. 

Il a collaboré à diverses renres, notamment à la "N ou
velle-France" et à la ''Revue Canadienne." Il a donné des 
sermons, conférences et retraites dans la plupart des églises 
de Montréal et des principales villes de la province. Avec 
.M. Olivar Asselin, il a organisé le mouvement de la "Pensée 
française," qui, en 1914~ a recueilli plus de $20,000 pour 
l'œuvre des écoles d'Ontario. 

Secrétaire actif de la Société St-J ean-Baptiste pendant 
deux ans, et organisateur de soirées, conférences, démons
trations. Délégué de la Société aux Congrès d'Edmonton et 
de Springfield. Il s'est intéressé toujours aux questions et 
œuvre nationales, ouvrières, etc., ainsi qu'à l'art et à la 
littérature. 

Il a commencé à réaliser à St-J érôme un vaste programme 
d'œuvres diverses, école normale, syndicats ouvriers, hôpi
taux, gymnase, patronage et foyers, etc., etc. 



L'abbé HONORE BROUSSEAU 
Prêtre, curé 

Né à Louiseville, le 10 juillet 

1867, de Honoré Brousseau, 
cultivateur, et Adélaïde Girard. 

Après de brillantes études 
au séminaire Saint-Joseph des 

Trois-Rivières, il exerça le 
ministère paroissial dans diffé

rentes localités, comme vicaire. 

En 1899, il fut nommé curé 
à Shawinigan Falls, alors que 
les premières constructions 

commençaient à sortir du sol. 
Tout était à faire. Jeune, 

ardent, il se mit aussitôt à 
l'ouvrage et après a voir élevé 
hâtivement une chapelle tem

poraire, construisit successivement le presbytère et le soubas

sement sur lequel s'élèvera bientôt l'église Saint-Pierre, qui 

dominera toute la ville. 
Après quelques années passées à Saint-Etienne-des-Grès, 

les autorités diocésaines le rappelèrent aux Chutes Shawi

nigan pour fonder la paroisse de Saint-Bernard. La position 

était difficile; mais grâce à ses qualités administratives, il 

triompha de toutes les difficultés et bientôt on vit s'élever 

le presbytère et la superbe église de cette paroisse. 

Tout en exerçant les fonctions curiales, il siège depuis 1911 

à la commission scolaire, où son esprit d'initiative et de 

progrès a trouvé un vaste champ d'action. En moins de 

quatre années, il dota la ville de quatre superbes écoles, 

dont deux dans la paroisse de St-Marc, l'Académie des gar

çons pour les paroisses de Saint-Pierre et de Saint-Bernard, 

et enfin, le couvent des Sœurs Grises d'Ottawa pour la pa

roisse de Saint-Bernard. 
La ville de Shawinigan Falls compte ce prêtre dévoué 

parmi ceux qui ont le plus travaillé à son développement et 

comme l'un de ses fondateurs. 
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EVE CIRCE-COTE 
Pemme de lettres 

Madame Eve Circé-Côté, fem
me de lettres bien connue, est 
fille de N arci~se Circé, marchand 
de Montréal, et d'Exilda Décarie. 
Elle fit de brillantes études au 
couvent de::; Sœurs de Ste-Anne 
à Lachine, où elle fut graduée. 
Elle obtint une médaille en bronze 
elu Gouverneur-Général pour la 
littérature. Musicienne, chanteuse 
et peintre de talent, elle semblait 
plutôt se destiner à la culture 
des arts, quand une chronique 
envoyée à Louvigny de Montigny, 
rédacteur au journal Les Débats, 
décida de sa vocation littéraire. 
Sous le pseudonyme de Colom
bine, elle collabora à l' Aveni1·, au 
Monde Illustré, à l'Aveni1· du 
Nord, au Nationaliste. Avec une 
pléiade de jeunes écrivains dont fai!::aient partie Charles Gill et 
Arsène Bess·ette, elle fonda un journal littéraire, L'Etincelll!. L'ap
parition d'un livre de poésies, de poèmes en pro' e, de paysages, 
intitulé BlML, Blanc, Rouge, consacra sa réputation. On l'a com
parée tour à tour à Séverine, à Georges Sand, parce qu'elle incarne 
dans ses écrits tout ce qu'il y a de profondément humain, de géné
reux, d'attendri clans ces femmes au large cœur. M. Jean Char
bonneau, le poète de l'A ge de ,~ang l'appelle, la madame de Staël 
canadienne, c'est qu'elle s'est souvent dédoublée, alternativement 
chroniqueur politique, moraliste, humoriste et dramaturge, et dis
tinguée dans tous les genres où elle a voulu s'essayer. Trois fois 
eUe fut lauréate en de <> concours d'art dramatique. En différents 
temp , elle a fait jouer "Hindelang et De Lorimier, drame histo
rique en cinq actes, épisode de la Révolution de 37, "le Fumeur 
endiablé" comédie en 1 acte. "Maisonneuve,'' drame historique en 
quatre actes et "l'Anglomanie" prix de l'Action française, comédie 
en 3 actes. 

Colombine épousa le docteur Pierre-Salomon Côté, décédé en 
décembre 1909. 

Madame Eva Circé-Côté a été choisie comme première vice-prés. 
de la Société des Auteurs canadiens, (section française), hommage 
flatteur rendu par une élite, à sa valeur comme à on caractère. 

Cette vaillante femme de lettre qui a fondé la bibliothèque de 
la ville de Montréal, en a été nommée bibliothécaire conjointement 
avec M. Hector Garneau. C'est dans cette atmosphère, où s'est 
mûri son talent, qu'elle peut faire profiter le public de son érudi
tion aussi étendue que variée. 
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LUDGER GRAVEL 
11; égocian t 

Ké ù St-Raphaël, Ile Bit.ard, le 6 noYembre 1HO!. fils de Léon Grave! et 

de Adélaïde Lauzon. Il fit son cours commercial, chez le. Frères cles Ecoles 

Chrétiennes. Il débuta en affaires. chez T. '\'ilson, en lH O. et l'année ui 

vante. entra au service de P. P . .:\1:1illoux. Le 1er mai 1901, il succéda à 

l'. P. "\lailloux et ouvrit au :\o. 26 Place Jacques-Cartier, l'importante 

maison cie commerce qu'il n'a cessé de diriger, depuis près d'un quart de 

siècle. En 19JR. il fonda la comp:1gnie Ludger Grave! et Fil et en 19l!l. 

la compagnie Gravel-Drouin, Limitée . 
.Ex-président général de la société des Artisan. Canadiens-français et 

de la Chambre de Commerce. Vice-président cle la Société des umismate~ 

et Antiquaires. Président de l'Association des marchand d'articles de 

carrosserie de la province de Québec. Pré ident honoraire de l'As ociation 

des Chanteurs de ~lontréal, du choeur de Saint-Jacque , de l'Association 

Dramatique de Montréal et du club '·Le Montagnard." 
GouYerneur à vie de J'American Numismatic A. sociation, de l'Hôpital 

Xotre-Dame, de la Crèche de la :Vliséricorde et du Catholic Sailors Club. 

fembre d'un très ~rand nombre de club sociaux. p01·tif et associa-
tions de secours mutuels. de "\lontréal et de l'étranger. 

:\larié le 20 mai 11191. à Laura, fille de Alfred Rov. de Montréal. 
De cette union, sont né 1 t enfants, dont t3 sont -\·ivants. 
En politique, libéral. 
Hésiden<'e: U5 rue Saint-Hubert, Montréal. 
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LUDGER-PIERRE GRAVEL 
SPoociœnt 

Né it ~lontré : ll, le :.!H décembre 18 l, du mariage <le Ludger Grave!, 1ils 
de Léon Grave!, avec Laura Ror, tille d'Alfred Roy, il commença se études 
au Jardin de l'enfance, sous la direction des Soeurs de la Providence. et, à 
l'âge de dix an , il entra au pen. ionnat du ~lont Saint-Louis, oü il fit de 
brillante, études commerciales sous la direction des Frères des Ecoles 
Chrétienne . En l!ll3, il débutait dan, les affaires à Piqua. Ohio, à la 
Pioneer Pole and Shnft Company. En l!ll7, il commenç•ait ù faire le com
merce d'accessoires d'automobile et organi ait à Montréal la maison 
Ludger Gravel et fils, marchand d'acce soires et de foun1itures cl'auto
molJiles. Il est vice-président de la Compagnie Gravel-Drouin Limitée, 2.55a, 
rue Craig Est, fabricants de fer ornemental, et intéressé chez Ludger 
Grave! et Fils, 28, Place Jacque -Cartier. Montréal. IL est membre à vie 
de l'Hôpital otre-Dame et patron de la Crèche. Il fait partie de la Cham
bre de Commerce du District de Montréal. Membre de l'Automotive Equip
ment As ociation de Chicago. Il appartient à la socité des Artisans cana
cliens-françai, et à l'Association des ancien. élèves du :\lont aint-Louis. Il 
est membre à vie du Club Canadien. du Old Colony Club et de l'A sociation 
Athlétique d'Amatem· ationale. II fait partie cle l'Ordre de Chevalier. 
de Colomb. L'automobilisme, la "'ymnastique et le port en général font 
se, récréations favorite, . Il a épou é. le Il mai 1918, Juliette Gervai , fille 
cle J.-P. Gervais, marchand. De cette union , ont nés deux fils. Rolanrl et 
:\[aurice et une fille, Pierrette. En politiqu . libéral. Hésidence: 627 
rue :'II~rquette, Montréal. 
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Pierre-François Casgrain 

Avocat, député 

Né à Montréal, le 4 août 
1886, fils de Pierre-François 
Casgrain, médecin, et de Ma
rie - Hélène - Adèle Berthelot, 
fille du juge J.-A. Berthelot, 
qui fut associé de sir L.-H. 
Lafontaine et de -sir Georges
Etienne Cartier. Par son père 
il représente la branche aînée 
de la famille Casgrain, qui fut 
parmi les premières familles 
françaises transplantées au 
Canada aux premiers jours de 
la colonie. 

Il fit ses études au collège de Montréal, au collège Ste
Marie et à l'Université Laval, de Montréal. 

Admis au barreau en 1910. Depuis 1912, il a fait partie 
des sociétés d'avocats bien connues McGibbon, Casgrain, 
Mitchell et Casgrain, et Mitchell, Casgrain, McDougall, 
Creelman, Stairs et Casgrain, de Montréal, 107 Saint-Jacques. 

Créé Conseil du Roi en 1920. 
Membre de l'Association Canadienne du Barreau. 
Elu député de Montmorency-Charlevoix aux Communes, 

à l'élection générale de décembre 1917. Réélu en 1921. 

Gouverneur à vie de l'Hôpital Notre-Dame. 
Membre de l'University Club, du Club de Réforme de 

Montréal, du Club Canadien, du Club Chapleau, du Club de 
Réforme de Québec. 

Membre de la Chambre de Commerce de Montréal. 
Il a épousé, le 19 janvier 1916, Marie-Thérèse Forget, fille 

de sir Rodolphe Forget, dont il a un fils, Pierre-Rodolphe
Berthelot, et une fille, Marie-Hélène-Adèle. 

En politique, libéral. 
Adresse: rue Elm, W estmount. 
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THERESE FORGET -CASGRAIN 
Philanthrope 

Madame Casgrain est née 
à :Montréal, le 10 juillet 1896, 
du mariage de sir Rodolphe 
Forget, courtier et agent de 
change et de Blanche MacDo
nald, fille de A.-R. MacDonald, 
surintendant de l' Intercolonial. 

Elle a reçu son éducation 
chez les Dames du Sacré
Cœur, à leur pensionnat du 
Sault-au-Récollet. 

Douée d'un tempérament 
actif et d'un cœur généreux, 
elle a commencé de bonne 
heure à s'occuper des œuvres 
de charité, telles que l'Assistance Maternelle et l'Institution 
des Sourdes-Muettes. Aimant beaucoup la lecture et l'étude, 
elle s'est convaincue que la femme devrait avoir une place 
plus large et exercer une influence plus profonde dans la 
société. Madame Casgrain a été une des premières dans la 
province de Québec, à revendiquer pour son sexe, la recon
naissance des droits politiques. On sait qu'elle manie la 
parole avec aisance et finesse; sa conversation aussi bien 
que ses discours, fourmillent de saillies spirituelles et de 
traits délicatement déguisés. Appréciant son activité et sa 
compétence, la Société du Suffrage Féminin et le Club des 
Femmes Libérales de Montréal, lui ont confié, tous les deux 
respectivement, la vice-présidente de leur association. 

Le 19 janvier 1916, Mademoiselle Marie-Thérèse Forget 
épousait Pierre-Frs. Casgrain, avocat, C.R., et député de 
Charlevoix à la Chambre des Communes, fils de feu le 
Docteur P.-F. Casgrain et de feu Marie-Adèle Berthelot. 
De ce mariage, sont nés deux enfants: Pierre-Rodolphe
Berthelot et 1\tfarie-Hélène-Adèle. 

Avant d'être féministe, :Madame Casgrain est épouse et 
mère dévouée. Ses récréations sont la lecture, la musique 
et le tennis. 
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EMMA LAJEUNESSE-GUY 
(Albani) 

Fille de Joseph Lajeunesse et de Mélina Mignault, celle qui devait 
illustrer le nom d'Albani, naquit à Chambly, en 1848. 

Elle montra de bonne heure les plus rares dispositions pour la musique, 
et après avoir étudié d'abord sous son propre père, artiste lui-même, et 
chez les Dames du Sacré-Cœur au Sault-au-Récollet, elle alla 'établir à 
Albany, N.-Y., avec sa famille. 

C'est en souvenir de ses premiers succès dans cette ville hospitalière 
qu'elle a pris le nom qu'elle a rendu fameux. 

De là, elle se rendit à Paris en route pour la gloire. 
Son début à Messine en 1870 dans la "Somnambule" révéla au monde 

entier son talent de grande artiste, et ce ne fut plus qu'une suite de triom
phes ininterrompus en Italie, en Angleterre, en France en Allemagne et en 
Russie. Madame Albani, après avoir conqui la réputation d'une des plus 
grandes cantatrices de son temps, a pris sa retraite il y a quelques années. 
Devenue l'épouse de M. Ernest Guy en 1878, elle réside depuis ce temps en 
Angleterre, entourée d'un universel respect. 



L'abbé JOSEPH CLOUTIER 

Prêtre 

:JI. l'abbé Joseph Clou
tier, curé de Ste-Rose, P. Q., 
est né à Ste-Thérèse de Blain
ville, le 26 août 1856, du ma
riage de Alexis Cloutier, for
geron, et de Julie Desjardins. 

Il reçut son éducation pri
maire, à l'école de son village 
natal, puis fit son cours clas
sique, au Petit Séminaire de 
Ste-Thérèse de Blainville. 

Ordonné prêtre à l'évêché de :Montréal, le 6 juillet 1884, 
par Monseigneur Fabre. Aussitôt après son ordination, il 
fut nommé vicaire à Saint-Lin, où il y resta, jusqu'en 1886. 

A cette époque, ses senices fm·ent requis au Séminaire 
de Sainte-Thérèse, en qualité de professeur. Il y resta six 
ans, après quoi, il alla · remplir les fonctions de vicaire à 
Sainte-Rose, de l'année 1891 à 1898. Un an plus tard, il est 
nommé curé à Sainte-Lucie, puis en 1899, curé à Saint-Elzéar. 

Au même titre, il exerça le saint ministère, à Saint-Blaise 
durant onze ans et enfin à Sainte-Rose, depuis 1916. 

Il s'intéresse à toutes les œunes sociales et éducation
nelles. 

Résidence: Sainte-Rose. 
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JOSE PH CONTANT 

Pharmacien 

Naquit à Montréal, le 1er 

octobre 1848, fils de J.-B. 

Contant et de P. Beaudoin. 

Il fit ses études chez les 

Frères des Ecoles Chrétiennes 

et au Collège Ste-Marie. Il 

commença l'étude de la phar

macie en 1866 et fut admis 

dans la profession en 1872. 

Il succéda en 1890 au doc

teur Picault comme propr~é

taire de la pharmacie située 

coin des rues Notre-Dame et 

Bonsecours. 

Un des fondateurs de la Chambre de Commerce de :Mont

réal. Il en fut le président et la représenta sur la Commission 

du Port de Montréal pendant quatre ans. 

Membre de la corporation de l'Ecole des Hautes Etudes 

Commerciales depuis sa fondation jusqu'en 1919. Professeur 

de sciences commerciales. Un des fondateurs de l'école de 

Pharmacie Laval; il en est le président, un des professeurs 

titulaires et Je doyen. 

Président pendant neuf termes de l'Association Pharma

ceutique de la province de Québec. 

Il a été président de l'Union St-J oseph et de l'Union St

Pierre. Un des fondateurs et, durant six ans, président de 

l'Alliance Nationale. Membre de la Société des Artisans 

Canadien-Français. 
Depuis 1870, il s'est intéressé à toutes les élections fédé

rales, provinciales et municipales, et a œfusé trois fois la 

candidature à l'échevinage. 

Nommé directeur en pharmacie, 1917. Nommé officier de 

l'Instruction publique en France en 1909. 

Il a épousé, le 10 août 1869, Sophie J etté, dont il eut 

douze enfants; sept survivent. 

En politique, libéral. 
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M.-A. SUZOR-COTE 

Peintre, sculpteur 
et graveur. 

X é à Arthabaska; le 6 avril 
18G!=l, fils de Théophile Coté: 
notaire, et de Cécile-Adéline 
Suzor, de Québec, il a fait ses 
études au collège d' Artha
baska et au Séminaire de 
~icolet. 

De bonne heure il manifesta 
des aptitudes spéciales pour les 
beaux-arts et partit pour Paris 
en 1891 afin d'étudier sous les 
grands maîtres. Pendant un 
certain temps il s'adonna à la 1,==========;.,_;;,."'---'--'----'----' culture du chant, fut admis au 
Conservatoire et ses professeurs lui laissaient entrevoir une brillante carrière lyrique quand une affection de la gorge lui ravit sa voix de baryton. Il retourna à la peinture et à la sculpture, suivant également les cours de l'Académie Julian et de l'Académie Colarossi. 

Il exposa pour la première fois au salon des Artistes Français en 1894. Parmi les récompenses qu'il a reçues on note: Mention Hon. pour dessin Cours I von; Ecole des Beaux-Arts; trois prix de composition et un prix de pein
ture, Académie Julian; deux médailles d'argent pour dessin, Académie Colarossi; Mention Hon. Salon des Artistes Franç-ais; médaille de bronze, Exp. Univ. de Paris, 1900; Memtion Hon. à l'Exp. de Lyon et à celle de Marseilles; créé offi
cier d'Académie, membre des trois sociétés de lithographes, peintres-graveurs et Artistes Français de Paris. Est passé maîh·e dans l'art de représenter nos types canadiens, de même que les scènes de la vie rurale. Il a peint dans pres
que tous les genres, et ses tableaux et sculptures se trouvent dans nombre de galeries publiques ou privées tant en Europe qu'en Amérique. Il a fait les décorations rurales des résidences de Thomas F. Ryan, Daniel Guggenheim, Richard Crocker, etc. Membre de !'"Arts Club" et de l"'Art Association of Montréal" et de la Royal Canadian Academy. 

Résidence et studio: 67, rue Ste-Famille, Montréal. 



JOSEPH-ALBERT HARRIS 
Phetlïii(U'Ï e ll 

1-é il ;\Iontréal, le 2 mai lil9 ~. du m·uiage de Joseph-\Yilliam Harri , 

entrepreneur. et d'Amélia Lorange, tille de Joseph Lm·ange. 

Il fit se<; études primaires au .Jardin de l'Enfance des Sœurs cle la Pro

vidence, et son cours classique à l'Université d'Ottawa où il obtint avec trè. 

grande distinction, le grade de bachelier ès-arts. Il entra bientôt à l'Ecole 

de plnnnacie rle l'Université de ;\1ontréal. où il obtint le diplôme en 

pharmacie en mai 1920. 
Peu après SOIJ admission à la profession. il fonda la maison .J.-A. Harris, 

limitée. fabric·mts et importateurs de produits pharmaceutiques et agents 

généraux pour tout le C·uutda de plusieurs grandes maisons françaises. 

Il est directeur cle la ".J. \V. Harris Manufacturing Co. Ltcl." 

Il est membre de la Chambre de Commerce Britannique de Paris. 

i\lembre à vie de l'Ass. A. A. Nationale et du Cercle Universitaire. 

L'automobisme, l'équitation et les voyage sont ses récréations favorite;,. 

En politique: conservateur. 
R<.'sidenee: n2a Dorchester Est, ~fontré'nl. 



L'abbé EMILE CLOUTIER 

~ é à Saint-Prosper, comté 
de Champlain, le 19 décembre, 
1875, du mariage de Ernest 
Cloutier) cultivateur, et de 
Clara Frigon. 

Il a fait ses études classi
ques et théologiques au sémi
naire des Trois-Rivières et à 
l'Gniversité LaYal, de Québec. 

Ordonné prêtre en 1901 par 
:Monseigneur F.-X. Cloutier. 

Professeur de yersification, puis professeur de rhétorique 
au séminaire des Trois-Rivières jusqu'en 1904. 

Etudiant au Collège Canadien, à Rome, de 1905 à 1907. 
A l'Uni,·ersité de Louvain, Belgique, en 1907 et en 1908. 
Vice-chancelier et directeur diocésain des œuvres sociales 

au diocèse des Trois-Rivières, de 1908 à 1916. 
Curé de la paroisse Saint-Jean-Baptiste de Grand' Mère 

depuis sa fondation, en 1916. 

( 
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L'Honorable 
RAOUL DANDURAND 

Sénateur 

Ancien président du Sénat, 

avocat et homme de lettres. 
Né à Montréal, le 4 novem

bre 1861, fils de Oedipe Dan
durand et de Marie-Margue

rite Roy. A fait ses études au 

collège de .Montréal et à 
Laval. 

Reçu avocat en 1883 et créé 

Conseil du Roi en 1898. Sé

nateur depuis le 22 janvier 

1898. Conseiller Privé depuis 

1909. A fait plusieurs voyages 

officiels en Europe et en 1909 

notamment, représenta le Canada, au dévoilement de la sta

tue de Montcalm en France, où il prononça un discours 

mémorable. Est chevalier de la Légion d'Honneur depuis 

1891; officier depuis 1907 et commandeur, depuis 1912. 

Orateur remarquable et écrivain de grand talent. A pro

duit plusieurs ouvrages d'un mérite indiscutable. 

Ancien président du club de Réforme; président de l'Ins

titut des Ecoles ~.fénagères; président du Comité France

Amérique; vice-président de ] a Fédération de l'Alliance 

Française. 
Président de la Banque d'Epargne; directeur du Mont

real Trust, du Montreal Cotton Co.; de l'Assurance Sun 

Life, de la Dominion Steel Corporation et du Grand Tronc

Pacifique. 
A épousé, en janvier 1886, Joséphine Marchand, fille de 

l'hon. F.-G. Marchand, ancien premier ministre de la pro

vince de Québec. 
Résidence: 548, rue Sherbrooke ouest, ~1ontréal. 
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JOSEPHINE MARCHAND
DANDURAND 

Fernme de lettres 

~ée à St-Jean, du mariage 
de l'hon. F.-G. Marchand, 
premier ministre de la prov. 
de Québec, avec Hersélie Tur
geon. A reçu son éducation 
chez les Dames de la Congré
gation Notre-Dame. En janv. 
1886, mariée à l'hon. Raoul 
Dandurand, maintenant séna
teur et ministre sans porte
feuille dans le cabinet Mc
Kenzie-King. S'est distinguée 
par de nombreuses contribu
tions dans les journaux et revues sur les sujets affectant le3 
droits et les devoirs de la femme et a écrit quelques drames. 
Pendant quelques années, elle a publié une revue appelée 
"Le Coin du Feu". Parmi ses nombreux ouvrages on re
marque particulièrement: Les Contes de Noël, Rancune, La 
Carte Postale, Le Langage des Fleurs, Nos Travers, Les 
Victimes de l'Idéal, etc. Fondatrice de l'Oeuvre des Livres 
Gratuits, en 1892. Aussi bon orateur qu'écrivain, a pro
noncé plusieurs allocutions de marque devant le Conseil 
~ ational des Femmes, l'Alliance Française, le Lad. Lit. 
Circle, la Caledonian Society, sur la sociabilité, les droits de 
la femme, etc. Vice-prés. du Conseil Nat. des Femmes, et du 
Woman's Can. Club; membre du comité général de Victorian 
Order of Nurses, du comité spécial de la célébration du 
tricentenaire de Québec. A donné plusieurs représentations 
dramatiques dans les salons officiels de la Chambre des 
Communes quand son mari en était le président et a été la 
première Canadienne à être créée officier d'académie par le 
gouvernement français en 1898; commissaire du gouverne
ment canadien à l'exposition de Paris, en 1900. 

S'est intéressée grandement aux œuvres de guerre, notam
ment, la Croix Rouge et le Fonds Patriotique. 
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ALBERT HUDON 
Négociant 

l'ré ' iclent de Hudon et Orsali Ltée, de J. Christin et Cie .. Ltée .. din~c

teur de la Regent Asbesto Corp. Ltcl. 'é à Iontréal, Je 1er août Hl72. 

fil de Firmin Huclon, nég-oci ·nt, et de Azélie d'Odet-Dorsonnens, fille de 

Ecl. d'Odet-Dorsonnens, LD. Il fit ses études à l'Académie du Plateau et 

au collège Ste-Marie. Il débuta dnns le commerce chez Letang et Letang. 

pui en 1886, il se mettait à on compte, comme agent mnnufacturier. En 

1891, il dcven-1it propriétaire de la fabrique de pâte.:; alimentaires de 

Dmllinico Spinelli, et en 18ll7, à la mort de son père. il lui succéda comme 
associé <le ln maison Iludon et Orsali, épiciers en gro~. Est intére'sé dan~ 

les compagnies suivantes: Montreal Tramway, Banque d'Hochelaga, Domi

nion Steel, Nova Scotia Steel, Standard Chemical, Riordon Paper and Pulp. 

Canada Cement, Montreal Light, Heat et nombre d'autres entreprises com
mercinles industrielle. et financière. . Fut élu par acclamation, en 1922. 
maire de la ville de Laval de Montréal. Il est depuis 1923. membre de ln 

Commi sion Métropolitaine. Est gouverneur à vie des hôpitaux, otre-Dame, 

'Vestern, General et Saint-Luc. Membre du comité exécutif de la Cana
dian 'Vholesale Grocers Ass ., cle Toronto. fembre du Board of Trade. 

Chambre de Commerce et des club. Canadien, Réforme. A.A .A. Nationale et 

Royal Automobile Club of Canada. r~écréation favorite: les sport . En 

politique, libéral. Il a épousé en 1901, Anna-Marie Casgrain et en . econdes 

noces, Albertine Roch, de l'Epiphnnie. Ré idence: Ou tremont. P .Q. 



Emélie Laplante-Dandurand 

Naquit à :Montréal, le 13 

octobre 1892, du mariage de 
Amédée Laplante, industriel, 

et de Emma Mireault. 

Elle reçut son éducation au 
couvent des révérendes sœurs 

de la Congrégation. 

Ses études terminées, elle 
ne tarda pas à s'intéresser 
activement aux multiples or
ganisations de charité qui ou

vraient un champ si vaste à 
son initiative et à son dévouement. Une œune entre autres 
attira particulièrement son attention, c'est celle de l'Hôpital 
Sainte-Justine, fondée pour venir en aide aux enfants 
malades. 

Douée d'une énergie inlassable et d'un dévouement sans 
bornes, elle ne -refuse jamais son appui à une cause juste. 

Par-dessus tout, elle est attachée à son intérieur dont elle 
est, pour ainsi dire, le foyer. Elle veille avec un soin jaloux 
à l'éducation de ses enfants qu'elle chérit. 

Le 14 mai 1913, elle épousa l\1. L. Dandurand. 
De cette union sont nés deux enfants: Gérard et Paul. 
Ses récréations favorites sont le voyage et l'équitation. 
En politique, elle est libérale. 
Résidence: 289, rue N orthcliffe, Montréal. 
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L'abbé Joseph Verschelden 

Prêtre 

~ é à Ste-Thérèse de Blain

ville, comté de Terrebonne, le 

11 mars 1875, du mariage de 

Louis Verschelden a\·ec Domi

thilde V ani er. Il reçut son 

éducation primaire aux écoles 

paroissiales, après quoi, il fit 

ses études classiques au Petit 

Séminaire de Ste-Thérèse. 

Ordonné prêtre, le 3 juillet 

1898, il resta au séminaire de Ste-Thérèse en qualité de pro

fesseur jusqu'en 1901, alors qu'il fut nommé vicaire à Saint

Eustache. Au même titre, il exerça le saint ministère dans 

les paroisses de Ste-Brigide de :Montréal, St-Charles dt> 

Montréal et St-Enfant-Jésus de Montréal. En 1913, il fut 

nommé curé de St-Elzéar de La val, paroisse qu'il desservit 

jusqu'en 1917, alors qu'il fut transféré à la cure de Sainte

Clothilde de Montréal, poste qu'il occupe encore aujourd'hui. 

A la mort du chanoine R. Décarie, en 1920, il fut désigné 

par l'archevêque de Montréal, pour représenter le clergé à 

la commission scolaire du district ouest. 

S'intéresse à toutes les œuvres sociales et éducationnelles. 

Résidence: 2715 rue Notre-Dame ouest, Montréal. 



L'hon. Cyrille-F. Delâge 

Surintendant de l'Instruction 
Publique 

Naquit à Québec, le 1er mai 
1869. Fils de Jean-Baptiste 
Delâge, notaire, et de :Mary
Emma-Elmire Fraser. 

Il fit ses études au Sémi
naire de Québec et à l'Univer
sité Laval. Médaille du Gou
verneur-Général et du Lieute
nant-Gouverneur; prix Tes
sier et prix Casgrain. Bache
lier en droit. Docteur en droit, 
1908. Admis à la pratique du 
notariat le 7 octobre 1892. 
Elu, en 1905, membre de la 
Chambre des notaires de la province, et président de l'As
sociation des notaires canadiens pour le district de Québec, 
1918. 

Il fut élu à la législature le 31 octobre 1901, comme repré
sentant du comté de Québec. Réélu aux élections de 1904, 
1908, 1912. Libéral. 

Il fut le premier vice-président de l'Assemblée législative, 
1909; président de l'Assemblée législative, 1912-1916. 

Pendant la même période, il fut successivement secrétaire
trésorier, vice-président et président général de la Société 
Nationale Saint-Jean-Baptiste de Québec; vice-président, 
président actif, puis président honoraire de l'Exposition 
Provinciale de Québec. 

Membre du Comité Catholique du Conseil de l'Instruction 
publique, 1905. Surintendent de l'Instruction publique, 13 
avril 1916. 

Il s'est intéressé au mouvement littéraire et aux œuvres 
philanthropiques ou patriotiques comme directeur de l' Ins
titut Canadien et de la Société du Parler Français, et comme 
président du Fonds patriotique, section de Québec. 

Distinctions honorifiques: Officier d'Académie (France), 
1911, et Officier de l'Instruction publique, 1918. 

Membre de la Société Royale du Canada, 1919, et Doc
teur-ès-Lettres de l'Université Laval, 1919. 

Résidence: 3, rue Sainte-Julie, Québec. 
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DANIEL KOCHENBURGER 
Entrepreneur 

Né à Marmoutier, en Al ace. Fil de Antoine Kochenburger et de 
Françoise Hélair. 

Il quitta, fort jeune, a province ct a famille plutôt que de servir sou 
le drapeau allemand, et vint se fixer à Montréal. Il entra au ~ itôt comme 
ferblantier-couvreur au service de MM. Drapeau et Savignac, et resta dan 
cette maison durant quinze années. Puis, il commença de faire affaires, 
seul, clans le nord de la Métropole. L'établi sement qu'il dirige aujour
d'hui avec on fils, Daniel Florentin e t l'un de plus importants de notre 
Yi lie. En politique, il e, t libéral, et a toujours pri une part trè active 
aux aff'aire publiques. Fut vice-président de l' nion Nationale Françai e 
et du Club Libéral Dorion-Saint-Denis. Il a épousé une payse, Mademoiselle 
Thérèse Lambour, aussi de Marmoutier et de ce mariage ont nés six 
enfants. 

DANIEL-FLORENTIN K OCHENBUR GER 
Entre preneur 

ré à ;\lontréal en 1898. Fils de Daniel Kochenburger, entrepreneur 
ferblantier-couvreur, et de Thérè, e Lambour. Il fit se études au collège 
rles J.ésuites, à Mon~r~al, et compléta son instruction à l'Ecole Polytechnique. 
11 pnt ensmte le meber de son père et dirige aujourd'hui avec lui, et avec 
geë~~~·o~héi~~~. succès, l'établi sement '·Daniel Kochenburger. En politique: 

Résidence : 2739 rue Saint-Hubert, Montréal. 

476 



Frs-L. de MARTIGNY 

Lieutenant-colonel) chirurgien 

);" é à St-Romuald, comté de 
Lévis, le 17 octobre 1872, fils 
d' Adelstan Le~Ioyne de ~far
tigny:, médecin-chirurgien. Il 
étudia au collège de LéYis et 
au collège des Jésuites, Mont
réal. Docteur en médecine de 
l'Université Laval, de Mont
réal, 1893. 

Ancien interne de l'hôpital 
International de Paris, ancien 
assistant-chirurgien de l'hô
pital J éan de Paris . Chirur
gien de l'Hôtel-Dieu de Mont
réal, chirurgien en chef d.e l'hôpital Français de ~Iontréal. 

Membre correspondant de la Société X ationale de Chi
rurgie de Paris. Membre de la Société des Chirurgiens de 
Paris, et de l'Association Française de Chirurgie; membre 
directeur de l'Association Internationale d'Urologie. l\1em
bre de la Société Française d'Urologie. Rapporteur au Con
grès des médecins de langue française de l'Amérique du 
~ord. 

Rapporteur au Congrès International d'Urologie, Berlin, 
1914. 

Pendant la guerre, il s'engagea en septembre 1914 et fut 
chirurgien au Woolwich Hospital Londres; chirurgien chef 
du Risborough Line Hospital et chirurgien en chef de l'hô
pital canadien de St-Cloud. Chirurgien de l'hôpital Carrel 
à Compiègne. 

Fondateur et directeur de la revue médicale "La Clini
que." Officier de l'Instruction publique, France. Médaille 
d'or du Dévouement, France. Lieutenant-colonel de réserve 
de l'armée médicale canadienne. 

Il a épousé, le 24 septembre 1904, Mlle Marie Tarte, 
fille de feu l'hon. J .-Israël Tarte, ancien ministre des Tra
yaux publics, dont il a quatre enfants: Marcelle, Françoise, 
Jacques, Pierre. 

En politique, libéral. 
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A.-H. DESLOGES 

Surintendant des hôpitaux , 
d'aliénés de la province 

de Québec 

Antoine- Hector Desloges, 
directeur médical général des 
hôpitaux d 'aliénés, écoles de 
réforme et d'industrie de la 
province de Québec, est né le 
13 JUill 1874 à Pembroke, 
Ont. Il est le :fils du Dr J.-A. 
Desloges et d' Azilda Théber
ge. Il a fait ses études classi
ques au Collège Ste-Marie, 
de Montréal et a étudié la mé
decine à l'Université Laval. 
Admis à la pratique en 1897, 

il exerça sa profession durant huit ans à St-Albans, Ver

mont, E.-U.; puis vint s'établir à MontréaL Durant treize 

ans, il fut le chef du service d'électrothérapie à l'Hôtel-Dieu 

de Montréal. En 1919, sir Lomer Gouin lui confia la direc

tion médicale générale des hôpitaux d'aliénés, position qu'il 

occupe présentement. En 1920, le Gouv. le chargea de l'or

ganisation de la lutte contre les maladies vénériennes dans la 

prov. de Québec. Aujourd'hui, il consacre tout son temps et 

son énergie à l'amélioration de nos institutions et il poursuit 

activement la lutte d'hygiène sociale qui lui a été confiée. 

Est membre de l' American Psychiatrie As s.; Le Canadian 

Nat. Comm. for Mental Hygiene; La Soc. Médicale de 

Montréal; l' Ass. des Méd. de Langue Fran. de l'Am. du 

Nord; le Royal Inst. of Public Health; le Can. Pub. Health 

Ass.; la Soc. de Prophylaxie morale et sanitaire de Paris; le 

Can. Nat. Council for Combating Venereal Diseases; l'Amer. 

Social Hygiene Ass ., etc., etc. Est aussi membre de nos 

clubs sociaux, tels que le club de Réforme et le club de la 

Garnison de Québec. S'est toujours beaucoup occupé d'a

thlétisme. A fait plusieurs voyages d'étude en Europe et a 

représenté le Gouv. de la prov. de Québec à maintes reprises 

dans des congrès scientifiques int€rnationaux. 

En 1900, le docteur Desloges épousa Mademoiselle Amanda 

Thouin. 
De ce mariage est né un iils, Alfred, aujourd'hui médecin. 
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L'abbé M.-J .-Edouard Contant 

Prêtre 

Curé de la paroisse du Très

Saint Nom de Jésus de Mont-

réal) 1\Iaisonneuv~. 

Naquit à Saint-Jacques de 

L'Achigan) comté de 1\font

calm, le 20 mars 1859) du ma

riage d'Esdras Contant) culti

vateur) et d'Eulalie Chaput. 

Il fit ses études au Séminaire de l'Assomption. 
Ordonné prêtre par Sa Grandeur Monseigneur Fabre) 

aTChevêque de Montréal) le 19 décembre 1885. 

Vicaire à Beauharnois) de 1886 à 1890; à Joliette) de 
1890 à 1893; au Saint-Enfant Jésus de Montréal) de 1893 

à 1895. 

Chapelain à Bordeaux) de 1895 à 1898. Vicaire à Sainte
Cunégonde de Montréal) de 1898 à 1899. Curé de Sainte
Adèle) 1899 à 1907) où il a fondé un couvent en 1906. 

Nommé curé de la paroisse du Très-Saint Nom de Jésus 
de ·Montréal) Maisonneuve, en 1907) où il a depuis exercé 
le ministère. 

Résidence: 559) rue Adam) Montréal. 
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SALLUSTE LAVERY 
Al'OCflt 

Xé à. Saint-Prosper, comté de Dm·che ter, le 7 mai HHlH, du mariage cie 

.Jean-Sa lluste L<wery, huis ier de la Cour Supérieure, avec Amélia Benny, 

il a fait ses études classiques au Collège de Montréal et au Séminaire de 

Philosophie de Montréal. Il a étudié le droit à l'Université :\IcGi!l et à 

l'Université Laval de ;-.Iontréal. Admis au barre11u en 1913, il a d'abord 

pratiqué s·1 profession avec Mtre Wm. Patter. on, C.R., et avec :\.ltre E.-A.-D . 

. \lorgan. C.R., et plus tard a formé la société légale Lavery et Demers, avec 

bureau au numéro 19, rue Saint-Jacques, où il s'occupe de questions de 

droit civil, commercial ou criminel. Fut l'un des avocats, représentant l'A 

.~ociation des Citoyens de St-Edouarcl et autres corp. public dans la fn

meuse enquête de la police de Montréal. A titre de libéral il a pri. part iL 

toutes les luttes du parti depuis dix ans. II est nncien président de l'A 

sociation St-Charle ; ancien tré orier elu Longueuil Boüing Club; nncien 

secrétaire du Club Lemoyne. de Longueuil et vice-président cle la , ection 

Duvemay de l'Association St-Jean-Bnptiste. Il est président de la Compa

~nie J.-A. Paré Ltée.; membre des Chevaliers de Colomb, cles ,\rtisnn Ca

na(liens-Françai , et des Forestiers Canadiens: :\lembre du Club Canadien, du 

C1ub Lemoyne. du North End Liberal Club et du Club de Réforme de 

:\lontréal. Aviseur lég-" 1 de Vétérans de la Grande Guerre. :\.lajor au 83e 

régiment de Joliette. Ses récréntion s fnvorites sont 1'1 lecture et le tourisme. 

Le 2H août 191H. a épouç;é Emélie, fille de J. -L. Lasnie1·. de Longueuil. et de 

ce mariage sont nés trois enfnnts. Yvec;;, Claire et Pierre. En politique. 

libéral. Résidence: 2.>17 rue St-Hubert, ;\.Iontréal. 
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EMELIE LASNIER-LAVERY 
Kaquit à Longueuil. le 3 juillet 1895, du mariage de J.-L. Lasnier, 

industriel, et de Cédulie Bernard. 
Elle fit on cours d'études au couvent des religieuses des Saints oms 

de Jésus et de Marie, à Longueuil. Elle est lauréate du Conservatoire 
National de Mu ique. 

Douée d'un tempérament actif et d'un cœur généreux, elle se fait un 
bonheur de se dépenser pour les autres. 

Elle commença de bonne heure, à s'occuper des œuvres de charité en 
s'intéressant tout particulièrement, à l'œuvre aclmirab!e de l'Hôpital Sainte
Justine, de même qu'à ln S'lint-Vincent de Paul. 

Elle est cependant attachée av,mt tout, à son intérieur, surveillant 
cl'un soin jaloux, l'éducation de ses enfants. 

Ses récré·ltions favorites sont le toudsme. le y •ch ting et la musique. 
~ladame Laverv est membre de la Fédération Nation::tle Saint-Jean

il :ptiste et elu club libéral des femme3. 
Le 2a août 1918, elle épousa le major Salluste Ln.very, avocat, C.R., 

fils de J .-S. La very. 
De cette union sont né trois enfants, Yves, Claire et Pierre. 
En politique, libérale. 
Résidence: 2547, rue Saint-Hubert, Montréal. 
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L'ho no rab le Juge 
Louis-Philippe Demers 

Juge d e la Cour Supérieure 

à :Montréal. Est né à Henry

ville, P .Q., le 16 septembre 

1863, du mariage de Alexis

Louis Demers et de Marie 

Goyette. 
A fait son cours classique 

au collège de St-Hyacinthe et 

son droit à l'Université Laval 

de Montréal. Admis à la pra

tique de sa profession en 

1886; créé Conseil du Roi en 

] 893. 

Elu aux Communes, pour les comtés de Saint-Jean et 

!berville, en 1900 et 1904; président du Comité des Bills 

privés en 1905. Il fut élevé à la magistrature le 31 août 

1906, pour le district de Saint-François, puis transféré à 
~Iontréal le 31 août 1910. 

Professeur de Droit Civil à l'Université de Montréal et 

ancien professeur d'Histoire Universelle au Monument Na

tional. Ancien commissaire des Ecoles catholiques. Docteur 

en Droit, Université Laval, 1889. 

L'un des fondateurs de la Revue Légale. 

Auteur d'une thèse remarquable, traitant des "Privilèges 

sur les biens meubles." 

A épousé, en septembre 18 87, Joséphine Bouchard, :fille 

de J.-E.-Z. Bouchard, N.P., de Napierville, P.Q. 

Résidence: 242 rue Sherbrooke ouest, Montréal. 
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L'honorable Juge 
JOSEPH DEMERS 

~Iarie-J oseph Demers, juge 
et ancien député du comté de 
St-J ean-!berville, au fédéral, 
est né à Hem·yville, P.Q., le 
31 mai 1871, du mariage de 
Alexis Demers, ancien député 
provincial du comté d'Iberville 
et de :Marie Goyette. 

Après avoir reçu une partie 
de son éducation, au collège de 
St-Hyacinthe, il termina son 
.cours classique, au collège Ste
Marie, de Montréal. 

Il suivit ensuite les cours 
de droit, à Laval, et fut admis à la pratique de sa profession 
en 1895. En 1908, il était fait Conseil du Roi. 

Il pratiqua d'abord à Montréal. puis transporta son étude 
légale à Saint-Jean, où il n'a jamais cessé depuis, de s'occuper 
de sa profession. 

Libéral convaincu, il a pris part aux principales luttes 
dans notre province, bien avant qu'il fût député. 

Elu par acclamation à l'élection partielle de 1906, en rem
placement de son frère, l'honorable Philippe Demers qui 
venait d'être élevé à la magistrature, il fut toujours par la 
.suite, réélu à de grandes majorités quand il ne le fut pas 
par acclamation. 

Nommé par le Gouvernement fédéral, le 19 juillet 1922, 
juge de la Cour Supérieure à Montréal. 

A épousé, en 1896, Berthe Gravel, d'Arthabaskaville, Qué. 
De cette union sont nés: Maurice, Jean, Jacqueline, J ac

ques et Claude. 
Résidence: Saint-Jean, Qué. 
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JOS.-ARTHUR TRUDEAU 
I rnportateur 

Ké à Saint-Loui s-de-Gonzngue, Beauharnais, le 15 mai 1870. fil s de Jos. 
Trudeau, cultivateur, et de Philomène Laberge, de Châteauguay. 

Il fit e études à l'Académie Commerciale Catholique de :\Iontréal et 
débuta dans le aft'aire en lH02, comme comptable de la maison J .-A. 
Vaillancourt. En 1803, il entra comme comptable chez Sièyes et Genin, et 
en l 05, il devenait associé . 

C'e. t alors, que le nom de la firme devint, Sièyes, Genin & Cie. En 1901, 
il acheta les intérêts du comte de Sieyes, en société avec R. Genin et devint 
vice-président de la Cie Genin, Trude:m, Ltée jusqu'en 1919. Depuis cette 
époque il en est Je pré ident. Il est aussi président de la mai on de nou
veauté en gros, Duthesneau Ltée. et pré. ident de l'Equitable Realty Ltée. 

Repré entant général de la Compagnie Générale Tran atlantique au 
Canada et de la Régie française, pour la vente de e produits au Canada. 

Directeur de la Be:mharnois Electric Co. Ltée. Directeur de la Chambre 
de Commerce et membre du Bonrd of Tracle. 

Membre à vie de l'Union Nationale Française, de l'A.A .A. Kationale, 
de l'Association Saint-Jean-Baptiste, de l'Alliance Nationale, des Clubs Laval
, ur-le-Lac et Saint-Denis. Gouverneur à vie des hôpitaux Notre-Dame et 
Sainte-Justine. 

Il a épousé. le 9 juin 1806, M:nie-Loui e Couillarcl de l'Epina,·, fille de 
feu Augu. te Couiiiarrl de l'Epinay, dont il a quatre enfants:' Charle -
Augu te, Gabr!e.lle, ép~:mse de Charles-Emile Bruchési, avocat, Maurice et 
Paul. En politique, libéral. 

Ré idence: 207 ouest avenue de Pins; durant l'été, à Bellevue (Ville 
de Léry.) 

484 



L'abbé Chs-Gervais Descarries 

Prêtre 

Né à Saint-Laurent, près 

Montréal, le 2 3 novembre 

1865, du mariage de Charles 

Descarries, cultivateur, avec 

Hélène, fille de Félix Valois. 

Il a fait son cours classique 

au Collège St-Laurent, son 

cours de philosophie au Sé

minaire de Philosophie et sa 

théologie au Grand SéminairE' 
de Montréal. 

Ordonné prêtre par feu Monseigneur Fabre, le 23 décembre 
1893, il est resté un an attaché au Collège de Montréal à titre 
de professeur, après quoi il est entré dans le ministère, étant 
successivement vicaire à Saint-Philippe, de 1894 à 1896; à 
Sainte-Cunégonde, de 1897 à 1898; à Saint-Hem·i, de 1898 à 
1905. En cette dernière année, il a été appelé à la cure de 
la paroisse de Saint-Colomban où il est resté jusqu'en 1909, 
après quoi il a été transféré à Sainte-Adèle. En 1913, il était 
nommé curé de Saint-Jacques le Mineur et en 1921 il était 
appelé à la desserte de la paroisse Saint-Charles, de Montréal, 
où il est encore curé. 

Il prend sa récréation dans le travail aux œuvres parois
siales qui sont nombreuses et variées, s'intéressant surtout 
à la Saint-Vincent de Paul et autres œunes de charité. 

485 



Eustache LETELUER 
De Saint-Just 

Journaliste 

Gérant de la rédaction de 

la "Patrie," à Montréal. 

Né à Québec, le 9 mai 1894, 

fils de Alphonse Letellier de 

Saint-Just, (ci-devant de la 

firme Leclerc et Letellier, né

gociants), décédé, et de Eu

gé?ie Rhéaume, fille de An

selme Rhéaume, de Saint

Gervais de Bellechasse. Après 

avoir reçu l'enseignement pri

maire au pensionnat Saint-

Louis de Gonzague, de Québec, il fit, chez les Messieurs 

du Petit Séminaire de Québec, ses études classiques. 

En 1915 fit du service de garnison dans le 8e régiment 

des carabiniers de Québec. Réformé en 1916, entra à la 

rédaction du "Soleil," de Québec, d'abord comme secré

taire du rédacteur en chef puis comme reporter et fut finale

ment chargé de la correspondance parlementaire à la Cham

bre des Communes et à la Législature de Québec. Le 2 

janvier 1918, il entrait à la rédaction de la "Patrie," à 

Montréal, comme reporter judiciaire pour être ensuite nom

mé sous-chef du service des nouvelles. Le 14 juillet 1919 

était attaché à la rédaction de la "Presse" d'abord comme 

adjoint du chef du service des nouvelles puis comme chef 

de ce service, poste qu'il quitta le 11 novembre 1922 pour 

revenir à la "Patrie" comme gérant de la rédaction. 

Membre du club des journalistes de :Montréal et de l'As

sociation des auteurs canadiens. 

Il a épousé, le 9 octobre 1924, Yvonne, fille de J.-H. Cha

rette. En politique, indépendant. 

Résidence: 647, rue Wilson, Montréal. 
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LOUIS-JOS. LEMIEUX 

Médecin, Shérif 

~ é à ·Montréal, le 12 avril 
1869, fils de H.-A. Lemieux, 
fonctionnaire et de Marie
Anne Bisaillon. 

Fit son cours classique au 
collège Sainte-:Marie et étudia 
la médecine à l'Université 
Laval de Montréal, puis à 
Paris. 

De 1893 à 1896, il pratiqua 
à Portland, Oregon, où il 
était attaché à l'hôpital Saint
Vincent. 

Durant le même temps, il fut professeur d'histoire de la 
médecine a l'Oregon State University. A son retour à Mont
réal, il fut médecin consultant de diverses compagnies de 
chemins de fer, passa à l'Hôpital Notre-Dame et devint pro
fesseur agrégé d'histoire de la médecine à l'Université Laval. 

Député de Gaspé à l 'Assemblée législative de 1904 à 1910; 
nommé shérif de Montréal en 1910, il fut chargé de l'orga
nisation de la Cour juvénile ainsi que de la présidence du 
Bureau de censure des vues animées de la province de Qué
bec. ~ommé officier d'Académie en 1911, M. le shérif 
Lemieux a été promu officier de l'Instruction publique en 
1912. 

C'est à Portland, Orégon, le 27 novembre 1893, que le 
docteur Louis-Joseph Lemieux célébra son mariage avec 
Alice-Henriette David, fille de l'honorable Laurent-Olivier 
David. 

De cette union, est née une fille, Pauline. 
En politique, libéral. 
Résidence: Appartement Drummond, Montréal. 
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L'HONORABLE CALIXTE LEBEUF 
Juqe en chef de la Cour de Circuit 

Né à St-Timothée, le ~3 mai 1~50, fil de Joseph Lebeuf et de Judith 
Picarel. Il fit ses études nu Petit Séminaire de Sainte-Thérèse de Blainville 
et au collège Regiopolis de Kingston. Ontario et son droit à l'Univerité 
.McGill. qui lui décerna le titre de B.C.L. 

Fut admis au barreau. le 10 juillet 1873 et fut créé C.R. en 1 98. 
Il pratiqu:l a profession à ~Iontréal, en société avec Edmond Lareau, 

M.P.P .. pendant plu.:; de 20 ans et seul ensuite. 
En 1906, il fut chargé par Sir Lomer Gouin, de représenter la proYince. 

devant la Commission Rorale, qui enquêtait sur les assurances ur la Yie 
par tout le Dominion. EcheYin de Montréal, en 1900 et 1902 et pré ident 
de ln Commission de Police durant trois année . 

A fait du journalisme durant trente ;1ns et a été le dire ::: teur de la 
Patrie sous feu H . Beaugrand. En 18 8 et 1889, président elu Club National. 

En 1 80, il épousa en premières noces, Laura Brunelle et en secondes 
noces, Rébecca BruneUe, fille de feu Charles Brunelle, commerçant de Bati -
ean . De ces unions, troi enfants sont nés. 

Nommé juge en chef de la Cour de Circuit de i\lontré:1l, le 1 janYier 
1908. 

En 1910. il refusa cle faire partie de h Commission du chemin de fer 
International, que lui offrait sir Wilfrid Laurier. 

Résidence: 21 rue Holton. ·westrnount. 
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Monseigneur L.-A. DUBUC 

Pré! at de la maison de 
Sa Sainteté 

l\fgr Louis-Alexandre Du
buc est né à Longueuil, le 8 
avril 1864, fils de Louis Du
buc, cultivateur, et d'Elise 
Sicotte. Il fit ses études à St
Hyacinthe et au grand sémH 
naire de Montréal où il fut1 

ordonné prêtre par Mgr A. 
Racine, le :22 décembre 1888. 
Vicaire à St-Vincent-de-Paul 
de Montréal (J 888-1893); au~ 
mônier au ~font LaSalle, à 
Montréal ( 1893-1894), de la 
maison-mère des Sœurs Jésus
-:\Iarie (1894-1899). 

Fonda en 1899 la paroisse de St-Clément à :Montréal, où 
il bâtit une église de 1899-1900; établit l'académie Sainte
Emilie en 1903, un collège et l'école Saint-Paul en 1905-06 
et construisit un presbytère en 1906; l'école Saint-Clément 
pour les filles en 1911. Nommé curé de Saint-Jean-Baptiste 
au départ de S. G. :Monseigneur Guillaume Forbes; a pris 
possession de la cure, le 29 septembre 1913, et construisit 
l'église actuelle. 
~ ommé supérieur ecclésiastique des Sœurs du Bon-Pas

teur, le 20 décembre 1915. Nommé prélat de la maison de 
S. S. par le Pape Benoit XV, le 30 avril 1919. 

Gouverneur à vie de l'hôp. Notre-Dame. Membre à vie de 
la Soc. cath. de protee. et de renseig. l\fembre de la C.M.B.A., 
de l'U. St-Joseph, de l'U. St-Pierre, de l'Ali. Nationale. 
Aumônier du conseil particulier de la St-V.-de-P., section 
Saint-Jean-Baptiste. Un des promoteurs de l'As s. maternelle . 
. Membre du comité diocésain formé par Monseigneur Bruchési 
pour la construction des églises et presbytères. 

A fait deux voyages en Europe: en 1896, comme secré
taire de Monseigneur Fabre et en 1904, comme pèlerin du 
congrès marial. 

Devise: Justice et vérité. 
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L'Honorable Juge 
WILFRED MERCIER 

Juge de la Cour Supérieure 

à :Montréal. Est né à St-Es

prit, P. Q., le 12 mai 1860, 

fils de Thomas-L. Mercier et 

de Mathilde Labadie. A fait 

ses études classiques aux col

lèges de Joliette et Lévis et 

son droit à l'Université Laval 

de Montréal. 

Admis au Barreau en 1885 

et créé Conseil du Roi, en 

1899. A constamment prati

qué à Montréal. 

Fut l'un des membres de la Commission Royale qui en 

1904, s'occupa de la révision et de la codification des Statuts 

Provinciaux. Ancien directeur et conseiller de l'association 

des Arts et Manufactures de la Province de Québec; prési

dent du club National, en 1894; conseiller du club de Ré

forme, 1906-07. Elevé à la magistrature, le 22 mars 1909. 

29 novembre 1918: Membre du Comité Catholique du 

Conseil de l'Instruction publique en remplacement de feu 

l'honorable Horace Archambault, juge en chef de la Cour 

d'Appel. 

A épousé Emilie Brossait, fille de Thomas Brossait, C.R., 

de Beauharnais, en mai 1885. 

En politique, libéral. 

Résidence: 6 53, rue Grosvenor, W estmount. 

·190 



EDOUARD MONTPETIT 
Avocat et sociologue 

Chevalier de la Légion 
d'Honneur 

Né à :Montmagny, le 26 sep
tembre, 1881, du mariage de 
André Montpetit, avocat et 
homme de lettres, avec Adèle 
Labelle, sœur de Ludger et 
Elzéar Montpetit, deux autres 
noms bien connus dans notre 
monde des lettres, il a fait ses 
études classiques au Collège 
de :Montréal et ses études lé
gales à l'Université Laval, de 
Montréal. 

Admis au barreau en 1904, 
il est allé continuer ses études 
en Europe et après un stage de trois ans à l'Ecole libre des 
Sciences Politiques et au Collège des Sciences Sociales de 
Paris, il était diplômé de ces deux institutions, en 1909. 

Il resta un an à Paris comme délégué commercial du 
Canada en France et revint au pays en 1910, alors qu'il fut 
nommé professeur à l'Ecole des Hautes Etudes Commerciales, 
professeur à la faculté de droit de l'Université Laval et direc
teur de l'Ecole des Sciences Sociales. 

Quand l'Université Laval obtint sa charte comme Uni
versité de Montréal, il en devint le secrétaire-général. 

Docteur en droit de l'Université Laval, en 1914. 
Délégué du Canada à la conférence de Gênes et à celle de 

La Haye, en 1922. 
Officier d'Académie et d'Instruction Publique. 
Chevalier de la Légion d'Honneur. 
Membre de la Société Royale du Canada, Secrétaire du 

comité France-Amérique, directeur du Crédit National, 
Limitée, etc. 

A épousé Hortense, fille d'Ernest V a.rin, de Montréal, 
dont il a eu deux fils, Guy et André. 
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SIR FRANCOIS-XAVIER LEMIEUX 
Juge en chef de la Cour Supérieure à Québec 

Fils de Antoine Lemieux et Henriette Lagueux. ~é à LévL, P.Q., le !l 
avril 1851. A fait ses études classiques au collège de Lévis et au émin:1ire 
de Québec. Etudia le droit à l'Université Laval de Québec, oü il obtint e 
degré de LL.B. et LL.D. Admis au Barreau en 1 72. 

A épousé, le 4 février 1874, Diane, fille de feu le juge :\I.-A. Plamonclon. 
Bâtonnier du barreau de Québec en 189U; bâtonnier général en 1897. 

Fameux criminaliste. Fut procureur de la Couronne pour le district de 
Beauce. A défendu Riel dans Je procè de h·lUte trahison, à Régina en 
1885. Fut l'avocat de l'hon. H. l\Iercier, devant la Commission Royale en 
1892. Député de Lévi à la Législature de 1 83 à 1892 et de Bonaventure, 
de 189t à 1R97. Juge de la Cour Supérieure depuis 1 97. Nommé juge en 
chef de la Cour Supérieure à Québec, le 13 janvier 1911. 

Iembre du Con eil de J'Instruction Publique et Commandeur de l'Ordre 
de Saint-Grégoire. Porte le titre de Sir François Lemieux, depui le 1er 
janvier 1915. A six filles et ix garçons. 

A présidé à Montréal en juin dernier, Je pro::-ès de J'abbé Adélard 
Delorme, accu é de meurtre. 

Résidence: 77, rue ainte-Ursule, Québec. 
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L'abbé MOISE JOLICOEUR 

Prêtre, Curé 

.M. l'abbé Moïse Jolicœur, 

curé de Saint-Arsène à :Mont

réal, est né à Saint-Paul de 

l'Industrie (Joliette), le 24 

janvier 1866, du mariage de 

Stanislas J olicœur, cultivateur, 

et de Adéline Desrosiers, fille 

de J ean-Baptiste Desrosiers. 

Après avoir fait ses étude:; 

primaires à l'école de son village, il fit ses classiques au 
Séminaire d e Joliette. L e 31 mai 1890, il était ordonné prê
tre au Grand Séminaire de Montréal, par Monseigneur Fabre. 
Tout d'abord, vicaire à Saint-Timothée, de juin 1890 à sep
tembre 1891, puis à Verchères, de septembre 1891 à juillet 
1893. Professeur au collège de Joliette, de 1893 à 1894. 
Fondateur de Morinville, Alberta, il y resta huit ans. De 
1902 à 1903, il fut vicaire à Saint-Rémi, puis de 1903 à 1905, 
r emplit les mêmes fonctions à Sainte-Elizabeth de Montréal. 
L 'année suivante, il fut nommé desservant de la même pa
roisse. Est le curé-fondateur d e Notre-Dame du Perpétuel 
Secours, (Ville Emard), où il exerça son saint ministère, 
durant treize ans. Curé au Sault-au-Récollet, de janvier 
1917 à avril 1922. Est présentement le curé de Saint-Arsène: 
Montréal. 

Fait partie de toutes les 'associations mutuelles canadiennes
françaises, les plus en vogue. 

S'intéresse à toutes les œuvres sociales et éducationnelles. 
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L'honorable 
RODOLPHE MONTY 

Conseiller privé 

~ aquit à Montréal, le 30 

novembre 187 4. 

Il fit ses études classiques 

au collège de Ste-Marie-de

Monnoir, et son droit à l'Uni

versité McGill et à l'Univer

sité Laval. Bachelier-ès-arts 

et LL.L. 

Il a été président des étu

diants en droit de Laval en 

1895-1896. Pendant sa cléri

cature, il a été un membre actif du Parlement Modèle et y a 

rempli les charges de ministre des chemins de fer et chef de 

l'opposition, et plus tard, celles de président de la Cha1pbre 

et de gouverneur général. 

Admis au barreau le 14 jan vier 1897. 

Conseil du Roi, 1909. 

Il est à la tête de la société légale Monty et Duranleau. 

Il a conduit des causes importantes devant toutes les juridic

tions et plaidé devant le Conseil Privé. 

Il a été huit ans membre du conseil du barreau, dont il a 

été le trésorier pendant deux ans. Il a aussi été pendant trois 

ans délégué au conseil général du barreau de la province de 

Québec, et, pendant cinq ans, examinateur du barreau. 

Conservateur en politique, il a pris une part active à la 

plupart des luttes électorales depuis vingt-cinq ans. En 1921, 

fut nommé Secrétaire d'Etat par l'honorable Meighen, alors 

premier ministre. Défait à l'élection générale de 1921, dans 

Beauharnois. 

Il a épousé, le 6 juin 1899, Eugénie Dorval, fille du doc

tenr Arthur Dorval, de Saint-Césaire. 
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Albertine 
LABRECQUE-MORIN 

Née à Montréal en 1888, de Ed
mond-J. Labrecque) et de Odile 
de Maisons. Commença ses études 
pianistiques à 5 ans, et à 6 an ;, 
donna son premier concert. Ob
tenait à 8 ans, le premier prix de 
théorie de l'Académie de Musique 
de Québec, ainsi que le grade du 
cour supérieur. A 15 ans-, possé
dait en artiste le grand répertoire 
classique. Fit à cet âge, beaucoup 
de concerts au Canada et aux 
Etats-Unis et commença l'étude de 
l'harmonie et de la composition. 
Termina ses études en Europe, où 
elle fit en même temps ses études 
vocales, sous le ténor A. Plamon
don. Brilla à Paris et à Bruxel
les comme soprano dramatique et pianiste virtuose. De retour au 
pays épousa Zénon Morin, avocat au barreau de Montréal. A la 
demande des autorités du Conservatoire National de Montréal et 
des nombreuses communautés du pays et surtout en vue de relever 
renseignement de la musique et de mettre de la méthode dans les 
méthodes alors en usage, a écrit une méthode de piano théorique 
et pratique en 2 volumes, qu'elle a éditée en français et en anglais 
séparément. Le succès a été immense. Continuant son œuvre de 
pédagogue elle a édité "L'Art d'étudier le piano," paru en 1922. 

Mme Morin a déjà édité un nombre considérable de pièces instru
mentales et vocales, dont la diffusion fut facile et rapide, tant en 
Amérique qu'en Europe. Elle s'occupe beaucoup d'écrire pour les 
petites mains dont le talent précoce rend difficile le choix des 
pièces à étudier. Elle termine en ce moment un poème sympho
nique "Le Matin" et fait éditer plusieurs pièces à cordes. Elle a 
également écrit un bon nombre de pièces pour violon, dont une 
sonate qu'elle fait interpréter en concert par sa sœur Jeanne 
artiste-violoniste. 

Pour ·atisfaire la demande cl élèves et de professeurs anxieux de 
travailler sou. elle, Mme Morin-Labrecque a ouvert un studio où 
elle fait par leçon particulière et par classe, le cours musical complet. 

Elle n'a jamais abusé de la réclame et suit en cela l'exemple de 
son cher et vénéré maitre de piano, qui fut M. R.-0. Pelletier. Fonda 
dernièrement avec Yvette Lamontagne, violoncelliste et Jeanne 
Labrecque, violoniste, le "Trio de Montréal." 

De son mariage avec M. Morin, est née une fille, Françoise. 
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ROGER MAILLET 
Jo w·11 a liste-Publiciste 

~é à ~l::mtréal, le 21 février 1896, de feu Ga ton Maillet. chirurgien
denti 'te et de Eugénie Boudet. A fait es étude au collège Sainte-~Inrie 
(Montréal) et au collège Stani las (Paris). A étudié le droit à l'Univer ité 
Laval et au ' ·McGill College". Lieutenant dans l'artillerie canadienne en 
1916, permuta clans le '"Royal Flying Corp " en 1917. A erYi au front en 
1918 comme pilote de reconnaissance et de bombardement clans le ~ ième 
escadrille (B.E.F) elu ··Royal Air Force". 

Jcurnaliste de combat, a collaboré au "Réveil'", au "Satimwl'", à la 
"BataiUe", à ''I'Escholier•·, à la "Revue Moderne'', et à '·t'Action·· (de 
Jules Fournier). 

Dirige rlepuis trois ans "Le Matin" hebdomadaire, journal d'avant
garde et de franc-par ler. 

A épousé, le Hi novembre 1920, Corinne Dupuis, fille de J.-~nrci se 
Dupuis, marchand et de Albertine Francœur. 

De ce mariage ,ont née deux enfants: Andrée et Françoise. 
~lembre rlu "Club de, Journali. tes", du club de golf ~luni<.:ipal' de 

"l'A. A . A. N .", de la "G. vV. V . A .", de clubs "Crtrtier-~lacdonald" et 
"Provincial" et de "l'Action Conservatrice". 

Décorations: Médai lle de la Grande Guerre, 1911-1 , médaille de 
Alliés. 19U-18. 

En politique: Libéral-conservateur. 



L'abbé J.-N.-A. DESJARDINS 

Prêtre 

~é le 5 février 1882, du 
mariage de Narcisse-Arthur 
Desjardins, médecin de Ste
Anne de la Pocatière, avec 
Angèle, fille de Joseph Dion, 
pilote. A fait ses études clas
siques au petit séminaire de 
Ste-Anne de la Pocatière. En
tré en 1890, il en est sorti en 
1902, avec le titre de bache
lier. A fait sa théologie, par
tie à Ste-Anne de la Poca
tière, et partie au Grand Séminaire de Québec, et a été 
ordonné prêtre en 1907. 

Il a commencé à exercer le saint ministère comme vicaire 
à Saint-Roch, de Québec, en 1 908. Quatre ans plus tard, il 
fut transféré à Saint-Jean-Baptiste, de Québec. 

Au début de la grande guerre, il offrit ses services et fut 
enrôlé comme aumônier militaire. Il fut envoyé en Angle
terre avec les recrues canadiennes en entraînement, en 1915, 
et les accompagna en France en 1916. Il fut continuellement 
de service au front en 1916-17-18, et son dévouement lui 
valut la médaille de vermeil du gouvernement Français, en 
1918. 

Au cours des opérations, et pendant qu'il était en ser
vice actif, il fut promu au rang de major. 

A son retour au pays, après l'armistice, a été nommé 
aumônier militaire du Royal 22ième, en garnison à la cita
delle de Québec, poste qu'il occupe depuis 1921. 
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M. Antonio PERRAULT 

M. Antonio Perrault est né à la 
Malbaie, comté de Charlevoix, le 
15 septembre 1880. Il est le fils 
de feu Stanislas S. Perrault, avo
cat et ancien député du comté de 
Charlevoix à la Chambre des 
Communes, et de Louisa Brault. 
Il fit ses études classique au Sé
minaire de Québec et son droit à 
l'Université Laval à Montréal. 

Admis au Barreau le 6 juillet 
1906, il forma en 1907 la société 
légale Gouin, Lemieux, M urphy, 
Bérard et Perrault. Depuis 1919 
il pratique sa profession avec l\1. 
Maxime Raymond, avocat, Conseil 
du Roi, sous la raison sociale 
Perrault et Raymond. 

Parti de la Faculté de droit en 
1906 après ses étude juridique , 
il y revint en 1912 comme pro
fesseur de droit commercial. Le 
9 décembre 1912 l'Université La

val le nommait professeur de droit commercial et maritime, en 
remplacement de Sir ·Horace Archambault, ancien juge en chef de 
la province de Québec. M. Perrault occupe la même chaire à la 
Faculté de droit de l'Université de Montréal. Il fut pendant plu 
de six ans œcrétaire de la Faculté de droit de l'Université Laval à 
Montréal. De mai 1921 à mai 1922, il fut président du Cercle 
Universitaire de Montréal. 

En 1915, l'Univer ité Laval le créa docteur en droit; en 1916 il 

fut nommé Conseil du Roi par le gouvernement provinci.al. 
Le Il août 1909, M. Perrault épousa Mademoiselle Marguerite 

.:\1ousseau, fille de feu l'hon. J.-A. Mousseau, ancien juge de la 
Cour Supérieure et ancien premier ministre de la province de 
(~uébec. M. et Mme Perrault ont quatre enfants: Odile, Jacque , 
Ghislaine et Francine. 

A part son travail professionnel et son en eignement à la Faculté 

de droit, M. Perrault s'est grandement occupé du mouvement litté
raire et de questions d'ordre social et d'ordre juridique. Il pro
nonça maints discours, maintes conférences et publia plu îeur arti
cles et brochures. M. Perrault est membre de la Commission de 
Semaines sociales au Canada, directeur de la Société catholique de 
protection et de renseignement . Depui plusieurs années, il est 
a us, i l'un des directeurs de la Ligue cl' A ct ion [1·ançaise qui, par la 
publication de sa revue, l'Action [1·anr;aise et par ses autres activités, 
est devenue l'un de centre d'action les plu actifs et le · plu 
considérables mis au service de la pensée française au Canada. En 
1917, M . Perrault a été élu membre de la Société Royale du Canada. 

Résidence: 2155, Jeanne Mance, Montréal. 
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PAUL MERCIER 
Avocat, député 

Paul :\Iercier, fils de l'hon. Wilfrid Mercier, juge de la Cour upeneure et de Emélie Brossoit, fille de Thomas Bro. soit, C.R., cle Beauharnais, est né à Montréal, le 1 ~ février IR . Aprè être allé à l'Ecole Montcalm, il pour-uivit es études clas iques au Séminaire Ste-Thérèse, pui entra à l'Uni versité Laval, où il obtint en 1912. avec très grande cli tinction, ses degrés de bachelier ès-:u·t. et licencié en droit. Conseil du Roi en 1922. Il pratiqua eul durant quelque temps, puis fit ensuite partie de l'étude légale de Létourneau, Beaulieu. Iarin et :\Iercicr. A la nomination de l'hon. Létourneau comme juge de la Cour d'Appel, la . ociété fut clis oute et formée de nouveau, sou la raison légale Beaulieu, Gouin, Marin et Mercier. Tout en pratiqu'1nt sa profes ion, il s'est toujours occupé de politique, dan l'intérêt elu parti libéral. Il fut l'un des fondateurs et premier ecrétaire de l'Assoc. de la Jeunesse Libérale de Montréal. Fut choisi comme candidat au fédéral, aux élections génér. de décembre 1921, et élu à une immense majorité, représ. à la Ch. cles Comm. de la div. Westmount-St-1-Ienri. Ex-Grand Chevalier et avL eur légal du Conseil St-Henri des Chevaliers de Colomb. Membre de l'A.A.A. ationale, du Club de Réforme et de plusieurs clubs politiques libéraux. Se récrée avec les voyages et l'automobile. A épousé, le 13 juin 1913, Aline Dion, fille de Daniel Dion, marchand de Valleyfield. De cette union, sont nés trois enfants: Marcel, Thérè. e et Pauline. En politique, libéral. 
Résidence: 19 , Parc Georges-Etienne Cartier, Montréal. 
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L'abbé JOSEPH-AVILA MAJEAU 
Vicaire forain, Curé de Saint-Rémi 

Né à l'Assomption, province de Québec, le 1J août 1 63, du mariage de 

Charle Majeau et de Alma Blanchard, fille de Charles Blanchard, il fit on 

cours classique au collège de Joliette, sous la direction de Clercs de Saint

Viateur, et e.;; études théologiques au Grand Séminaire de l\Iontréal. 
Ordonné prêtre, le 19 décembre 1il91, il fut profe eur au Collège de 

Montréal, de 1 91 à 1 92; puis vicaire à Saint-Barthélemy, comté de Berthier, 

de 1892 à 1H99; curé de Canadien -Français d'Alexandria, Ontario, de 1899 

à 1904; aumônier des Sœurs de la Providence, maison-mère, à Montréal, de 

190i à 1907; curé de Sainte-Adèle, comté de Terrebonne, de 1907 à 1909, 

puis de Saint-Rémi de Napierville depui 1909. 

Il a été président fie la commission colaire de Saint-Rémi de 1912 à 

1915. Homme d'œuvres, intére'lsé aux progrès de se paroi ' siens, à leur 

avancement pirituel, il s'e. t donné, . ans compter pour maintenir et établir, 

dans sa paroisse, des institution. utile.;;, entre autres une caisse populaire 

(sy tème Desjardins), qu'il a fondée le -1 août 1912, et une coopérative 

n-gricole en 1914. Il a re. t::l uré et remis à neuf l'église p:uoissiale. Il s'e t 

dévoué aux œuvres diocé aines: le séminaire, le mis ions étrangère , 

l'œuvre de la Propagation de la Foi, l'Hôpital des Incurable . Il fait 
partie de la société de Artisans Canadiens-franç<>is. 

La lecture et Ia culture d'un ju<lin potager furent se3 récréations 
favorite . . 

Résidence: Saint-Rémi, P. Q . 
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IRENE JOLY 
Educatrice 

Née à Montréal de parents es
sentiellement français, Mlle Irène 
Joly fit ses études chez les Reli
gieu, e de Ste-Anne, à Lachine, 
au Montreal Busine s College et 
avec des professeurs privés à 
Paris, où elle obtint un diplôme su
périeur de l'Institut sténograpbi
que de France, et fut nommée 
professeur déléguée de ce même 
Institut à Montréal. Au congrès 
des sténographe à Marseilles, elle 
fut proposée par le président gé
néral, M. Depoin, et élue, comme 
membre officiel du Comité de 
jonction des Congrès internatio
naux. Au grand banquet officiel 
à Marœilles, accompagnée du 
président général, M. J. Depoin, et 
entourée de personnage notablec;, 
elle eut l'honneur d'un premier "toast." ... "Vous nous venez d'un 
pay~:~ qui nous est particulièrement cher, dit l'éloquent orateur, car 
le Canada ... c'est la continuation de la France." 

Elle a été durant 5 ans, professeur de Français au Montreal 
Business College. Fonda à Montréal un Institut qui est classé parmi 
nos maisons d'éducation les plus sérieuse . Elle a formé plus de 
3,000 élèves. Elle est la doyenne du corps enseignant, des cours 
publics au Monument National. Mlle Irène Joly se fait partout 
l'éducatrice consciencieuse. Ainsi aux Bermudes, elle donna un 
cours spécial aux Hautes Etudes et y fit une causerie sur ses Mé
moires des Bermudes. En Floride également à l'école Beckley, elle 
offrit ses services pour une série de leçons qui furent hautement 
appréciées. Les Bermudes, la Floride, la Californie et toute la côte 
de l'ouest ont été pour elle l'objet d'une étude sérieuse, manuscrit 
qu'elle se propose de livrer à la publication. Elle a visité la France, 
l'Italie, l'Allemagne, la Suisse, la Belgique, l'Angleterre, a fait l'as
cension de Alpes et des Pyrénées, et a visité toutes les plus grande::; 
villes américaines, et les gorges des montagnes Rocheuses. 

Douée d'une énergie inlassable, et possédant une grande connais
sance des affaires en général avec une disposition d'organisatrice 
convaincue, elle ne refuse jamai son appui et ses conseils pour une 
cause juste. C'est sans doute pourquoi, lors d'une assemblée des 
citoyen du quartier Lafontaine, dont elle fait partie, elle fut invi
tée par l'échevin de son quartier, M. Léon Trépanier, à prendre 
l'initiative de la section féminine pour la Ligue du Progrès Civique. 
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L'abbé Joseph-Octave Roussin 

Prêtre curé 

Est né au village Les Cè
dres comté de Soulanges, le 
13 janvier 1855, du mariage 
de Alexis Roussin, maître
tanneur et de Angèle Coutlée. 
A fait ses études classiques, 
au collège de Montréal et sa 
théologie, au Grand Séminaire 
de Montréal. 

Le 21 décembre 1878, il 
était ordonné prêtre, par Mon
seigneur Chs-Edouard Fabre. 

Il fut d'abord vicaire à 
Beauharnais, de 1878 à 1879, 

puis à Saint-Louis de Gonza

gue, de 1879 à 1880. L'année suivante, il est transféré à 

Huntingdon et de 1881 à 1891, il remplit les mêmes fonc

tions à Saint-Henri de Montréal. Il fut desservant à Val

leyfield, au cours de l'année 1892, et curé à Sainte-Adèle, de 

1893 à 1899. Depuis cette dernière époque, il exerce comme 

tel, son saint ministère, à Pointe-aux-Trembles. 

Travailleur infatigable, désireux avant tout de procurer 

à ses chers paroissiens, la consolation sous toutes ses formes, 

il ne cesse de se dépenser, pour le plus grand bien de l'hu

manité. 
Il a fait réparer et décorer l'église et le presbytère, a fait 

l'acquisition d'un magnifique orgue et exécuter maints autres 

travaux, qui font de ces monuments religieux, quelque chose 

de splendide. On lui doit également, l'érection d'un nom·eau 

cimetière. C'est aussi à son instigation, que la Commission 

scolaire a décidé l'érection de la magnifique école, appelée 

l'Académie Roussin. 
Est membre de l'Alliance Nationale et des Artisans Cana

diens-Français. 
Résidence: Pointe-aux-Trembles. 
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J. de Labroquerie Taché 

Notaire 

Xé le 22 mars 1858, à St
Hyacinthe, du mariage de Ls 
Taché, notaire et shérif à St
Hyacinthe, avec Odile Beau
clet. A fait ses études classi
ques au Petit Sém. de St
Hyacinthe, et légales à l'Uni
versité Laval, de Québec. Ad
mis au notariat en juin 1881; 
secrétaire de l'honorable J.
A. Chapleau 1880-81. En 1881 
s'établit à St-Hyacinthe et de
vient sec. de la Soc. d'Indus
trie Laitière, lors de sa fonda
tion; par l'impulsion qu'il don
ne à cette société, contribue à l'avancement de cette industrie 
dans sa province et assure la fondation de l'Ecole de Laiterie 
de St-Hyacinthe, la première au Canada. De 18 87 à 1892, 
sec. de l'hon. A.-R. Angers, lieut.-gouv. de Québec; démis
sionne en 1892; membre du Conseil d' Agri. et délégué du Con
seil à l'exposition de Chicago, 1892. De 1892 à 1902, s'occupe 
de l'exploitation de l'industrie laitière et du commerce de ma
tériel à laiterie; en 1902, achète{{ Le Courrier de Saint-H,IJa
cinthe" et son imprimerie, qu'il remodèle. En 1904, deux 
fois candidat conservateur dans St- Hyacinthe, aux élections 
fédérales: - élection partielle de février et générale de no
vembre. En 1914, nommé Imprimeur du Roi; en 1920, biblio
thécaire français à la bibliothèque du parlement fédéral, suc
cédant à l\1 . A.-D. DeCelles. Fut longtemps directeur et vice
prés. de la Cie F.-X. Bertrand, de St-Hyacinthe. 

Récréations: pêche, chasse et canotage. 
Le 26 avril 1885, a épousé :Marie-Louise, fille de Alfred 

Langevin, de Québec. De ce mariap:e sont nés douze enfants, 
dont six survivent: Mme Auguste Panneton, Trois-Rivières; 
Mme Paul Samson, Québec; P. de L. Taché, inspecteur de la 
Banque d'Hochelaga; Alexandre, étudiant en droit; Bernard 
et Louis, encore au collège. 

Résidence: Edifice du Parlement, Ottawa, Ont. 
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JOHN-MAURICE MANNING 
Instit1de'U1· 

John-Maurice Manning est né à Montréal , le 9 septembre 1879, du 
mariage de John-Maurice Manning, chimiste, et de Eugénie Proulx, fille de 
Eusèbe Proulx et de Adélaïde Lauzon. 

Il fit ses études chez les Frères des Ecoles Chrétiennes et les Frères 
Maristes et à l'Ecole normaJe Jacques-Cartier, à Montréal. 

En 1918, après de brillantes études, il décidait de se vouer à la car
rière de l'enseignement. Professeur d'abord à l'Ecole normale Jacques
Cartier, il était nommé, en 1907, principal de l'Académie de Saint-Jean, 
puis il enseigna les mathématiques, les sciences et la pédagogie à l'Ecole 
normale de Saint-Hyacinthe. En 1914, il devenait inspecteur d'écoles. En 
1917, la Commission des écoles catholiques de Montréal lui confiait la 
charge de directeur-secrétaire des école du district est âe la métropole. 
Depuis lors, il remplit ses importantes fonctions avec un zèle et une compé
tence vraiment admirables. 

Tout absorbé par la noble carrière qui nécessite d'innombrables sacri
fices, il ne se laisse pas emporter par la politique. Il s'intéresse au con
traire seulement aux œuvres philanthropiques et patriotiques, et trouve se 
récréations favorites clans les mathématiques, la littérature, la musique et 
la pédagogie. 

Il a épousé. le 7 janvier 1903. Alma Joubert, fille de Zéphirin Joubert 
et de Agathe Perreault. De ce mariag-e sont nés quatre enfant . 

Résidence: 372, Parc Lafontaine, Montréal. 
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L'abbé J.-8.-A. DESNOYERS 

Prêtre 

Curé de la paroisse de Ste

Elisabeth-du-Portugal, dans le 

quartier St-Henri de Mont
réal. 

Naquit à Montréal, le 7 juin 

1867, du mariage de Mathias

Charles Desnoyers, magistrat, 
et d'Elmire LeBlanc, fille de 

Charles LeBlanc, shérif de 
:Montréal. 

Il fit ses études à l' Acadé-

mie Marchand, à l'Académie ' 
Commerciale Catholique, au collège de Montréal et au collège 
Sainte-Marie. 

Ordonné prêtre le Il juin 1892. 

Vicaire dans la paroisse du Saint-Enfant-Jésus jus qu'en 
1897. Il fut ensuite un an, aumônier chez les Carmélites 
et huit ans, aumônier des Sœurs de la Providence. 

Nommé en 1906, premier curé de la paroisse Sainte-Claire 
de Tétraultville, il assuma, en plus des travaux du ministère, 
la tâche d'y parfaire l'organisation paroissiale. Par son 
dévouement éclairé et infatigable, fit rapidement réaliser la 
construction d'une église et d'écoles. 

Comme il achevait ces importants travaux, il fut, en 1910, 

nommé curé d'une autre paroisse récemment fondée, la 
paroisse de Saint-Elisabeth-du-Portugal, où il a exercé 
jus qu'à ce jour, le ministère et où il a eu pareillement à 
pourvoir à la construction d'un temple paroissial et d'une 
vaste école. 
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OMER LAPIERRE 

Avocat 

~ é à :.Montréal le 29 avril 
1875, fils de Olivier Lapierre 
et de Georgeline Perreault, 
fille de Urgel Perreault. A 
fait ses études classiques au 
collège de l'Assomption et 
son droit à l'Univer ité LaYai 
de Montréal. 

Admis au barreau en juillet 
1899. Exerce d'abord 5eul sa 
profession et se crée une large 
clientèle. Durant dix an , en 
effet, son étude compte le plus 
grand nombre de causes prise 
en Cour de Circuit, en sus de 
celles d'une non moindre im

portance, en Cour Supérieure. Fait ensuite partie de la 
Société légale "Parizeault, Lapierre, Rhéaume et Archam
bault." 

En octobre 1915, le gouvernement pro,·incial lui confie la 
tâche de réorganiser le département de la rédaction des j ug -
ments de la Cour Supérieure. En octobre 192:2, e t promu 
au poste de Greffier de la Paix, à Montréal, a,·ec mis ion de 
réorganiser les cadres administratifs de la Cour de Police. 
S'acquitte avec succès, de ces diverses missions et justifie par 
d'utiles réformes, la confiance de ses supérieurs. Fut deux 
fois candidat libéral, dans le comté de :Montcalm. Orateur in
téressant et apprécié. Fondateur et premier président de l'A -
sociation des étudiants libéraux. Directeur de la Cie d' Am·ent. 
des Marchands Ltée., et de la New Century Land Co. Ltd .. et 
autres compagnies. .Membre de la St-Vincent-de-Paul, dont 
il fut durant deux ans, président. 

A épousé, le 11 mai 1903, Henriette, fille de dame yeuYe 
.J os. Amyreault, de St-.J acques de l'Achigan, dont il a eu une 
fille et un fils. En secondes noces, a épousé, le 17 juin 1918. 

Ada, fille de Honoré Giroux de :Montréal. D cette union. 
est née une fille. 

Récréation favorite: la lecture et la musique. 
Résidence: 1336 rue Saint-Hubert, :Montréal. 
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ADA GIROUX-LAPIERRE 

Philanthrope 

Mme Ada Giroux, épouse de 
lVI. Omer Lapierre, est née à 
Montréal en 1890, du mariage 
de Honoré Giroux, mécanicien, 
et de Cléophise Leblanc. 

Elle a fait de brillantes 
études chez les Sœurs de la 
Congrégation Notre-Dame et 
s'est passionnée, dès son en
fance, pour la musique et la 
lecture. 

Intéressée de bonne heurt
aux causes qui exigent les plu:. 
grands dévouements et les sa
crifices de toutes sortes, elle 
n'a pas tardé, au sortir du couvent, de chercher les œuvres où 
sa co-opération pouvait avoir libre champ. Prendre part Ft. 
toutes les œuvres sociales et bienfaisantes, dans lesquelle3 
elle pouvait exercer une influence salutaire sans ostentation, 
tel a toujours été sa plus grande ambition. La réussite d'une 
bonne œuvre constitue son plaisir le plus grand. 

Si toutes les œuvres la touchent, elle a dû se consacrer 
plus particulièrement à quelques-unes, ne pouvant, malgré 
son désir, se dépenser effectivement à toutes; aussi ses 
œuvres de prédilection sont-elles l'Hôpital Sainte-Justine, 
où elle aime à se pencher sur les berceaux des petits inno
cents, souffrant des tortures imméritées, afin de leur prodi
guer les soins maternels, et l'Assistance maternelle, où elle 
tâche de mettre à exécution les projets que favorise cette 
institution si noble. 

Elle est également dame patronnesse de la Crèche de la 
Miséricorde. 

Elle a épousé, le 17 juin 1918, M. Omer Lapierre, avocat 
ct greffier de la Paix à Montréal, dont elle a une :fille, Pau
line, à l'éducation de laquelle elle consacre la plupart de 
on temps. 

En politique, libérale. 

507 



L'HONORABLE J.-LEONIDE PERRON 
Avocat- Ministre 

Conseiller législatif, ministre de la Voirie dans le ministère Ta chereau. 
Chef de la Société légale Perron, Taschereau, Vallée, Genest et Perron. 

é à Saint-Marc, comté de Verchères, le 24 septembre 1873, fils de L. 
Perron, cultivateur, et de Marie-Anne Ducharme. Il fit ses études, au col
lège de Sainte-Marie-de-Monnoir et son droit à l'Université Laval, de 
Montréal. Admis au barreau en 18!15. Créé C.R. en 1903. Avocat du 
Comité des Citoyen , devant la Commi ion royale, chargée d'une enquête 

ur l'administration de Montréal. en 1909. Membre du Con eil de l'Ins
truction publique depui 1909. Président de la Commission Métropolitaine 
de Parcs, 1909. Elu pour 1922-23, bâtonnier général, pour la province de 
Québec. Député de Gaspé à la législature de Québec, en 1910. Député de 
Verchères, en 1912. ommé au Con eil Législatif, en avril 1916. Ministre 
ans portefeuille, en juillet 1920. Ministre de la Voirie, depuis 1921. 

A épousé, le 11 juin 189 , Berthe Brunet, fille de Alexis Brunet, de 
Montréal, dont il a deux enfant : Jacque et Guy. 

En politique: libéral. · 
Ré idence: 296 Avenue des Pins, Montréal. 
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Monseigneur C.-A. MAROIS 

Protonotaire Apostolique 

:\Ionseigneur Cyrille-Alfred 

~Iarois, Prélat de la maison du 

Pape et Protonotaire Apostoli

que, est né à Saint-Roch de 

Québec, le 27 mai 1849, du 

mariage de Louis :Marois, 

marchand, et de Anastasie Le

François . 

Il :fit ses études au Sémi

naire de Q uébec et fut ordonné 

prêtre, par le Cardinal Tas

chereau, le 21 décembre 1873. A rempli les fonctions d'as

sistant-secrétaire, à l' archeYêché de Québec, de 187 4 à 18 82; 

maître de cérémonies, de 1875 à l 882. 

Est aumônier du Couvent de Bellevue et membre du Con

seil archiépiscopal, depui 1878; secrétaire et chancelier de 

l'officialité, de 1882 à 1890. 

Fut compagnon du cardinal Taschereau, dans un de ses 

voyages à Rome, en 1887. Fut camérier ecret de Sa Sain

teté Léon XIII, en 1887. 

~ ommé Vicaire Général, Prélat de ]a maison du Pape, 

et Pronototaire Apostolique, en l'année l 890. 

Résidence: Archevêché de Québec. 
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L'hon. J .-A. TESSIER 

Président de la Cornrnission 
des Eaux Courantes 

L'hon. Joseph-Adolphe Tes
sier, C.R., ancien député des 
T .-Rivières à la Législature de 
Québec et maire de cette même 
ville, a été le premier ministre 
de la Voirie pour la province 
de Québec, et c'est sous son 
administration que la prov. de 
Qué. a vu se développer et 
grandir la politique des bon
nes routes, inaugurée par le 
gouvernement Gouin en 1912. 

L'hon. J.-A. Tessier est né à 
Sainte-Anne de la Pérade, le 

17 déc. 1862. Il fit ses études à l'Académie Saint-Cyr, puis 
au sém. des T.-Riv. et enfin à l'Un. Laval de Montréal, et 
fut admis à la pratique du droit le 13 janvier 1885. Cette 
même année il alla s'établir aux Trois-Rivières. De 1896 à 
1904, il fut l'avocat de la Cité des T.-Riv.; et, de 1900 à 
1904, substitut du Proc.-Gén. pour le district des T .-Ri v. Le 
25 fév. 1904, il fut nommé C.R. Elu député à l'As s. législ. 
pour le comté des T.-Riv., en 1904, par acclamation; réélu 
aux élections générales de 1908-12-16-19. Le 5 mars 1914, il 
fut nommé Ministre de la Voirie. Il fut aussi prés. du Corn. 
des bills privés de 1908 à 1912, et vice-prés. de la Chambre 
de 1912 à 1914. Maire de la Cité des T.-Riv. de 1913 à 1921. 

Il est gradué de l'école militaire de St-J ean et détient le 
grade de li eut. col. Durant près de dix ans, il a commandé 
le 86e régiment de milice des T.-Riv. Le 14 août 1888, l'hon. 
M. Tessier épousait Mlle Marie-Elmire Guillet, des T.-Riv. 
De ce mariage sont issus trois enfants: un fils, M. Gustave 
Tessier, J.F., et deux filles: Mlles Blanche et Yvette. 

Résigna le 27 sept. 1921, comme Min. de la Voirie, pour 
accepter la position de Prés. de la Commission des Eaux Cou
l'antes de Québec. 
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L'Honorable 
Joseph-Marcelin Wilson 

Sénateur 

L'honorable J.-M. Wilson 
est né à l'Ile Bizard, comté de 
Jacques-Cartier, le 26 décem
bre 185!), du mariage de John 
\Vilson, cultivateur et de Mar
guerite Lavigne. 

C'est à l'école du Plateau, à 
~Iontréal, qu'il reçut son ins
truction première. Lancé très 
jeune dans les affaires, il ne 
tarda pas, à se créer une situa
tion des plus encourageantes) 
qui lui permettait d'augurer 
un brillant avenir. Après une 
période d'entraînement assez longue, durant laquelle il se 
familiarisa avec les méthodes du commerce, il fonda, en 
société avec L.-J. Boivin, l'importante maison de commerce 
de liqueurs en gros, connue sous le nom de Boivin, Wilson & 
Cie., rue St-Paul, à Montréal. Par son entente des affaires, 
son esprit d'initiative et sa ténacité, il :fit prendre à cette :firme, 
dont il fut plus tard, le seul propriétaire, la place avantageuse 
qui lui convenait, dans le commerce montréalais. 

Est sénateur de la division de Sorel, depuis 1911. Est 
directeur de la Banque d'Hochelaga, de la Montreal Street 
Railway, de l'Assurance l\1ont-Royal, de l'Imperial Trust 
et de la Brasserie Frontenac Ltée. 

Contributeur généreux aux œuvres de charité et d'assis
tance publique, il ne cesse de délier les cordons de sa bourse, 
pour le soulagement de l'humanité souffrante. 

Est un grand bienfaiteur de l'Université de MontréaL 
l\1embre du Club Saint-Denis. 
A épousé l\Ille Alexina Geoffrion. 
De cette union, sont nés dix enfants, dont six :filles 

survivent. 
En politique, libéral. 
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J.-M.-E. PREVOST 
M éd ecin 

Prévost, Jean-Marc-Eiphège, spécialiste en Vénéréologie, rologie et Der
matologie dont la clinique est située 460, rue St-Deni , e t né le 20 août 
lHHS à St-Diclace, Maskinongé. Second fil de J.-A. Prévo t , marchand et de 
Flore Denys. Etudia au collège de .Joliette et fut fait doct. en méd. de 
l'Univ. Laval en 1910. Pratiqua à Contrecœur et au Manitoba où il fut 
coroner pour cette province. Fit de études péciales sou les grands maître 
de Paris et dans les principales clinique de Londres et de New-York. 
Enrôlé volontaire en sept. 191 t comme lieut. clan l'ambulance de champ 
~o -t de " ' innipeg; ubséquemment cap. et comme off. mée!., fut ucces ive
ment attaché à l'hôp. gén . o 2, au 15e bat. à l'ambulance de champ No 3, 
et o 6, au Motor Machine Gun Brigade, au 22e rég. can.-fran., prés. d'un 
bureau d'experti e méd icale pour la camp de Seaford et le district de 
Brighton en Ang. et méd . en charge de casernes de la rue Peel à Montréal. 
Deux ans de service en France. Ble é deux fois en 191 .'5 et recommandé 
pour la décoration D.S.O. Membre perpétuel de la Soc. fr. de Prophylaxie 
sanitaire et morale. Membre titulaire de l'Amer. Med. A ., du Brit. led. 
Ass. Rapp. au Congrè de Méd. de langue franç. de l'Am. du N. Membre 

titul. de l'Am. Uroloo-ic. Ass. et de l'Am. Electrotherapeutic Ass. Membre de 
la Soc. fr. de Psychothérapie, cl'Hypnologie et de Psychologie, de la Soc. 
Astronom. de France. Auteur de plusieurs travaux o1;ginaux et de publica
tion intéressantes sur le, maladies vénér. et de voies urinaire . ~Iemb. à 
vie de l'A.A.A. Nat .. elu C'll1. Club, t-Deni et Gour .. Hôp. · .-D. Le 3 juin 
1 !120, a épousé Alexina, fille de Pierre Bégin, de Québec, dont il a une fille, 
Suz~ nne. 
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L'abbé J.-J. DESJARDINS 

~I. l'abbé J .-J. Desjardins 
est né le 29 jan vier 1877, à St
J anvier, comté de Terrebonne, 
du mariage de Joseph D sj ar
dins, cultivateur, et de Zoé 
.Labelle. 

Il a fait son cours classique 
au petit Séminaire de Sainte
Thérèse et ses études théolo
giques au Grand Séminaire 
d'Ottawa. Ordonné prêtre le 
1er juin 1901, il exerça d'a
bord le saint ministère en qua
lité de vicaire à Sainte-Agathe-des-Monts et à Buckingham, 
de 1901 à 1904 et ensuite comme curé à Luskville et à 
Gracefield, P.Q., de 1904 à 1916. 

Ayant offe1·t ses services pour accompagner les volon
taires canadiens au début de la guerre, il fut affecté au 230e 
bataillon, comme aumônier, dans les rangs duquel il servit 
de 1916 à 1917, pendant son entraînement au Canada. Il 
fut ensuite appelé à remplacer le capitaine aumônier Cro
chetière, du 22ième, tué au front, le 2 avril 1918, et resta 
avec ce l'égiment jusqu'en septembre de la même année, 
étant présent à la bataille d'Amiens, le 8 août, servant dans 
la Somme et ensuite au Pas de Calais, à Arras et au Canal 
du Nord, près de Cambrai. 

Apl'ès sa démobilisation au Canada, en septembre 1919, 
il fut nommé chapelain des Servantes de Jésus et Marie, 
de Hull, poste qu'il occupe encore aujourd'hui. 

Résidence: 210, avenue Laurier, Hull. 
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Leonidas-Charles Boisjoly 

Fonctionnaire 

Léonidas-Charles Boisjoly 
est né à Saint-Charles-de
Brandon, comté de Berthier, le 

2 8 février 1864, du mariage de 
Charles Boisj oly, voiturier, et 

de Adélaïde Forestal, fills dr 
Tobias Forestal. 

Après d'excellentes études à 
Montréal à l'Ecole normale 

Jacques-Cartier, il débuta en 
1886 comme fonctionnaire du 

chemin de fer Kew York and 
New Haven. En 1902, il pas
sait a l'emploi du chemin de 

fer Pacifique Canadien en 

qualité d'inspecteur au service des recherches. En 1918, il 

entrait au service du chemin de fer National Canadien, avec 

le titre de surintendant, poste qu'il occupe actuellement. 

M. Boisj oly a fait la campagne du Nord-Ouest contre les 

métis rebelles en 1885 et il est un des derniers survivants 

de ceux qui assistèrent à la pendaison du regretté Louis 

Riel. Fut gravement blessé à Pittsburgh lors des grandes 

grèves. En 1913, il fit la campagne dans les montagnes 

Rocheuses contre le bandit Bill l\1iners. Il a rempli les 

fonctions d'officier de police dans les grands conflits indus

triels qui éclatèrent dans les mines de la Pennsylvanie, aux 

Etats-Unis. 
Membre dévoué de la société Saint-Vincent-de-Paul. 

Il fait partie de la ligue du Sacré-Cœur et de la congréga-

tion de la Sainte-Vierge. 
Membre de la société des Artisans canadiens-français . 

La vie de famille lui procure sa récréation. favorite. 

Il a épousé, en 1898, Marie-Anne Pineault, fille de Téles-

phore Pineault, dont il a eu six enfants. -

Libéral en politique. 
Résidence: Montréal, P.Q. 
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L'abbé Léon Verschelden 

Prêtre 

X é à Ste-Thérèse, comté de 

Terrebonne, le 3 août 1885, 

fils de Louis V erschelden, jar

dinier, et de Domitilde V a

nier, fille de Joseph Vanier, 

de Ste-Rose. 

Il fit ses études primaires à 
Ste-Thérèse, son cours clas

sique au Séminaire de Ste

Thérèse, et ses études théolo

giques au G1·and Séminaire de 

:Montréal. 

Ordonné prêtre le 29 juin 1909, par S. G. Mgr Racicot. 

Pendant cinq ans professeur de langues au Séminaire de 

Sainte-Thérèse, et pendant cinq autres années, professeur de 

sciences: chimie, minéralogie, géologie, botanique, zoologie, 

physique, astronomie. 

En 1919, il entra Jans le ministère paroissial, comme vi

caire au Saint-Enfant-Jésus. Il s'occupe des œuvres des 

dames de la paroisse. Chapelain du chœur de chant des 

hommès . 

. Membre du Conseil de surveillance des Prévoyants du 

Canada. 

Membre du Cercle Outremont. 

Récréations favorites: chant, échecs, dames; en vacances, 

chasse et pêche. 
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CHARLES ROBILLARD 
J ou1·naliste 

Rédacteur en chef à la Patrie de Montréal. Doyen de la presse cana
dienne-française. 

Né à Lanoraie, le 13 mars 1865, fils de Charles Robillard, cultivateur, et 
d'Héloïse McKercher. Fit son cours classique au collège de Joliette et son 
droit, à Laval, de Québec. Opta pour la profession de journaliste. qu'il n'a 
jamais ces é de pratiquer depuis 1884. Débuta au Canadien et à l'Et·éne
ment alors édités à Québec. En 1885, plit part à l'insurrection du Nord
Ouest. Vint à Montréal, en 1891, au Canadien, puis à la P1·esse où il 
fut successivement, de 1894 à 1897, reporter, chef d'information et secrétaire 
de la rédaction. En 1897, devint gérant de la rédaction à la Patrie, puis 
rédacteur en chef, position qu'il occupe encore aujourd'hui. En 1911, ses 
confrères lui offraient un banquet pour célébrer ses trente ans de journa
lisme actif. Membre des clubs Canadien et Saint-Denis. A épousé, en 1892, 
Corinne Bergevin, fille de C. Bergevin, de Québec, dont il a eu trois fils: 
Maurice. fonctionnaire, Raymond, chirurgien-den ti ste, et Joseph-Alfred. 
décédé accidentellement. 

Résidence: 709, rue Saint-Hubert, Montréal. 
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H. -Z. -Oswald Mayrand 

J ou·rnaliste 

Rédacteur en chef de la 
uPresse" de ~Iontréal. 
~ é à St-Philippe de La

prairie, Je 29 o~tobre 1876, fils 
de Zéphirin :Mayrand, notaire 
et homme de lettres, et de 
Cordélie Lapierre. Il fit un 
cours classique au Collège de 
Montréal et au Séminaire de 
Philosophie de St-Sulpice, et 
étudia le droit à l'Université 
La,-a], de :Montréal, et à Mc
Gill, mais ne demanda pas son admission au barreau. 

En 1900, il entrait à la ((Presse" comme secrétaire de la 
rédaction. En 1907, il fondait le a Progrès", revue hebdoma
daire d' a"tion sociale et politique, qu'il rédigea pendant un 
an, puis rentra dans le journalisme quotidien, à la ((Patrie", 
où il fut plusieurs années chef d'information, puis à la 
u Presse", où il remplit depuis le 31 octobre 1912 les fonc
tions de rédacteur en chef, ayant succédé à l\1. Aegidius 
Fautcux. 

Il a publié en 1904 "Fleurettes Canadiennes" poésies lyri
ques dont quelques-unes figurent dans les manuels scolaires 
officiels. 

Membre du club LeMoyne, de Longueuil. 
Récréations favorites: chasse et pêche, yachting. 
Il a épousé, le 12 mai 1902 Orphise Gad bois, fille de An

thirnc Gadbois, médecin, dont il a quatre enfants: Marie
Orphise, Georgette, Napoléon, Albert. 

En politique, indépendant. 
Résidence: Outremont. 
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Monseigneur P.-J.-A. Lefebvre 

Vicaire Général et 

Protonotaire Apostolique 

Né à Saint-Charles-sur-Ri-

·chelieu, comté de Saint-Hya

cinthe, le 27 juin 1857, de 

Frs.-Xavier Lefebvre, cultiva

teur, et de Angélique Désau

tels, il :fit ses classiques à St

Hyacinthe et sa théologie à 
Sherbrooke, où il fut ordonné 

par :Monseigneur A. Racine, le 

16 avril 1881. Au séminajre 

de Sherbrooke, professeur de 

rhétorique ( 1881-1883), pro

fesseur de philosophie et di

recteur des élèves ( 1883-1887), en même temps procureur 

(1884-1885); étudiant à Rome, en Italie, (1887-1888); 

encore professeur de philosophie et directeur des élèves au 

séminaire de Sherbrooke (1888-1891); de nouveau étudiant 

à Rome (1891-1893), d'où il revint docteur en droit canoni

que ( 1893); au séminaire de Sherbrooke, encore professeur 

de philosophie et directeur des élèves ( 1893-1897), procu

reur (1897-1900)., supérieur (1899-1909), professeur de phi

losophie ( 1902-1918), supérieur depuis 1918; en même temps 

aumônier du monastère des Sœurs du Précieux-Sang à Sher

brooke, depuis 1895. 
Conseiller de l'évêque de Sherbrooke, depuis 18 8 8 ; ad

ministrateur du diocèse de Sherbrooke, de juillet à octobre 

1905 ; docteur en théologie dogmatique ( 1903) ; prélat domes

tique du pape, depuis 1919. Nommé en avril dernier, Vicaire 

Général et Protonotaire Apostolique pour le diocèse de 

Sherbrooke. 
Auteur de divers ouvrages, dont l'un intitulé: "Monsei

gneur Antoine Racine/' un volume in-12 de 93 pages (1894), 

et un autre "Monseigneur Paul LaRocque," un volume aussi 

in-12 de 220 pages (1894). 
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L'Honorable 
D.-0. L'ESPERANCE 

1 ndustrielJ sénateur 

Né à Montmagny, le 6 

jan vier 1864. Fils de Edouard 

L'Espérance et de Virginie 

(:Morin) L'Espérance. Etudia 

au Collège Commercial de 

.Montmagny. Fut d'nbord té

légraphiste et agent de billets 

de chemins de fer, puis devint 

en 190:2 gérant du bureau de 

courtage A.-R. Macdonald & 
Cie, Québec, et en 1906, chef de ce bureau. 

Principal intéressé dans la maison de rapport Grande Allée, 

limitée; président de la Cie Amable Bélanger, limitée, de 

Montmagny; directeur de la compagnie Holt, Renfrew; an

cient président de la Commission du Port de Québec; vice

président de la Quebec Railway, Light & Power Co.; direc

teur de la compagnie d'assurance-vie TraYellers. 

Candidat au mandat fédéral de Montmagny au scrutin de 

1908, il ne fut pas élu, mais en 1911, il le fut contre l'hono

rable Dr Béland, ministre des Postes. Démissionna en 1916 

et fut nommé sénateur le 26 juillet 1917. 

Epousa, le 8 octobre 1888, ~fademoiselle Clara Dionne, 

fille de Joseph Dionne, de Ste-Anne de la Pocatière (dé

cédée en 1899) et, en 1904, Madame ~farie Bérubé Pelletier, 

de St-Pascal. Q uatre filles: Virginie, (mariée à Hector Ben

der), Louise, (mariée à Alphonse Dufresne), Marie et Lau

re, et deux fils: Alphonse et Léonidas. 

Conservateur-unioniste. 
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L'honorable P'HILIP'PE ROY 
C'omnûssai1·e génhal du Canada en France 

Philippe Roy. médecin et chirurgien, Commissaire Général elu Canada à 
Paris, est né à St-François, province de Québec, le 1er février 1868, fils de 
Je :n-Bapti te et Joséphine Roy. 

Il fit ses études classiques au collège de Sainte-Anne-de-la-Pocatière et 
ses études médicales à l'Université Laval de Québec. 

A joué un rôle très important dans la politique du pays. 
Appelé au Sénat, le 8 mars 1906 et reçut la présente nomination, le 

m ai 1911. Est commandeur de la Légion d'honnem'. 
Il épousa, à Edmonton, en 1899, Mlle Hélène Young. De cette union, 

sont nés trois fils et trois filles. 
Est membre des clubs Prairie (Edmonton), Automobile (ParL.) 
En politique: libéral. 
Résidence: 56. a n'nue du Bois de Boulogne. Pa ris . France. 
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Monseigneur Eustache Dugas 

Protonotaire apostolique 

D'origine acadienne. Des
cendant d'Abraham Dugas, le 
premier de ce nom, arrivé de 
France en Acadie en 1640, à 
Port-Royal. Son bisaïeul, Jo
seph Dugas, déporté à Boston 
lors de l'expulsion des Aca
diens, en 1755-Ï760, revint 
s'établir à St-J acques de l'A
chigan où fut formée en 1770 
une paroisse exclusivement 
acadienne. 

~Ionseigneur Dugas est né 
à Saint-Jacques, comté de 
:Montcalm, le 3 mars 1876, fils 
de CamiJle Dugas, cultivateur, et d'Amanda Leblanc, fille 
d'Anselme Leblanc. 

Il fit son cours primaire à l'école St-J acques, son cours 
classique et sa théologie au collège de l'Assomption, 1888-
1900. Ordonné prêtre à la cathédrale de Montréal par S. G. 
Monseigneur Bruchési, le 1er avril 1900. 

Vicaire à Varennes, avril-septembre 1900. Vicaire à 
l'Epiphanie, 1900-1904. 

Secrétaire particulier de S . G. Monseigneur J.-A. Archam
bault, évêque de Joliette, au mois d'août 1904, il l'accompagna 
à Rome et en Terre Sainte en 1906. 

Chanoine titulaire de la cathédrale de Joliette, 14 no
vembre 1907. 

Chancelier de l'évêché, 26 mars 1910. Procureur de l'é
vêché, 1911-1915. 

Vicaire général du diocèse, le 13 février 1913. Adminis
h·ateur du diocèse de Joliette, 1912, 1914, 1919. Vicaire 
capitulaire à la mort de Monseigneur Archambault pendant 
la vacance du siège épiscopal, avril à octobre 1913. Proto
notaire apostolique, le 21 septembre 1914. 

Premier curé de Saint-Pierre dans la cité de Joliette, 
depuis le 6 décembre 1915. 
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L'abbé J.-A. PERRAS 

P1·être-curé 

Quelqu'un a dit que les 
peuples heureux n'ont pas 
d'histoire et, s'il est permis de 
conclure du général au par
ticulier, on peut dire que 
l'abbé Joseph-Amédée Ferras 
est un homme heureux puis
qu'il affirme ne pas avoir 
d'histoire. ~fais l'homme heu
reux est celui qui fait le bon
heur des autres, attendu que 
le bonheur ne peut se trou
ver dans l'égoïsme. C'est 
pourquoi nous concluons que 

si l'abbé Perras nous dit qu'il ne lui est jamais rien arrivé 

qui mérite d'être écrit, c'est qu'il est trop modeste pour 

afficher ce qu'il a fait pour les autres et s'étant toujours 

oublié ne pourrait se vanter de ce qu'il a fait pour lui-même. 

Né le 3 mai 1867, à St-Rémi, comté de Napierville, du 

mariage de Médard Perras, cultivateur, avec Philomène 

N ormandin, il a fait ses études classiques au séminaire de 

Joliette et sa théologie au Grand Séminaire de Montréal. 

Ordonné prêtre en 1896, il a d'abord exercé le saint minis

tère comme vicaire à Lacolle, à St- Isidore et a été successi

vement transféré au vicariat de Notre-Dame de Grâce, St

Louis de France, de Saint-Charles de Montréal où il a fait 

un long stage et en 1911 a été nommé curé de Sainte-Théodosie 

de Verchères. En 1915 il prenait la cure de Saint-Michel de 

Napierville, et en 1922, il était nommé curé de la paroisse 

Saint-Joseph, à Montréal. 
Tout entier à ses œuvres paroissiales, il n'est nullement 

intéressé dans le monde financier et encore moins dans la 

politique et sa seule récréation est de recevoir ses parois

siens, de consoler les uns et d'encourager les autres. 

Résidence: 306 rue Richernond, Montréal. 
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L'abbé CUTHBERT POIRIER 
Prêtre~ curé 

M. l'abbé Poirier, cure a 
Strathmore, P .Q., est né à St
Félix de Valois, comté de Jo
liette, le 25 mai 1878, :fils de 
Onésime Poirier, cultivateur et 
de Valérie Bourdon, :fille de 
Alexandre Bourdon. 

Après avoir fait son cours 
classique au collège de Joliette 
et sa théologie au grand Sé
minaire de Montréal, de 1899 
à 1902, il fut nommé profes
seur au collège de Joliette en 
1902 et y demeura jusqu'en 
juin 1903. C'est au cours de 
cette année-là, qu'il fut ordonné prêtre en la cathédrale de 

Montréal, par l\fonseigneur Sbaretti, alors délégué aposto

lique. De 1903 à 1906, il est vicaire à Ste-Hélène de Mont

réal, puis en 1906, pour raison de santé, passe au diocèse de 

Denver, Colorado. Durant un an, il dut remplir les fonctions 

de chapelain à Pueblo, Col. De 1907 à 1911, il est vicaire à 

Grand Junction, Col., puis curé à Fruita, Col., de 1911 à 

1914. L'année suivante, on le revoit à Montréal, exerçant son 

saint ministèl·e, à Viauville, jusqu'en 1916, alors qu'il est 

nommé par ses supérieurs, chapelain à Villa-Maria. 
Depuis le 20 avril 1922, est curé fondateur de Ste-Jeanne 

de Chantal, à Strathmore, P.Q. Durant son séjour dans le 

Colorado, il a rempli le rôle de missionnaire chez les sauva

ges de la tribu des "Utes," à White Rock, village situé à 

une distance de 165 milles de son presbytère à Fruita. 

M. Poirier est Chevalier de Colomb. Dans ses moments 

de loisirs, s'occupe de littérature, de philosophie et de 

musique. 



ADRIEN BEAUDRY, C.R. 
Avocat 

Kaquit à St-Marc, sur le Richelieu, le 13 nov. 1879, du mariage de 
Hector Beaudry, cultivateur, et de Malvina Ducharme, fille de Romuald 
Ducharme. A la fin de ses études primaires, il entra au Petit Séminaire de 
St-Hyacinthe pour y faire son cours classique. Il passa avec grand succès 
les épreuves du baccalauréat. Il vint ensuite à Montréal et suivit à l'Uni
versité Laval, les cours de la faculté de droit. Il sortit licencié avec 
grande distinction en 1902. Le 5 juillet 1902. le Barreau l'admettait à la 
pratique. Il débuta aussitôt avec son frère Richard. Ils continuèrent en
semble jusqu'en 1!l21. alors que le g-ouvernement provincial le nomma (19 
mars) président de la Commission des Services Publics, poste qu'il occupe 
encore aujourd'hui. Il a été fait Conseil du Roi en 191-!.. Il s'e t spécialisé 
dans les cAuses civiles. occupant dans nombre de causes imoortantes. Il a 
toujours pris une part très active à la politique. Aux élections provin
ciales cle 1916, il brigua les suffrages dans le comté de Verchères comme 
candidat libéral et fut élu. En 1919. il fut réélu pu acclamation. En 1919. 
il était nommé assistant-orateur de l'Assemblée Législative. Il démissionna 
comme député, en 1!121, lors de sa nomination comme président de la Com
mission des Services Publics. Est intéressé dans plusieurs œuvre de bien
faisance et est président de l'Hôpital Saint-Luc. Le 20 novembre 1906. il 
épousa Clara Beausoleil, fille de J .-N. Beausoleil. Il a trois enfants, Pier
rette. M<>deleine et Ga.b>·iel. 

Résidence: 476, rue Bloomfield, Outremont. 
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JULIETTE BROSSEAU-GROTHE 
Il y a eu dans tous les pays 

et à toutes les époques, des 
femmes dont le nom a passé à 
l'histoü·e bien qu'elles ne se 
fussent jamais efforcées de 
paraître, mais dont l'influence 
dans leur milieu par leur 
exemplè de la vie familiale et 
sociale et que leur présence a 
toujours été recherchée com
me étant une garantie de plai-
irs sains et la réussite d'une 

bonne œuvre par leur con
cours généreux. Telle Mme 
Raoul-O. Grothé, apparaît aux 
yeux de ses compatriotes 
montréalais. 

Elle est née, à :Montréal, le 16 janvier 1880, du mariage 
de ~ oé Brosseau, marchand-tailleur et de Emma Bros eau. 
Elle a reçu son éducation au couvent de Notre-Dame de la 
Pitié, où elle se :fit remarquer, de bonne heure, par ses qua
lités intellecttielles et sociales. Le 6 novembre 1900 elle 
épousa i\1. Raoul Grothé, manufacturier. De leur mariage 
sont nés sept enfants: Gabrielle, Cécile, Marguerite, Louis
Ovide, Roger, Paul-André et Charles-Auguste. C'est dire 
qu'elle montra le bon exemple de la femme chrétienne. 

Elle sut aussi diriger l'éducation de ses enfant . Tout en 
e vouant aux œuvres de bienfaisance, elle sut aussi faire 

de son salon, un des plus enviables de Montréal. 
Lors de la visite du Pdnce de Galles à Montréal, Made

moiselle Gabrielle, :fille aînée de M. et de Mme Raoul-O. 
Grothé, eut l'honneur d'être choisie pour ouvrir le bal d'Etat 
avec l'héritief présomptif du trône d'Angleterre. C'était un 
encouragement à la bonn école de Madame Grothé. 

Elle est dame patronnesse des institutions suivantes: 
Hôpital Notre-Dame, Hôpital Saint-Joseph, et Institution des 
Sourdes-Muettes et bienfaitrice anonyme de plusieurs autre, 
in titutions. 
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Monseigneur P.-E. ROY 

Archevêque de Séleucie 

Issu d'une honorable famil

le de cultivateurs, Monseigneur 

Paul-Eugène Roy est né a 

Berthier, le 9 novembre 1859, 

fils de Benjamin Roy, cultiva

t eur , et de Desanges Go . elin. 

Il a compté longtemps, qua

torze frères et deux sœur· 

vivants, sur ce nombre, cinq 

sont devenu prêtres, dont l'un 

évêque. 

Il suivit ses cours au Sémi

naire de Québec, puis alla perfectionner ses études litté

raires à Paris, OLl il prit sa licence ès-lettres. Ordonné prêtre 

à Québec, par l e Cardinal Taschereau, le 13 juin 1886. Il 

fut d'abord professeur de rhétorique à Québec, de 1886 à 

1890, puis passa ensuite au diocèse de Hartford, comme curé 

de la paroisse de Sainte-Anne, de 1890 a 1899. 

Revenu à Québec, il s'occupa de l'œuvre de l'Hôtel-Dieu 

du Sacré-Cœur, de 1899 à 1901, puis fut nommé premier curé 

de Notre-Dame de Jacques-Cartier, où il pas a ix ans. 

Chargé alor des œuvres d'Action Sociale Catholique, il 

était élu, le 18 anil 1908, évêque d'Eleuthéropolis et auxiliaire 

de Québec. Il fut sacré dans la Basilique de Québec, le 10 

mai suivant, par le Cardinal Bégin. 

Nommé archevêque de Séleucie, le 8 eptembre 1914 et 

coadjuteur du Cardinal ArcheYêque de Québec, aYec future 

succession, le 1er juin 1919. 

Grand, puis ant, énergique ct éloquent, c'est un prélat 

d'une haute science, d'une forte culture t qui jouit d'un 

grand prestige. 

Résidence: l' ArcheYêché de Québec. 
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Robert TASCHEREAU 

Avocat~ C.R. 

Marie- Robert- André, Pa
net Taschereau, avocat, et 
Conseil du Roi, est né à Qué
bec, le 4 avril, 187 4, du ma
riage de sir Henri Taschereau, 
juge en chef de la province 
de Québec, et de Marie-Louise 
Sévérine Pacaud, fille de 
l'Hon. Edouard-Ls. Pacaud. 

Il fit ses études classiques 
.au Séminaire de Québec et 
suivit les cours de droit à 
l'Université Laval à Montréal. 

Admis à la pratique du 
<hoit, le 1er février, 1896, 
il fut d'abord en société avec 
Me J.-U. Emard, sous la raison sociale Emard et Tasche

reau, puis avec le juge Maréchal, sous la raison légale Emard, 

Maréchal et Taschereau. Il entra ensuite dans l'étude légale 

Archer, Perron & Taschereau. Il fait maintenant partie de 

l'étude Perron, Taschereau, Vallée et Genest. 
Le 5 octobre 1901, il reçut le titre de docteur en droit de 

l'Université Laval et fut créé conseiller du roi en 1909. En 

1912, il remplaça l'honorable Rodolphe Lemieux comme pro

fesseur d'histoire du droit à l'Université Laval, à :Montréal. 

En 1915, il fut nommé à la même université professeur de 

procédure civile, chaire qu'il occupe encore. 
Gouverneur à vie de l'Hôpital Notre-Dame. 
Il fait partie du Club Canadien, du Club de Réforme et 

.du club Universitaire. 
Il a épousé, le 25 avril 1899, Marie-Georgiana-Gabrielle 

Hubert, fille de René-Auguste-Richard Hubert, protonotaire 

.de la Cour Supérieure à Montréal. De ce mariage sont nées 

Marie-Hermine-Berthe, :Marie-Joséphine-Lucille et Marie

Béatrice-Louise. 
En politique, libéral. 
Résidence: 317 Avenue des Pins, Ouest, Montréal. 
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ALBERT LAMOUREUX 
Entre]Jrene Hl" 

.\Ibe r t Lamoureux, entrepreneur en construction, est né le 0 mai 1901, 
à Saint-Isidore de l'rescott. d ··ns l'Ontario. Il est le fils de Amédée La
moureux, cu ltiv :tteur et de Délima Secours. Après avoir fait de olides 
études au collège Bourget de Rig 1 ud. il en sortit en 1918, prêt à embraser 
a carrière de prédilection, les affaires et la finance. Afin de se mettre 

hien au courant du mouYement commercia 1, on le voit, de 1919 à 1922, à 
l'emploi de Léger. L·woie, Limitée, puis de Léo-er et Tardif. comme 
comptable. Après un stage de trois années comme tel , au cour. duquel il 
ut acquérir suffis ·' rn ment de eonn·1is. ances pratiques. pour diriger lui-même 

. es propres flfl'airei, il se décide. le 1er juin 1922, à établir pour son compte 
personnel "Léger et Lamoureux," ''City Trucking Co." puis la "Compagnie 
Limitée QuenncYil'e Construction." Expert en la matière et pos. é<lant à 
un lnut degré. le sen. de'l flff,,ires. il ne tarda pns à faire de ses entre
prises, un succès comp1et qui lui assure déjà, un très brillant avenir. Bien 
que jeune encore. il a à son actif bon nombre de construction importantes. 
tant dans la partie commerciale que ré. identielle de l\Iontréal. qui font 
l'admiration de tous les expert en immeubles. Il est membre de la 
Chambre de Commerce et fait aussi p·utie de notre grande associ·ttion 
athlétique Le National. Bien que fervent libéral, il ne 'occupe pa. actiYe
ment de politique, préférant consacrer tout son temp et on énergie, au 
succès de . e. entreprises personnelles. Célibataire (192 -k) 

Résidence: 2 1 rue aint-Hubert, Montréal. 
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L'abbé RAPHAEL GELIN AS 
Prêtre 

X é à Saint-Barnabé-Nord 
(St-Maurice) le 3 avril 1870, 
fils d Raphaël Gélinas, culti
vateur, et de Rose de Lima 
Pelletier. Il étudia dans les 
écoles publiques et au High 
School de Manchester, ~.-H., 
à l'Académie des Frères d'Y a
machiche, au Séminaire des 
Trois- Rivières et au Grand 
Séminaire de ~Jo réal. 

Ordonné le 29 juin 1897. 
Prof. au Sém. des Trois-Ri
vièr s, 1897-1901; vic. au Cap 
de la Mad., 1901; des . de la 
par. de Ste-Thècle, 1901-03; 
dess. et fondateur de St-Timothée (Champlain), 1903; bâtit 
l'église et le presbytère, 1904; curé de 1904 à 1911. Fond. de 
la par. de St-l\Iarch de Shawinigan, en 1911, il y bâtit l'église 
et le presbytère en 1912 et 1913. Il se mêlait avec les ou
vriers, qu'il encourageait et soutenait, et il e t fier du titre 
d père des ouvriers que lui a décerné dans sa reconnais-
ance la classe laborieuse de Shaw. Falls. Commissaire des 

écoles de Shaw. Falls, 1915. A obtenu l s écoles paroissiales, 
un com·ent des Srs Ursulines et un collège des Frs de l' Ins
truction Chrétienne, où 800 enfants reçoivent l'instruction. 

Aumônier des C. de C., conseil de Shaw. Falls; membre 
de l'AU. Nat., de l'U. St-J. duC., des C.-Amér., des A. C.-F. 

En 1903 déléo·ué par ~Ionseigneur Cloutier auprès dn gou
vernement provincial pour régler certaines difficultés en rap
port avec l'érection civile de la paroisse de St-Timothée. En 
190·:1!, délégué auprès de S. E. Monseigneur Sbar tti, à Ot
tawa, en rapport a\·ec certaine difficultés religieuses . Pour 
des raisons de santé, dut quitter, le 15 févri r 1921, la pa
roisse de St-Marc et fut l'objet de touchantes manifestations 
de sympathies, de ses paroissiens. A repris depuis, le mi
nistère à St-Sé,·érin de Proulxville . 
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J. E. H. HOWISON 

1llutualiste 

Jacques-Edouard-Honoré Howi
son, secrétaire-général de l'Asso
ciation Catholique de Bienfaisan
ce Mutuelle du Canada, est né 
dans la vi1ïe de Québec, le 23 no
vembre 1855. Il e t fils de Henry 
Howison, comptable et de Adé
laïde Pageot, fille de Jacques Pa
geot et de Charlotte Gauvin. 

Dès sa sortie du Séminaire de 
Québec, où il compléta ses études, 
il entTa à l'emploi de son père, 
alors associé de Sentennes et Mas
sue, importateurs de faïence, ver
rerie, porcelaine, etc., etc. 

Ver l'année 1880, il obtint une 
position plus lucrative, chez Hu
don, Hébert et Cie, où il fit un 
stage de huit ans. 

En septembre 1888, il abandonna le commerce pour consacrer tout 
son temps et toute son énergie pour la cause de la mutualité. C'e ·t 
à cette époque, en effet, qu'il fut nommé député d'arrondissement, 
pour le compte de la Société Catholique de Bienfaisance Mutuelle 
du Canada, poste qu'il occupa jusqu'en 1892, alors qu'il fut nommé 
assistant elu Secrétaire-Général, avec résidence à London, Ont., de 
1894 à 1903, puis à Kingston, Ont., de 1903 à 1921. A la mort de 
M. J.-J. Behan, le 26 avril 1919, il fut choisi unanimement comme 
son successeur et c'est depuis cette époque, qu'il remplit avec un 
zèle admirable, la très importante position de grand secrétaire
général de la C. M. B. A. 

Malgré son nom anglais et son origine écossaise, M. Howison se 
dit Canadien-français. Il fut, en effet, l'un des plus zélés défen
·eurs de notre langue en Ontario, durant les vingt-cinq années qu'il 
y habita.. Les nombreuses polémiques restées mémorables, aux
quelles il participa. dans l'intérêt de ses compatriotes, en ont fait un 
vrai champion de la cause nationale. C'est lui qui fut le fondateur 
et le premier président de la section canadienne-française, à Kings
ton, du Conseil National d'Education du Canada, dont l'honorable 
N.-A. Belcourt est aujourd'hui Je président général. 

M. Howi·· on est membre des Chevaliers de Colomb et des Wood
men of the W oriel. 

Ne s'occupe en aucune façon de choses publiques ou politique , 
tout son temps étant consacré à sa besogne personnelle. 

Son passe-temps favori est la lecture. 
Il a épousé, le 24 mai 1876, Maria, fille de Omer Allard. De 

cette union, sont nés vingt enfants, dont dix garçons et dix filles. 
M. Howison était autrefois conservateur, mais aujourd'hui, fran

chement indépendant. 
Résidence: 59, rue Saint-Denis, Montréal. 
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ALMANDA WALKER
MARCHAND 

Phila11th1-o]Je 

Marie-Almanda Walker, présidente 
générale et fondatrice de la Fédéra
tion des femmes canadiennes-françai
se , est née à Québec du mariage de 
John Waiker, industriel, avec Aimée
Eugénie Stanford, fille de Joseph 
Stanford, architecte naval de Lon
dres, Angletene. A fait ses études 
chez les Religieuses de la Congréga
tion Notre-Dame à Québec et à 
Monh·éal. A joué un rôle important 
au cours de la grande guerre. Dès 
1914, devient membre de la Croix
Rouge; propose et fait exécuter par 
les Filles de la Sagesse des modèles 
de demi-gants pour les soldats et les 
marins; dirige à Ottawa, le travail 
des canadiennes-françaises dans les 
œuvres de g-uerre. En 1916. prend 
une part acth·e à la lutte pour lels 
écoles bilingues d'Ontario; fait appel 
à la générosité des mères canadiennes
françaises des villes d'Ottawa, Hull, 
Montréal et Québec afin de prélever 
le, fonds nécessaires à l'achat du 
charbon destiné aux écoles bilingues 
d'Ontario; recueille les souscription avec Lady Laurier, dont elle possédait 
l'estime et l'affection. Organise des secours en faveur des sinistrés d'Ontario. 
Prend part au Women's Canaclian Club d'Ottawa, à la défense de l'hymne 
national français "0 Canada," que l'on voulait proscrire. En 1917, fut priée 
par l'hon. Hanna, de faire partie de l'exécutif du Contrôle des vivres. 
Devient membre de l'Exécutif du Comité des Femmes, pour les emprunts 
de guerre. Rallie les femmes d'Ottawa ayant Je droit cle vote et fait signer 
chez elle, la nomination cle Sir vVilfrid Laurier. En 1!)18, durant l'épidémie 
d'influenza, dirige, à l'Hôtel cle Ville d'Ottawa, les secours destinés aux 
familles canadiennes-françaises de la ville et cle la banlieue. Fonde avec 
madame Phillpotts, l'œuvre de la chapelle mémoriale elu Précieux-Sang. 
Fonde à Ottawa, la Fédération des femmes cnuadiennes-françai es, dont 
la charte fédérale est obtenue en féYrier 1 !ll H. En 1921, reçoit, par l'en
tremise elu Consul général de Belgique au Canada, M. Maurice Gour, un 
diplôme et une médaille-décoration en or elu gouvernement belge, en recon
naissance des service rendus aux enfants et orphelins de la Blgique durant 
la guerre. Lors de la visite à Ottnwa (le la mission française, prie Mgr 
Landrieux, évêque de Dijon. cle lui faire parvenir elu biê de Courcelette, 
France, cueilli sur les tombes des soldat, CaJncliC'ns. Présente une adresse 
nu Maréchal Foch, au théâtre Loew , à Ottawa, au nom de la Fédération 
des Femmes Canadiennes-Françaises. En 1922, se préoccupe .tle l'ensemen
cement du hlé de Courcelette et organi e une cérémonie au noviciat des 
Sœurs Grises à Murclman's, Chemin Russell. Ouvre une souscription. à la 
clemancle de Mgr Landrieux, qui désire l'érection d'un autel dans l'église 
de Courcelette, à la mémoire de soldats canadiens morts à la guerre. 
Membre cle la Commission des terrains de jeux cle la ville d'Ottawa; mem
bre de l'Exécutif elu Comité du chômage et des charité publiques à Ottawa; 
membre de l'Exécutif du Club cle Femmes Libérales d'Ottawa. Vice-prés. 
de la Soc. prot. de;; enfants. Membre de l'Exécutif elu "Social Hygienic 
Council". :Membre de l'Exécutif elu "Dominion Chilld Welfare." A épousé 
à Ottawa. le 22 février 1892, Paul-Eugène ·l\Iarchancl, dont elle a eu neuf 
enfants. Deux cle ses fils. Gabriel-Charles et Eugène-François. firent partie 
du Corps Royal cl' Aviation durant la guerre. Ce dernier fut fait prisonnier 
à la bataille de Cambrai et interné à Scheverdintz, Silésie, jusqu'à Noël 1918. 
lalgré son activité extérieure débordante, Madame Marchand aime à confier 

à ses amis: La plus grande douceur de ma vie, c'est d'être la mère d'una 
nombreu e famille, et. .. qu'on m'ait fait déjà cinq fois grand'mère. 

Résidence: 58, avenue Russell, Ott:nn1. 
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HENRI-AU GUS TE TERREAULT 
Inaénieur 

1'é ù :\loutréal, le IH février IH77. <lu mariage <le Joseph- .\ugustc Ter
re:lult, mouleur, et d'Hermine Lalande. fille de J. Lalande, il fit de 
brillantes études ·ommerciale chez les Frères des Ecole Chrétiennes et 
chez les Frères :\laristes. il étudia le génie civil et l'architecture à l'Ecole 
Polytechnique de :\lontréal. 

En 1899, il débutait comme ingénieur civil dan les bureaux de l\1. J.-E. 
Vanier, ingénieur civil. et 'acquit rapidement une enviable réputation à 
l'étranger comme au C.'lnacla. Il fit un stage à la Compagnie Générale 
Electrique de Schenectady, N.-Y., et à la "Cambria Steel Companr," de 
Johnstown, P.-A. De 1901 à 1915. il remplit les importante. fonctions de 
urintendant des chantiers maritimes elu gouvernement fédéral à Sorel, 

et, de 191.5 à 1920, il fut urintendant du senice de construction naYale à 
Ottawa. 

En 1920, il passa au service de la cité de :\Iontréal comme ingénieur 
surintendant du enice de l'aqueduc. En 1922. ii fut nommé ingénieur en 
chef de la cité et directeur des travaux public . 

Treize enfants lui sont nés de . on mariage, contracté le t avril 1904 
avec Eva Rondenu, fille de Ovila Rondeau et de Anna Beauchemin. ' 



S. CORRIGAN-LETOURNEAU . 
Philanthrope 

Madame H .-A. Letourneau 
est née à Montébello> P.Q., le 
1er février 1879 du . mariage 
de James Corrigan> cultiva
teur et de Emélie Coté. 

Elle reçut son éducation au 
couvent des Sœurs de la Con
grégation à Ottawa> où elle 
se fit r emarquer de bonne 
heure> par ses qualités intel
lectuelles et sociales. 

Après de solides études> elle 
obtint axee très grande dis
tinction> ses diplômes supé
Tieurs. 

Dès sa sortie du couvent> 
elle se voua tout entière aux œuvres philanthropiques et 
de charité> consacrant tous ses moments de loisirs à soulager 
l'infortune. 

Nous n e craignons pas de dire que nos in titutions de 
charité ne connaissent pas de zélatrices plus dévouées que 
madame Létourneau. 

Douée d'un tempérament actif et d'un cœur compatis
sant> elle est sans cesse disposée à aider dans la mesure 
de ses moyens, ceux qui souffrent. 

Ayant un goût très prononcé pour la lecture et l'étude> 
elle est de celles qui sont convaincues que la femme devrait 
avoir une place plus intéressante et exercer une influence 
plus profonde dans la société. 

Admirablement douée au point de vue intelJectuel, maniant 
la parole a1'er aisance et finesse, elle sait faire de son foyer> 
l'un des plus charmants qui soient. 

En vraie patriote qu'elle est, madame Létourneau fut 
une des premières à s'inscrire comme membre à vie de notre 
grande association athlétique Le )J" ational. 

Elle a épousé, le 2 janvier 1921, H.-A. Létourneau> de 
:Montréal. 

En politique, elle est libérale. 
Résidence: 656 avenue Wiseman, Outremont . 
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L'abbé Joseph-Arthur Payment 

Prêtre 

X é à ~[ontréal, le 2:3 mai 

1887, dn mariage de Etienne 

Paymc11t, commis, avec Rose

Anna Pilon. A fréquenté 

dans sa plus tendre jeunesse, 

le .T ardin de l'Enfance de Ste

Cunégonde et plus tard, le. 

<'OUr . de· Fr(>res des Ecoles 

Chrétiennes de Ste-Cunéo·o11de 

et de Stc-Brigide de .}fontréal. 

Il a fait . es études elas~iques au Petit Séminaire de 

Montréal. De là, il est pass' au Séminaire de Philosophie 

de l\Iontréal, et an Grand Séminaire des Messieurs de Saint

Sulpice. 

Ordonn' prêtre dans la cathédrale de .1\Iontréal, l 17 mai 

1913. 

Est resté pendant cinq ans dans l'enseignement, comme 

profe seur au Petit Séminaire de "Montréal, apres quoi il a 

exercé le saint ministère comme vicaire à Sainte-Clotilde de 

:Montréal. 

:'\fembre de la Socité des Artisans Canadiens-Français; de 

la Caisse ~ ationale d'Economie, des Chevaliers de Colomb, 

etc., etc. 

Résidence: 271.5 X otre-Dame Ouest, .Montréal. 
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OSCAR MORIN 

Sous-ministre des affaires 
municipales 

~é le 15 décembre 1874 de 
F.-X. :Morin, de Saint-Simon, 
comté de Bagot, et de Emma 
Geoffrion, de Varennes, com
té de Verchères. 

Commença sa carrière, com
me journaliste, à la uPah·ie" 
et au ''Herald", à Montréal. 

A l'avènement du gouver
nement Marchand, en 1897, il 
fut nommé secrétaire particu
lier de l'honorable sir Horace 
Archambault, plus tard Juge 
en chef de la Cour d'Appel. 

Licencié de l'Université Laval, de Québec, avec le degré 
de "summa cum laude". Reçu avocat en juillet 1905, il pra
tiqua sa profession en société avec l'honorable Adélard 
Turgeon (maintenant président du Conseil législatif), l'hono
rable Rodolphe Roy (juge de la Cour Supérieure), Ernest 
Roy, ancien député et maintenant juge et Roméo Langlais. 

Elu échevin de la cité de Québec en 1910, il 1·emplit cette 
charge jusqu'en 1914 où il accepta la position d'avocat de la 
cité de Québec en remplacement de feu Mathias Chouinard. 

Nommé conseil du roi par le gouvernement de Québec en 
1918. Il devint premier sous-ministre des Affaires Munici
pales lors de l'organisation de ce département, le 4 avril 1918. 

Marié à Mademoiselle Albertine Lapierre, de Montréal, en 
1897. Père de cinq garçons et deux filles. 

Libéral en politique. 
Fait partie de plusieurs sociétés mutuelles. Il remplit 

plusieurs charges importantes dans l'Ordre des Chevaliers de 
Colomb. 

Résidence: 10 rue D' Artigny, Québec. 
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L'hon. ERNEST ROY 
Juge 

Naquit à St-V aller, comté de 
Bellechasse, le 3 octobre 1871 ; 
fils de Nazaire Roy et de Rose 
Therrien. Il fit ses études à 
l'école élémentaire de St-Va
lier, au Séminaire de Québec 
et à l'Université Laval. 

Admis au barreau en 1898, 
il a constamment exercé sa 
profession à Québec, d'abord 
en société avec l'hon. Turgeon, 
sous la raison sociale Turgeon, 
Roy et Langlais, puis, depuis 
mars 1919, comme chef de la 
,société légale Roy, Langlais, 
Lavergne, Langlais et God-
bout. 

Il entra dans la carrière politique en 1896. Elu par ac
clamation député de 1_\,fontmagny à la Législature en 1900; 

réélu par acclamation en 1904. En 1908, passant dans 
l'arène fédérale, il fut élu dans Dorchester, pour la Chambre 
des Communes, contre l'hon. E.-J. Flynn, ancien premier
ministre de Québec. Au parlement, il s'appliqua à défendre 
les intérêts du port de Québec. Whip libéral, 1909-1911. 

En 1911, il renonça à la politique pour se livrer exclusive
ment à l'exercice de sa profession, et au développement de 
l'industrie dans le comté de Montmagny. 

Il s'est aussi occupé d'affaires financières. Echevin de la 
Cité de Québec, 1914. Membre du Conseil du Barreau. 
Nommé juge de la Cour Supérieure à Québec, en 1922. 

Membre du club de la Garnison et du club Marmier. 
Il a épousé, le 27 septembre 1897, Mademoiselle Marie-M. 

Godbout, dont il a eu sept enfants, trois garçons et quatre 
filles. 

Résidence: 125 rue Claire-Fontaine, Québec. 
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L'abbé J .-ARMAND FOUCHER 

Prêtre 

Né à Saint-Jacques, comté 
:Montcalm, le 20 août 1867, 
:fils de F.-A.-.M. Foucher et 
de l\1.-Exerine LeSage. Il fit 
ses études classiques au Collè
ge de l'Assomption, entra en 
1890 au Grand Séminaire et y 
fut ordonné prêtre, le 23 dé
cembre 1893. 

Nommé vicaire à St-J oseph 
de :Montréal, durant quatre 
années il s'occupa particulière
ment des différentes sociétés 
de secours mutuel catholiques. 
En 1897, il fut nommé aumônier du pensionnat de Villa
Maria, poste qu'il occupa jusqu'en 1902, alors qu'il fut 
appelé comme chapelain de la maison-mère des SS. NN. de 
Jésus et de Marie, ainsi que du pensionnat d'Hochelaga, 
jusqu'en 1910. Durant ces années, il fit trois voyages d'é
tudes et d'observations en Europe, dont deux en Orient. 

En 1910, il était appelé à prendre la direction de Notre
Dame du Rosaire, Villeray, alors paroisse encore en fonda
tion. Devenu membre et président de la commission scolaire 
de cette paroisse, il présida à la construction des académies 
pour garçons et filles et construisit le presbytère et le sou
bassement de la nouvelle église qui, par ses lignes et son 
ameublement, est considérée comme l'une des plus belles 
cryptes de Montréal. 

En avril 1921, Mgr l'Archevêque l'appelait à faire partie 
de la commission scolaire du district nord de Montréal, où 
il est président du comité des écoles et membre du comité 
des travaux. 

Depuis dix ans, il s'est fait ]'ami et l'avocat du progrès 
matériel de la partie nord de la ville et en particulier de sa 
paroisse, dont le développement s'affirme chaque jom·. 
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G.-H. KENT 

Chirurgien-Den ti ste 

George -H enri Kent, d~n
tiste, est 1é à l\Iontréal le 19 
novembre 1875. Il et le fils 
de feu Ambrois '-Léonard Kent, 
comptab e-financier , de :Mont
réal et cle Geneviè,·e Béland, 
fille de A. Béland. 

Apres avoir fait ses études 
classique , au collège Bour
e;et, Rigaud, dirigé par les 
Clercs de St-Viatenr, il se 
lina à l'étude de l 'art den
taire. Admis en 1894, à 
l'Ecole Dentaire alor affiliée 
à l'l nivcrsité Bishop, puis plus 
tard à l'Université Laval, il 

en sortit en 1897, muni avec très grande distinction de tous 
e d egrés universitaires. 

Pratique la chirurgie dentaire, depuis le mois de mai 
1897, à Montréal. A été professeur à la Faculté, durant 
quinze ans. A été rn mbre du bureau des Gouverneur de 
l'As ociation des Dentistes de la Province de Québec et en 
fut le vice-président. 

A été nommé par le G01wernement de Québec, en 1920, 
Direct eur des cliniques d ntaires, des Hôpitaux Saint-Jean
de-Dieu et de Verdun. 

Pratique maintenant, au No 115 rue l\Ietcalf. 
Absorbé par un travail assidu, rendu nécessaire par 

l'augmentation constante de sa clientèle, il ne s'occupe en 
aucune façon de politique, ni d'affaire publiques en dehors 
de son domaine. 

Est membre du club Universitaire. 
Il a épousé, 1 e 4 mai 190 8, Cali x ta ~I artin, fille de feu 

J.-B.-A. :Martin , négociant en gro t ancien échevin de 
Montréal. De cette union sont nés trois enfants. 

En politique, libéral. Résidence: 212 8 rue Jeanne l\Iance. 
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JOSEPH-ELIAS LACROIX 
Juge de la ('our .fu<.•r'nilf 

~é à Sainte-Seholastique pro
vince de Québec, le 18 novembre 
1873, fils de Louis Lacroix, culti
vateur, et de Ursule Charbonneau, 
fille de .J o ~~ eph Charbonneau. 

A fait ses études classiques au 
·éminaire de Sainte-Thérèse et 
on droit à l'Université Laval de 

Montréal. A été admis au Bar
reau le 14 janvier 1898 et ~·est 

fait remarquer dès le début com
me avocat combatif et travailleur. 
Comeil de l'association des Yue~ 

animées de 1903 à 1913, il a ob
tenu de la Cour Suprême un juge
ment permettant aux cinémas 
d'ouvrir le dimanche, et il ;.,'est 
distingué dans plusieurs causes 
célèbres qui ont fait jurispruden
ce, entre autres la caw·e mémora
ble du "naufrage d'Oka" en 1906, 
la cause de Chesnard contre l"'Ottawa Navigation Company.'' Il 

plaida pour le demandeur et obtint gain de caw e elevant un jury 

dont le verdict fut confirmé par la Cour Suprême. 
Il a prie une part active à toutes les élections depuis 27 ans. Invité 

à se présenter au fédéral dans le comté de · Deux-Montagnes en 

1908, il Fe retira de la convention à la demande sir Wilfrid Laurier. 

Créé Conseil du Roi en 1908. Conseiller elu Barreau pendant deux 

an , puis, trois aus syndic, il est examinateur du Barreau de la pro
vince de Québec depuis 1919. Nommé juge de la Cour .Juvénile en 

1923. II est intére ·sé comme actionnaire dans la "New vVorld 
Insurance Company." 

Membre de la Saint-Vincent-de-Paul, il s'intéresse aux œuvres de.<; 

Sœurs de l'Immaculée-Conception, des Petites Filles de Saint
.J oseph et de la Société catholique de protection et de renseigne
ments. Membre des Forestiers Canadiens, de la Confederated Life 

et de la Mutual Life of Canada. Membre du Club Canadien, prési
dent de l'Association de la Parole libérale. Membre du Club de 

Réforme, du Cercle Universitaire, dernier président elu Club 

National. 
Récréation: la marche et les veillée · intimes. 
A épousé, le 1er mai 1905, Maria Caron, fil le de Blaise Caron, 

employé du Grand-Tronc. De son mariage son nés quatre enfant . . 
En politique, libéral. 
A son admission au Barreau il fut le seul sur 39 à conserver 

p rec·que tous les points. Il est recorder de la ville Saint-Piene 

depuis 12 ans. 
Résidence: 283 BIÇ>omfield, Outremont. 
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EUGENE PREVOST 
Conwtaùfe et Syndic 

'é à 1\Ieriden, E.-U. le 19 décembr 1 75. fils de E.-A. Prévo t, voyageur 
de commerce et de Clémentine Théoret; il fit ses études à l'Académie 
Commerciales Catholique de Montréal. 

En 1 91, il entra chez Hudon, Hébert et Cie et re ta au service de 
cette mai on jusqu'en 1906; à cette époque, il se mit à son compte, comme 
comptable et liquidateu:t<, en société avec A. Lamarche. avec lequel il 
fut associé jusqu'en 1911. De cette date. jusqu'en 1921, il eut comme a -
ocié, Rodolphe Bédard. Depuis 1921, il exerce sa profession avec H. 

Perras au No 50 rue Notre-Dame Ouest. Montréal. 
Admis à l'Institut des Comptable licencié de la Province de Québec 

en 1913. En 1920, il fut nommé par le gouvernement fédéral, syndic autori é. 
Il s'est enrôlé en 1 97, dans le 65ième Régiment, passa ensuite dans 

l'artillerie de garni on et revint au 6:lième. Lieutenant en 1913, capitaine 
en 191 . l\Iédai llé de long service, clans les forces colonia le (1917). Mem
bre des tribunaux d'exemption durant ln guerre. 

l\Iembre du Board of Tracle et la Chambre de Commerce cle Montréal. 
Président elu Provincial Trust Limited. 

Il épousa. le 9 novembre 1906, Alice, fille de F.-D. Globensky, dont il a 
eu douze enfant , dont neuf vivent. 

Récréations favorites: Automobile, cha e et billard. 
En politique: libéra 1. 
Hésiclence: Hl2 avenue de L'Epée. Outremont. 



L'abbé ADELARD DESROSIERS 
Prêtre 

Principal de lJ Ecole Normale 

~ê le 16 décembre 1873, à 
Lanoraie, comté de Berthier, 
du mariage de Louis Desro
siers, cultivateur et commer
çant, avec Alphonsine Bonin, 
il a fait ses études classiques 
au Collège de Joliette, qu'il a 
terminées en 1894, après quoi, 
étant entré dans les ordres, il 
fit partie du personnel ensei
gnant du même collège pen
dant trois ans. En 1897, il 
vint au Grand Sém. de Mont
réal et en mars 1898 alors qu'il était sous-diacre, il devint 
maître des cérémonies à la cathédrale de .Montréal et secré
taire particulier de Monseigneur Bruchési. Ordonné prêtre le 
11 septembre 1898, à Lanoraie, il resta à l'arche,'êché ju
qu'en 1901, alors qu'il alla faire des études littéraires et his
toriques à Paris. Il passa trois ans à l'Institut Catholique et 
en juillet 1904, il obtenait son titre de licencié en lettres de 
l'Université de Paris. A son retour au pays, il enseigna la 
rhétorique à l'Ecole ~ ormale Jacques-Cartier et un an plus 
tard était nommé assistant-principal. Il enseigna alternative
ment la littérature et la philosophie aux élèves du cours aca
démique, tout en s'intéressant aux questions historiques et 
aux problèmes éducationnels. En 1909 il publia "Les Ecoles 
)l ormaies Primaires de la Province de Québec et leurs 
Oeuvres Complémentaires." En 1910, en collaboration avec 
l'abbé Fournel, il publia "La Race Française en Amérique." 
Réviseur pour le Canada, de la Grammaire Claude Augé, 
manuel encore en usage dans toutes les écoles d~ Montréal. 
A remis à jour "L'Histoire Populaire du Canada" d'Hubert 
Larue, y ajoutant trois chapitres. En 1919, en co!laboration 
avec M. Bertrand, des archives canadiennes, a commencé la 
publication d'un série sur l'histoire du Canada destinée aux 
élèves des collèges classiques. En 1921, a publié les "Ta
bleaux d'Histoire du Canada," etc. Nommé principal de 
l'Ecole N ormaie Jacques-Cartier en 1912; fondateur de la 
Colonie des Vacances des Grèves, etc. 
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ED. McMAHON 
C'oroller et Jlagistmt 

Edmond ~IcMahon. Coroner de Montréal et ~Iagi -trat de We tmount, 
e:;t né à Sainte-Rose, comté Laval, le 1 octobre 1 .32. du mariage de Félix 
~le fallon, médecin, et de Angèle l'le ' i ' Bélair. fille de Léon Pie si Bélair. 

Il a fait ses études ela sique au collège Ste-Thérè e. et plu. tard au 
collège de Montréal. 

A sa :ortie elu collège en 1872, il obtint la position de ·ou -greffier de la 
Paix. Ad mi - au barreau de la Proyince de Québec. en 1 1. Trois ans plus 
tard. c'est-à-dire en 1 t, il était nommé député greffier de la Paix, en 
charge du bureau de Magistrats de police de 1ontréal. Xommé Coroner 
de Montréal. en 1H92. et Magistrat de la ville de We tmount. en 1 9L 

Littérateur, il a collaboré à plusieurs revues et fut notamment, en 1 0, 
rédacteur en chef de l'Album Mu ical. Musicien. il fut pendant plu ieur' 
années, maître de chapelle à ' otre-Dame de Montréal et à la Basilique. 

A été pré'ident de l' nion Catholique en 1 
Homme intègre et d'une probfté indiscutable. 
Il a épousé, le 6 juin 1 76, Eugénie ~la Jo, ti Ile de Eugène ~l<llo, dont 

il a eu un fils et deux filles. 
Résidence: 31.3, aYenue Claremont, " ' estmount . 
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HERMINE LANCTOT 

Educatrice 

Si deux générations de nos 

Canadiennes- françaises n' é

taient la pour attester, par leur 

fine culture, qu'elles ont été 

formée sous l'œil vigilant et 

éclairé de la directrice des 

"Hirondelles.'' nous appelle

rions l\Ille Lanctôt. femme de 

letb·es. parce que dans notre 

monde intellectuel, elle est 

aussi connue ct hautement e -

timéc comme écrivain. On la 

rencontre d'abord dans "Le Monde Illustré" auquel elle a 

collaboré régulièrement pendant nombre d'années, puis, dans 

"Le Recueil Littéraire," dans "La Revue Canadienne," etc. 

Et c'est probablement en écrivant pour les périodiques que 

son curactère d'altruiste se développa; ce qui, ajou té à un 

tempérament tout de dévouement, hérité d'une famille de poli

tiques et de magistrats, lui fit fonder ses cours d'enseigne

ment particulier. "L'Institut Lanctôt, Les Hirondelles," où 

la belle .i eunesse montréalaise va puiser l'instruction et l' édu

cation. :Mais chez Mlle Lanctôt, l'institutrice n'a pas fait 

disparaître entièrement la journaliste: l'Institut a eu sa revue 

mensuelle, "Gazouillis" et, conférencière érudite et captivante 

à ses heures, J.Vflle Lanctôt a su souvent intéresser les audi

toires les plus difficile. 

Mlle Lanctôt est née à Laprairie, du mariage de Théophile 

Lanctôt avec Philomène Ménard et tient ses brevets du 

Bureau des Examinateurs catholiques de Montréal. 
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L'honorable P.-E. BLONDIN 
.Yotaire Sé11ot eur 

Xotaire. Sénateur. Conseiller l'rh·é. Commandeur de la Légion <l'honneur. 
Té à St-François-clu-Lac. le l 1· décembre 1871, tils de L.-:\1. Blondin et de 

E. (Barnard) Blondin. Etudia nu séminaire de ~icolet et à l'Université Laval. 
Reçu notaire en 1 noo. Siégea au consei l de vi lle de Grand-:\lère. fut élu 

député du comté de Ch·unplain en 190R et devint viee-pré, ident de la 
Chambre des Communes en 1!)11. En octobre 1!ll k ministre elu ReYenu de 
l'Intérieur. Secrétaire d'Et<, t, le 6 octobre 1915 et minL tre cles Po:-;tes. Je 
janvier 1!!17. 

Organisa le 258ième régiment qu'il conduisit en Europe. en octobre 1917. 
Décoré de la ro. ette de Commandeur de la Légion d'Honneur en 191 . 

Xommé Sénateur, le 20 juillet 191H pour la division des Laurentides . 
.\ épousé, le 2 juillet 1902, l\larie-Rose Buisson, fille de T. Buisson des 

Trois-Rivières, dont il a une fille, Louise. 
:\lembre du Canadian Club, New York; du Club Ride:m, Otta\Y<I. et du 

.\lontreal Club. Conservateur en politique. 
Pratique . a profession à :\fontréal, ch. 12 t, Edifice Power. 



L'abbé Joseph-Louis-Eusebe 
Anatole Martin 

PrPtre, curé 

~ é a ::\lontréal, le :z ana 

1875, fils de Eusèbe :Martin, 

marchand et de ~falvina Hétu, 

·fille de Louis Hétu et de 

Joséphine Gravel. Il étudia à 
l'école :Montcalm, au Collège 

de ~Iontréal, au Grand Sémi

naire de Montréal et au Col

lège Canadien, à Rome. 

01·donné prêtre le 4 septem

bre 1898 par Mgr Bruchési, 

archevêque de Montréal. 

De retour de Rome, avec le titre de docteur en théologie, 

de l'Université de la Propagande, il exerça le ministèœ à 
Saint-Jean, comté d'Iberville, 1900-1902; au Sacré-Cœur de 

:Montréal, 1904; à la Cathédrale de :l\Iontréal, 190'!<-1909; 

comme aumônier des Sœurs de la Providence, rue Saint

Hubert, 1909-1912; aumônier du pénitencier provincial de 
Saint-Vincent-de-Paul, 1912-1919; curé de Saint-Pierre-aux

Liens, depuis le 4 septembre 1919. 

En 1908, nommé par Monseigneur Bruchési aumônier de la 
brigade des pompiers de .l\Iontréal, il assista en 1910 a l'in

cendie de l'édifice du J-I erald, où trente-trois p ersonnes per

dirent Ja ,·ie, et y apporta les secours de son ministère aux 

victimes. Pour le dévouement qu'il déploya en cette occtu

rence, lui fut décernée la médaille de sam·etage. 

Pendant son séjour à Saint-Vincent-de-Paul, il a participé 

aux traYaux agricoles, avicoles et des jardiniers-maraîche1·s 

de la province de Québec. Il remplit les fonctions de juge 

aux expositions des comtés Laval, Deux-)Iont. et Hochelaga . 
. Membre de l'Alliance Nationale. Che,·alier de Colomb. 

::\Iembre du l\1asketsy Fish and Game Club. 

Récréations favorites: musique ,·ocale, échecs, billard. 
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LEON-ALBERT GAUDRY 
Courtier et agent de change étra nger 

Né ù Québec, le 11 avril 1893, du mariage de B.-T. Gauch-y et d'Aiexan
clra Lagacé, il fit se études au Patronage de Québec et à l'Académie Com
merciale de Québec, sous la direction des Frères des Ecoles Chrétiennes. 

Il fit ses débuts dans les affaires, en 1910, en entrant nu service de la 
compagnie Bon-Ton de Québec. En 1911 , il passa à l'emploi de la firme 
Neuville Bellea u et compagnie, courtiers en actions et en obligations, de 
Québec. En 1913, il entra à la Banque Royale du Canada, qu'il quitta en 
1918 pour se mettre à son propre compte comme agent de change étranger 
avec bureaux à 43 rue Saint-Gabriel, Montréal. En 1920. il ouvrit un 
bureau de change étranger avec Barry et McManamy, courtier en actions 
et obligations, de Québec. Le 1er juin 1921, il fonda l'établissement actuel 
au numéro 65, rue Saint-Pierre, Québec, connu sous le nom de L.-A. Gauch-y, 
banquier en valeurs de placement et en change étranger. Il est vice-pré
sident de La Corporation des Obligations Européennes, Limitée. Il a épousé, 
le 17 octobre 1918, Germaine 'l'rudelle, fille rl'Edouard Trudelle. De ce 
mariage, lui est né un fils. 

H.ésidence : 10 Av. des Bemières, Parc des Champs de Bataille, Québec. 
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L'Honorable 
Ls-Phil. NORMAND 
1W édecin-chirurgien 

X é aux Trois-Ri vi ères) le 
21 septembre 1863) fils de T.
E. X ormandJ notaire) et de 
Alphonsine Giroux. Il fit ses 
études chez les .Frères des 
Ecoles Chrétiennes) au Sémi
naire des Trois-Rivières et à 
l'UniYersité Laval de Mont
Téal. Amis dans la profession 
médicale en 1886. Etudes sup
plémentaires il X ew-York et 
en Europe . 

.\lédecin interne de l'hôpi
tal ~otrc-DameJ 1886-1887. 
Depuis cette date) a exercé sa profession avec grand succès 
aux Trois-Rivières. 

Prés. de la Soc. l\Iéd. des T .-Ri Y. Prés. du 3e Cong. des 
l\Iéd. de Langue Fran.) 1906; prés. du Collège des ~Iéd. et 
Chirurg. de la Prov. de Qué., 1907-14; vice-prés. du Conseil 
~Iéd. du Canada; membre du Cong. de RomeJ 1902; mem
bre du Cong. de Paris, 1908; du Cong. de Chir. amé.J 1912-20. 

Echevin des Trois-Hivière, 1900. l\Iaire, 1908-13. Cand. 
conser.-nation., à l'él. féd. de 1911, reçut la majorité des suf
frages, mais fut déclaré défait au recomptage, par suite d'une 
irrégularité commise par le s.-off.-rapp. Elu maire des T.
Riv., en juillet 1921, contre M. Arthur Bettez. En sept. 1921, 
accepta le poste de Prés. du Conseil, dans le ministère 
~Ieighen, et posa sa cand. dans T.-Riv.-St-Maurice, au scru
tin général du 6 déc., mais fut défait par l'hon. Jacques 
Bureau. Elu récemment prés. du Conseil Médical du Canada. 

Intéressé dans plusieurs compagnies minières industrielles 
et commerciales. Prop. de la pharm. Normand, et coprop.J 
avec le docteur C.-E. Cross, de l'hôp . Bourgeois, des T.
Riv. Chirurgien de l'hôp. St-J oseph. Prés. de la Caisse Po
pulaire des T .-Ri v., et de la Féd. des Caisses Populaires. 
:Membre de la Société Les Prévoyants du Canada. 

Il a épou é, le 5 février 1891,· Graziella Beaulieu, dont il 
a neuf enfants. Conservateur. 
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L'HON. FRANCOIS-XAVIER CHOQUEl 
Juae de la Cour Juvénile 

.Ju~e c1P ln première Cour Juvénile de Montréal. 
Né à Varennes, le 8 janYier 1851, fils de Je1n-Bapti te Choquet et cle 

Adéline Prévost. 
11 lit ses études préliminaires au collège de l'Assomption, son cours clas

sique nu éminaire de Montréal. et son droit à l'Université McGill. 
Admis au barreau en 1875. Créé Conseil du Roi en 1893. 
A exercé, comme avocat, en société avec sir Louis-A. Jetté, an<:ie11 lieu

tenant-gouverneur de Québec; l'honorable H. Mercier et le juge Martine·m. 
Fit partie de la Commission Royale chargée de la revision de la Charte 

de Montréal en 1897. Nommé Juge des Session de la Paix en HS9H et le 
premier président de la Cour Juvénile. Dans l'exercice de ses fonctions 
sur ce tribunal, il a déployé un zèle infatigable au relèvement moral de 
jeunes délinqunnt;;;. 

Nommé commiss'lire en extradition, le 20 juillet UlOl. 
Pré ident de la Montreal Children's Aid Society. Pré. ident de la ~ o<:iété 

coopérative des Frais Funén,ires. 
:\<lembre du Club des Ingénieurs, pré. ident du Club Winchester. 
Il a épousé, en juin 1884, Marie-Caroline Barry. fille de John E. Barry. 
Résidence: 81 J ouest. rue Dorchester. Ylontréal; l'été: Rigaud, comté 

de Vnudreuil. 



HENRIETTE LIONAIS-TASSE 

FPJnme de lt>ttres 

:Madame Henriette Tassé, 

femme de lettres, naquit à 
Québec, le 23 septembre 1870, 

du mariage de Char les Lio

nais, architecte et ingénieur 

civil et de Emilie Berthelot, 

fille de Louis Berthelot. Elle 

reçut son éducation au cou

vent des Ursulines à Québec 

et au couvent d'Hochelaga. 

Fut une de celles qui contri

huerent le plus, à assurer le succès d e notre grande associa
tion athlétique "Le National/' en faisant une propagande 
généreuse et inlassable. 

A été secrétaire-correspondante du Club Libéral des Fem

mes de Montréal et fait maintenant partie du comité de la 
pre se. 

Ecrivain remarquablement douée. A collaboré à plusieurs 
journaux et revues, traitant des sujets, affectant les droits 

et les devoirs de la femme. A publié un recueil de pensées 
des meilleurs auteurs contemporains, intitulé: "La Vie et le 
Rêve." En préparation, "De Tout un Peu," traitant divers 

sujets. A épousé, le 5 juillet 1892, Gustave Tassé, fils de 
Didace Tassé, notaire, à !berville, P .Q. 

De cette union, son nés trois enfants: ~Iarguerite, Gaston 

et Jeanne. 

En politique, libérale. 



L'honorable E.-L. PATENAUDE, C. R. 
L'honorable Esioff-Léon Patenaucle, Conseiller Privé, est né ù St-Isidore. 

comté de Laprairie, le 12 février 1875, du mariage de Hilaire P••tenaude et 
de Angèle Trudeau. Il fit ses études classiques, au collège de Montréal et 
son droit, à l'Université Laval, de Montréal. Admis au Barreau de la Pro
vince, le 6 juillet 1899, et fait Conseil du Roi en 1916. S'est san cesse 
occupé de politique. dans l'intérêt elu p'"~rti c-onservateur. A été élu en 
1908 et réélu en 1912, rléputé rlu comté de Laprairie pour le provincial. 
Fut élu en 1915, député de la division d'Hochelaga. pour le fédéral. :\"ommé, 
le 6 octobre 1915, ministre du Revenu de l'Intérieur, dans le gouvernement 
Borden. Secrétaire d'Etat, le 8 janvier 1917. Est président elu club Laval
sur-le-Lac et directeur de l'Alliance Nationale. A épousé, Je 8 mai 1900, 
Georgiana Deniger, fille de Antoine Deniger. De cette union sont nés deux 
enfants: Alphonse et Rose-Angèle. Eet membre des clubs Saint-Denis, 
Canadien, Laval-sur-le-Lac et Rideau, d'Ottawa. En politique, conserva
teur. Membre senior, de la société légale, Pa1·ena nde, Monette, Fi lion et 
Boyer. 

Elu député du comté Jacque<;-Cartier à la Législature en février 192:3. 
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ROSE LALONDE -MACMILLAN 

Pro{esseu1· de chant 

~ ée à Sainte-Marthe, Vau

dreuil, du mariage du docteur 

Emery Lalonde, ancien député 

de Vaudreuil à la législature 

de Québec, régistrateur de 

~fontréal-Est, et de Rosalie 

Gariépy, fille de Alfred Ga

riépy. 

Elle fit ses études au cou

vent des Darnes du Sarré-Cœur au Sault-au-Récollet. 

Se signala, dès son enfance, par ses précoces dispositions 

artistiques et, à l'âge de 7 ans, se faisait applaudir comme 

pianiste dans les concerts. Elle n'a cessé de marcher de 

succès en succès et s'est acquis une réputation enviable 

comme professeur de chant et organiste. 

Fut organiste à l'église Sainte-Agnès et à l'église des Pères 

du Saint-Sacrement. Fut professeur de chant, au couvent 

des Dames du Sacré-Cœur et chez les Sœurs de Sainte-Anne, 

à Lachine. Professeur au Conseil des arts et métiers, titu

laire du cours de solfège, aux Trois-RiYières, et professeur à 

l'Association Lyrique de cette même ville. Elle a dirigé la 

première chorale de femmes qui existât à ~Iontréal. Fon

datrice de l'Ecole de Musique de ~Iontréal. 

Elle s'intéresse activement à la Fédération ~ at~onale Saint-

Jean-Baptiste. 

De son mariage est née une fille, Béatrice. 

En politique, libérale. 

A fait six voyages en Europe et un en Algérie. Etudia 

le chant à Paris sous DeLaquerrière, premier ténor de 

l'Opéra-Cornmique; sons Delattre, et, à Florence, avec le 

célèbre V annini. 
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L'honorable JEREMIE L. DECARIE 
.luge en chef dn Sessions 

Descend de Jean lkearie. qui vint de France s'établir ù :\lontréul an~e 
le fondateur Maisonneuve, en Hi .30. 

Nt' it Notre-D ·1me de Grâce. Montréal. le 30 août 1870. Fil ' de Jérémie 
Décarie et de Philomène (Leduc) Décarie. 

Admis au barreau en janvier 1896, fit . uccessh·ement partie des étude.' 
Gouin. Lernieux et Décarie (IH97); Décarie & Dagenais (1903); Décarie & 
Déca.rie (1903-l.ï). Avocat de X.-D. de Grâces jusqu'à l'annexion à Montréal. 

C<mdidat au mandat fédéral de Jacques-Cartier en 1900; élu députe 
d'Hochelaga ù Québec pour succéder à on père en 1901; réélu en 190 ; 
opta pour Maisonneun'. fractionné d'Hochelaga. en 1912, et fut élu, pui~ 

réélu en 1916. D'abord mini tre de l'Agriculture dans le cabinet Gouin, le 
19 janvier 1909, il accepta, le 1 novembre de la même année, le porte
feuille de secrétaire et régistraire provincial. Juge en chef âes Se'lsion, 
cle h l';1ix à Moutr~al. 25 aoüt 1919. Prés. du club Xational en 1900: 
lt.-col. hon. elu H.lième régiment <l'infanterie depuis 1913, directeur de la Cie 
d'Assunlllee :\Iont-Royal, gouYerneur de J'llniversité Laval depuis 1!112. 

A épousé Rose-.\lba Décarr. fille de A.-C. Décarr, N. -P., (décédée en 
1902), et, en secondes noces (1907). Juliette Rainville. fi lle de H. -B. Rain
Yi ll e. Membre de eluh · : Montreal J. C .. :\ Ion t real Hunt. St. Gt'Or!re. Royal 
St. l .awrenee. Xatioual, :\ Iontréal. 
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L'honorable 
J.-N. FRANCOEUR 

Président de l1 Assemblée 

Législative 

~é à Cap St-Ignacc, comté 

de ::\Iontmagny, le 18 décem

bre J 81, du mariage d'Au

guste Francœur à Marie-Avila 

Caron; il reçut 'On éducation 

à l'Ecole ~ ormale de Québec 

et au Petit Séminaire de Qué

bec, après quoi il fit son droit 

à l'C"nh-ersité Laval. de QuP

bec. 

Admis au barreau en 1904'. et créé Conseil du Roi en 

1913, il pratique sa profe-,sion en société avec le major 

Thomas Vien, député de Lotbinière anx Communes et J.

L.-P. LG.ruc, sous h raison légale Francœur, Vien et Larue. 

Candidat malheureux dans Lotbinière aux élections prodn

cialcs de 1904, il fut éln dan<; ce même comté en 1908, et 

réélu en 101:2. Jl a été réélu par acclamation en 1916 et en 

1919. A l'ouYcrture du dernier parlement, en décembre 

1 !)] 9. a été appelé à b présidence de l'Assemblée LégislatiYe. 

Elu de nom-eau dans Lotbinière en 1923. 

~Ieml11T du Club de Réforme de Montréal; du Canadian 

Club de Québec, du Club de la Garnison de Québec et du 

UniYersity Club, de Montréal. 

Réc1·éations: athlétisme, chasse et pêche. 

En poJitique, libéral. 

Célibataire ( 1924). 

Ré idencc: Hôtel du Gouvernement, Quéhec. 
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ANGELINA BERTHIAUME-DuTREMBLAY 
~ée à :\lontréal, elu mariage de l'honorable Trefflé Berthiaume. conseiller 

législatif, journaliste et propriétaire de la Presse, et de Dame Helmina 
Gad bois. 

:\Iadame DuTremblay a reçu son éducation des Dame ' de la Congréga
tion ~otre-Dame, à ~tontréal. 

S'est intéressée au mouvement politique et était une de celles qui étaient 
à la tête de l'organisation des clame lors de l'élection de 1917. Elle s'est 
beaucoup intéressé aux œuvre. de bienfaisance et de philanthropie. Elle est 
dame patronnesse des Incurables. de l'Hôpital Ste-Ju tine, de l'A. sistance 
Publique, de la Maternité, etc. 

Durant la dernière guerre. a donné beaucoup de son temps pour aider la 
Croix Rouge, et en reconnaissance des services rendus, a reçu la décoration 
de la société de la Croix Rouge serbe. accompagnée d'une atte tation offi
cielle du Conseil Suprême ous le patronage de Sa Majesté le Roi Pierre 
de Serbie. 

Le 21 septembre 1907, elle a épousé ;\[. Pamphile-Réal DuTremblay. di1ec 
teur de la Pres8e. 

Résidence: Drummond Apartments, Il.!). rue Drummond, ;\lontréal. 



ALFRED DURANLEAU 

Avocat, M.P.P . 

M. Alfred Duranleau, C.R., 
de la société légale -;\{onty, 
Duranleau, Ross & Angers, 
est l'un des membres les 
plus en vue du barreau 
de Montréal où il exerce 
sa profession depuis jan vier 
1897, date de son admission à 
la pratique du droit. 

Il est né à vV est F arnham, 
P.Q., le 1er novembre 1871, de 
Napoléon Duranleau, manu
facturier et de Adélaïde Pate
naude. Après avoir terminé 
son instruction commerciale 
au collège de St-Césaire, il entra au Séminaire de Ste<\Jarie
de-Monnoir, puis à l'Université La,·al, de 1\Iontréal. 

Après avoir obtenu son titre de licencié en droit et ayoir 
été admis au barreau, il fonda a,·ec l'honorable Rodolphe 
l\fonty, C.R., la société Monty & Duranleau, dont il est 
encore l'un des associés. Il a occupé dans un grand nombre 

de causes importantes et remporté devant nos cours de 
justice de brillants succès. Il a fait partie du Conseil du 
Barreau de :Montréal, et il est Conseil du Roi depui 1915. 

l\1. Alfred Duranleau réside depuis vingt ans dans la divi
sion électorale Laurier-Ou tremont où il s'est conquis l'estime 
de tous et la candidature libérale-consen·atrice de cette ci r
conscription lui a été offerte à plusieurs reprises, mais il a 
toujours refusé ces occasions d'entrer dans l'arène politique 
et d'y jouer un rôle important: pour consacrer exclusivement 
ses efforts à sa nombreuse clientèle. Cédant toutefois à 
une très forte pression, il accepta en 1923 la tâche de 
faire la lutte pour le provincial et fut élu député de la diYi
sion Laurier par une très belle majorité. 

Il a épousé, en 1898, Mademoisell Laure ?\Ionty, de 
:Montréal, dont il a eu six enfants. 

Il est depuis plusieurs années gouverneur à vie de l'Hô
pital Notre-Dame, membre de la Chambre de Commerce, 
membre de l'Alliance Française, membre à vie du Cluh St
Denis. En politique: conservateur. 

Résidence: 71 ouest, Boulevard, Saint-Joseph, :\Iontréal. 
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GODFROY LANGLOIS 
Journaliste 

Godfroy Lang-lois. Commissaire-Général du gouYernement de Quél>cc à 
Bruxelle,.;, est né à Sainte-Scholastique, P.Q .. le 26 décembre 1866, fils de 
Jo eph Langlois, marchand et de Olympe Clément, fille de J.-B. Clément. 
cie Saint-Eustache. 

Il fit son cours classique aux collèges ainte-Thérèse et Saint-Laurent 
et ses étude légales it l'Université Laval à Montréal. A s:l sortie de 
l' Université, en 1 H9, il abandonna la profession d'avocat, pour embrasser 
la carrière du journalisme. De cette époque à 191 t, date de sa nomination 
comme Commissaire-Général de la Province de Québec, en Belgique, il a 
sans cesse pratiqué la profe. sion de journaliste. 

A Hé rédacteur-en-chef de la Patrie, sous Honoré Be·1ugrand et ou,;; 
l'hon . .J. -1. Tarte. Fonda le Canada en 1903 et en fut le directeur jusqu'en 
1910. Fouda le Pays en 1!HO et fut aussi le fondateur de l'Echo des D etu
Jfonta{tll es en lH!lO. .Journaliste admirablement doué, à l'esprit large et 
d'un temp<.'nunent robuste. Ancien député de la division Saint-Louis 
(~lontr<.'al) cle 190! à 1914. 'e. t sans cesse oceupé de la question de l'in"-
truction publique, au Parlement de Québec. 

Membre de l'Automobile Club de France. du Cercle Inter-:\.lliè de Pari,. 
et du Cercle des Sports de Bruxelles. A épousé. le 2 ~ janYier 1900. Louise. 
fille de S.-E. Irbour, autrefois notaire à S·1int-Jean, P.Q. De eette union, 
est née une fille. l\farcelle. F.n politique, libéral. 

Hc;~iclence: 3Ra Boulevard Dircho1fsheim. Bruxelles. 

!5f56 



L'abbé Joseph-Nazaire Dubois 
Ancie-n Princ·ipal de l)Ecole 

N01·male 

X é le Il novembre 1869, à Ste
Thérè~ e de Blainville, du mariage 
de Nazaire Dubois, cultivateur, 
avec Marie-Ethélride Larocque, il 
a fait ses études clasi-iques et thé
ologiques au Séminaire de Ste
Théri_·se, après quoi il a continué 
~es études théologiques à Home où 
il a habité de 189..t ù 1897, alors 
quïl a obtenu H>n doctorat en 
théologie. Fut ordonné prêtre par 
:\1onseigneur Fabre, le 29 juin 
1H94. A son retour au pays, il a 
été nommé vicaire à St-J acque 
de Montréal, et au bout d'un an il 
devenait assistant-principal de 
l'Ecole Normale .Jacques-Cartier . 
• \ la mort de l'abbé Yerreau, en 
1001, principal de l'Ecole, il lui uccéch c0mme tel, et occupa c;:
po<;te jusqu'en 1912 alors qu'il devint visiteur des écoles de Montréal, 
en remplacement de l'abbé Perrier. En 1920, il accepta le poste de 
chapelain de l'Hôpital St-Paul. Son titre de Principal de l'Ecole 
• ormale et sa haute compétence comme éducateur l'ont fait appe~er 
ù siéger dan le Conseil de l'Instruction Publique, et c'ebt à son 
prestige que les partisans de l'uniformité des livres à :Montréal, 
cau e qu'il avait adoptée et dont il fut le champion, lui doivent la 
victoire. 

Bibliophile distingué, il a été un de,; principaux promoteurs de la 
Bibliothèque Municipale par l'achat de la célèbre collection Gagnon. 
JI a été aussi un certain temps propriétaire de la collection Neilson 
maintenant placée dans les principales bibliothèques du pays, et la 
collection d'ouvrage canadien· rares l'intéresse toujour . A tou
jours favorisé l'instruction obligatoire. A été président, durant plu
.<.ieurs année:>·, de la Société Historique, de Montréal, jusqu'à sa 
réorganisation, ayant comme siège, la Bibliothèque Saint-Sulpice. 
En affaires, il a fait a marque en négociant seul, et en menant ù 
bonne fin, la yente de la Mai"on-Mère de<; Sœur de la Congrégation, 
rues Notre-Dame et Saint-Jean-Baptiste, dont l'expropriation était 
néce ·saire à l'ouverture du boulevard Saint-Laurent. 

En résidence à 64·2 rue Maisonneuve, :.\1ontréal. 
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L'HON. CHARLES MARCIL 
Journaliste-Politique 

Fils de feu Charles l\Ia1-cil. avocat et cie ~Iarie Doherty. ~é à Sainte
Scholastique, le 1er juillet liltiO. A fait ses étude sous la direction de pro
fesseur. privés. A épousé. en février UHJ2, ~Iarie-Louise Pearson de ~!ont
réal. Commença Ra <:arrif>re de journaliste au H erald et de lHH(i à 1 % fut 
succ-essivement rédacteur ~~u Post, à la Patrie et au Star. S'est présenté 
comme député au local elu comté de Gaspé, en 1H97, mais fut défait. A été 
nommé Député Orateur cte la Chambre des CommuneR, le l(i janvier 190.) et 
Orateur le 20 janvier 1909. Conseiller Privé. 

Est directeur de l'Alliance Française d'Ottawa et vice-préRident hon. cle 
la Universal Races Cong. de Londres. Ang. 

Est consictéré comme l'un de nos plus fm·tR tribuns. 
En politique: libéral. 
Rt"siclence: Ott<n\'a, Ont. 
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L'honorable 
Nérée Lenoblet Duplessis 

~ aquit à Ste-Anne d'Y ama

chiche le 5 mars 1855, du ma

riage de Joseph Lenoblet Du

plessis, cultivateur, et de Ma-

rie-Louise Lefebvre desco-

teaux, tille de François Le

felnTe Descoteaux. 

Il fit ses études classiques 

an séminaire de Nicolet et au 

séminaire des Trois-Ri vi ères. 
Admis au barreau de la province de Québec, le 12 jan vier 

1880_, il s'établit aux Trois-Rivières où il exerça sa profession 
d'abord en société avec F.-L. Désaulniers, ancien député du 
comté de Saint-".:\laurice, puis avec J.-M. Désilets, jusqu'à la 
nomination de ce dernier comme magistrat de district, et 
enfin ayec P.-~. Martel, C.R. 

Créé Conseil du Roi en 1893. 
:.\""ommé juge de la Cour Supérieure le L5 juin 1914. 
Elu échevin et ensuite maire de la cité des Trois-Rivières. 

Elu député du comté de St-Maurice aux élections générales 
provinciales de 1886, 1890, 1892 et 1897. Défait à l'élection 
générale provinciale de 1900 et à l'élection générale de 1904 
pour la Chambre des Communes. 

· Récréation fa,rorite: la lecture. 
Il a épousé, le 14, juillet 1886, Berthe Genest, fille de L.

U.-A. Genest, greffier de la Paix, des Trois-Rivières, dont 
il a cinq enfants. En politique, conservateur. 

Résidence: Trois-Rivières, P .Q. 
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MONSEIGNEUR PAUL BRUCHESI 
Archevêque dtt diocèse de Montréul 

Sa Gl'andeur Louis-Joseph-Paul-Napoléon Bruchési est né à :.\lontréal, le 

29 octobre 1855, fils de Dominique Bruchési, marchand, et de Caroline Aubry. 

Fit ses études chez les Sulpiciens, à Montréal, à Paris et au Séminaire fran

çais de Rome. Fut ordonné par le cardinal Monaco La Valettà, le 21 déc. 

1878. Revint au P"'VS, doPteur PD th.Solo~rie pt licen,,;.; en rlroit p~nr.ninue. A 

été secrétaire de Mgr Fabre. De 1880 à 1884, professeur de théologie 8-U 

Séminaire de Québec. De 1884 à l~>h '7. n<.:,uH:! a ;:,aune-.LH"iglCle et a :,aint

Joseph. Rappelé à l'archev.:!ché, il devient chanoine en lS!ll. Le 25 juin 1H!l7, 

il été élu archevêque de Montréal, et consacré clans sa c·1thédrale. par :.\Igr 

Bégin (aujourd'hui cardinal). Je 8 août, de la même année. 

Président du Bureau des Commissaires des Ecoles Catholioues de 

:\Iontréal, fondateur et grand bienfaiteur de l'Hospice des Incurables. 

Orateur possédant une faci•ité de p roe extraordinaire. D'une r.ctiYité 

et d'un dévouement sans bornes. Fut l'âme dirigeanfe. de l'inoubliable 

congrès euch~ristique de l!llO, qui constitue l'une cles plus .zrande<> dates 

de l'histoire relig-ieuse elu Canada. -
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(!Classification 

Arc hi te etes 

A. Chaussé, C. David, M. Helbronner, J.-A.-S. Houle, 
J.-N. Beauchamp, D. Cardinal, H. Laberge, H.-S. Labelle. 

ArtisteB 

P. Dufault, E. Fougeras, S. Issaurel, L.-J.-N. Blanchet, 
E. Lasalle, C. Racicot, A. Michaud, S. Coté, E. Guy, A. 
Savignac, R. 1\Icl\Iillan, A. 1\Iorin, R. Plamondon, R.-0. 
Pelletier. 

Avocats 

L.-A. Taschereau, R. Taschereau, J.-A. Tessier, E. Tétreau, 
P. Thibaudeau, A. Turgeon, B. Bourdon, O. Boulanger, N. 
Belleau, A. Berthiaume, C.-A. Bertrand, L.-B. Cordeau, T. 
Chapais, R.-L. Calder, J. Desaulniers, A. Délisle, C.-N. 
Dorion, F.-O. Drouin, C.-V. Darveau, R. de Lorimier, A. 
Forest, H. Gagné, O. Gagnon, J.-V.-G. Allard, J.-L. Archam
bault, J. Archambault, C.-P . Beaubien, F.-L. Béique, A. 
Beaudry, J. Bureau, N .-A. Belcourt, P. Casgrain, R. Dandu
rand, L.-A. David, L.-0. David, A. Duranleau, A. Fauteux 1 

J.-~. Francœur, A. Galipault, A. Geoffrion, L. Gouin, E.-A.-B. 
Ladouceur, E. Lafleur, A. Lafontaine, O. Lapierre, E. La
pointe, C.-H. Lavallée, S. Lavery, W. Lazure, P. Ledieu, 
O. Legrand, A. Lemieux, R. Lemieux, A. Lepage, E. Mar
cotte, G.-A. .Marsan, E.-Z. Massicotte, A. Mathieu, E. 
l\Icl\Iahon, H. Mercier, ~.-A. 1\Iillette, J.-A. Molleur, F. 
1\-Ionet, E. 1\fontpetit, R. Monty, V. Pager, R. Paradis, E. 
Patenaude, L.-C. Pelletier, A. Perrault, J.-E. Perrault, L. 
Perron, P. Poirier, G. Renaud, A.-P. SaYard, A. Savard, 
P. Mercier. 

Clergé 

L. Bourque, H. Beaudé, F.-A. Baillairgé, A. Carrière,. 
F.-G. Caisse, P. Desaulniers, F.-Z. DeCelles, X. Fauteux, 
J.-B. Jobin, E. Aubertin, A. Cm·otte, E. Auclair. I. Caron, 
M. Baudoin, N. Caron, F.-X. Cloutier, J.-L.-X. Campeau, 
J. Cloutier, E. Cloutier, E. Contant, J.-H. Cousineau, N. 
Bégin, S. Beaudoin, P. Bruchési, J.-A.<\1. Brosseau, H. 
Brousseau, J.-A. Bélanger, J.-J. Desjardins, J.-X. Desjar
dins, J. Verschelden, L. Ver chelden, J.-A. Payment, C. 
Poirier, L.-A.-L. Dusablon, N. Dubois, E.-S. Girard, A. Des-
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rosiers, J.-B.-A." Desnoyers, C. Descarries, L.-A. Dubuc, 

E.-A. Deschamps, E. Dugas, A. Martin, M. Emard, J.-G.-L. 

Forbes, P.-E. Roy, C.-A. Marois, R. Lussier, J.-E. Faquin, 

J .-A. Foucher, J .-E. Provost, G. Gauthier, R. Gélinas, A. 

Nantel, E. Hébert, M. Jolicœur, O. Lapointe, A.-R. Lamarche, 

M. Leblanc, P.-J.-A. Lefebvre, L. Lalande, P. Larocque, E.

T. Maréchal, J.-A. Majeau, J.-A. Ferras, F.-X. Rabeau, 

R.-M. Rouleau, J.-O. Roussin, E.-C. Tanguay, A. Turmel. 

Comptables 

W. Damphousse, H. Benoit, L.-C. Farley, G. Gonthier, 

P. Gonthier, J.-P.-E. Gagnon, J.-A.-L. Joubert, E. Prévost. 

R.-F. Lanthier, E. Lanthier. 

Courtiers-Financiers 

F.-F. Boulais, T.-P. Bourgeois, G. Beaulieu, A. Brosseau, 

G. De Serres, J. DeSerres, L. Déca rie, P. Desforges, R. de 

Roumefort, R. DeGrandpré, G.-N. Ducharme, L.-N. Du

·charme, J.-O. Ducharme, J.-U. Fontaine, A.-P. Frigon, A.-J. 

Fournier, A. Goora, L.-A. Gaudry, O. Hamel, H. Gagnon, 

H.-J. Labrecque, H. Champagne, T. Bienvenu, J.-H. Fortier, 

N. Garneau, A.-P. Lespérance, D.-0. Lespérance, J.-E. 

Howison, A. Lefort, J.-H. Labelle, R. Leclerc, T.-J. Leclerc, 

J.-L. Lachance, J.-H. ·Marcotte, L. Normand, J.-A.-M. 

Pesant, H. Quintal, D. Raymond, A.-R. Ranger, J.-E. Savard, 

A. Tarut. 

Dentistes 

C. Beaulieu, L. Choquette, R. Beaudry, A. Heynemand, 

G. Kent, J.-E. Lamontagne, E. Vinet. 

Educateurs 

lt. du Roure, D. Coté, A. Fyen, L.-P.-J. Jasmin, I. Joly, 

E. Lassalle Y. Tessier-Lavigne H. Laureys, J.-P. Labarre, 

A.-C. Miller, C.-J. Miller, J.-D. Pilon, H. Lanctôt, J. 

Manning. 

Entrepreneurs 

J.-A.-W. Dufanlt, E. Guilbault, D. Kochenburger, ·F. Ko

·chenburger, A. Lamoureux, U. St-Amand, G. Vandelac. 

Fonctionnaires 

W. Branchaud, L.-C. Boisjoly, C. Fiché, L.-J.-N. Blanchet, 

L.-B. Cordeau, H. Champagne, P. Chillas, E. Crépault, A. 

Desjardins, J.-L. Dansereau, H.-R. de St-Victor, P. de 

Crêvecœur, D.-D. Lorrain, A. Bédard, J.-E. Caron, L. Valois, 

·C. Daveluy, E. Coté, G. Gonthier, R.-A. Girouard, C.-A. 

562 



Langevin, T. Michaud, A.-C. Taschereau, D.-J. Perrault, 
H.-A. Terrault. 

Industriels 

L.-0. Bournival, P.-E. Boivin, A. Bédard, P. Beau hien, 
A. Baillargeon, A. Bienvenu, W. Charest, A.-P. Dechène, 
.J. Daoust, A. Portier, O. Michaud, A.-L. Caron, P. Lambert, 
A. David, R. David, R.-F. Lanthier, E. Lanthier, J.-V. Mar-

"" chand, A.- P. Robitaille, P. Péfau, L. Mesnard, J .-A. 
:McCaughan. 

Ingénieurs Civil 

P. Charton, J.-L. Dansereau, J.-A. Forgues, E. Guay, S. 
Fortin, L.-A. Herdt, S.-A. Baulne, R.-A. Girouard, A. Sur
veyer, S. Ouimet, P. Seurot, J.-R. Savoie. 

Journalistes, Publicistes, Littérateurs 
O. Asselin, A. Berthiaume, N. Beauchemin, A.-D. DeCelles, 

L.-0. David, H. Bourassa, E. Coté, M.-A. Brodeur, H. 
Barlow, G. Boyer, P. De Crèvecœur, R. du Roure, H. Tassé, 
C. Daveluy, L. Valois, J. Dandurand, M. Huguenin, C.-0. 
Lamontagne, H. Lanctot, G. Langlois, E. Letellier, C. Robil
lard, O. Mayrand, L. Trépanier, R. Maillet, P. Mangé, 
C. Mareil, P. Poirier, J.-E. Reneault, A.-G. Robidoux, A. 
Sauvé, E. Tarte, L.-J. Tarte, V. Tardif, P. Bisaillon, G. 
Francq, O. Morin. 

Juges 

A. Constantineau, P.-A. Choquette, G. Desaulniers, V. 
ard, P. Cousineau, J.-B. Archambault, F.-X. Choquet, 

L. Coderre, A.-A. Bruneau, J.-A. Bernier, L.-P. Demers, 
M.-J. Demers, L.-N. Duplessis, J.-L. Décarie, A. DeLorimier., 
F.-X. Lacoursière, C. Lebeuf, F.-X. Lemieux, L.-J. Loranger, 
J.-E. Lacroix, S. Letourneau, E. Lafontaine, P.-B. Mignault, 
W. :Mercier, A. ~Ionet, T. Rinfret, E. Surveyer, A. Roy, 
C.-A. Wilson. 

Médecins 

A.-A. Audet, L.-0. Bournival, C. Amiot, D. Bussières, G. 
Bourquet, E. Brunelle, J.-L. Chabot, Z. Comtois, ,T.-E.-A. 
Collette, E. Chabot, vV. Descoteaux, L. Dubuc, W. Derome, 
P.-V. Faucher, G.-L. de Bellefeuille, F. Fleury, J.-A.-H. 
Forgues, E.-P. Grenier, J. Girouard, N. Beauchemin, L. de 
G. Joubert, A.-Z. Crépault, H. Béland, F.-L. Demers, F. de 
:Martigny, T. Daubigny, A.-A. Etienne, C.-A. Daigle, A.-H. 
Desloges, A. Hardy_, J.-O. Ledoux, J.-O. Lambert, J.-1\f. 
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Longtin, L.-J. Lemieux, D. Marion, O. Noël, L.-P. Normand,. 
J.-M.-E. Prévost, P. Roy, R. Tessier, A. Tétreault. 

Négociants 

G.-H. Amyot, J. Amyot, E. Amyot, C.-0. Beauchemin, J.
B. Baillargeon, J .-A. Brodeur, C. Baillargeon, J .-A. Brosseau, 
J.-H. Chaballe, R. Corbeil, G.-W. Ducharme, C. Dubeau,. 
J.-P. Dupuis, L.-A. Daigle, R. Emard, J.-N. Forest, J.-H. 
Fortier, J. Gauvin, L.-G. Gravel, J.-L.-A. Grenier, L. Gravel, 
L.-P. Gravel, A. Guertin, A. Hudon, J.-L. Benoit, P. Paradis, 
B.-E. Leclerc, A.-H. Langevin, A. Leduc, H. Laporte, J.-A. 
Marier, E. Mériot, A. Mignot, M. Nougier, E. Ouellette, O. 
Pouliot, F.-~. Picard, J.-H. Paquet, A.-J. Pinard, W. Pierre, 
J.-H. Pinard, O. Pichette, T. Préfontaine, T.-Z. Pariseau, M. 
Quédrue, J .-A. Trudeau, R. Vennat, M. Wilson. 

Notaires 

R. Bergeron, F.-F. Boulais, J.-S. Beaudet, J.-A.-E. Boileau, 
R.-H. Beaulieu, A. Coté, P. Baudouin, J. Baudouin, A. Cour
tois, E. Décary, O. DeGuise, L.-J. Deland, O. Desautels, 
C.-A. Emond, J.-H. Girard, J .-C. Girard, O. Hamel, E. 
Hamel, L.-C. Jacques, L. Bélanger, J.-A. Charlebois, P.-E. 
Blondin, C.-E. Delâge, J.-E. Jeannotte, W.-R. LaRue, J.-B.
T. Lafrenière, G.-A. Leblanc, P.-A. Lamoureux, A. Langlois, 
P.-A. Longpré, J.-H. Marcoux, H.-J. Mérizzi, G. Marsolais, 
V. Morin, J.-H. Olivier, A.-E. Prud'homme, E. Poirier, G. 
Paquette, J.-A. Paquin, J.-M. Richard, C. Roy, P.-J. Ruel, 
E. Rainville, H. Ste-Marie, J.-A. Sicotte, O. Théoret, J.-A. 
Villeneuve, J. de L. Taché. 

Pharmadens 

J .-E.-A. Collette, J .-A. Brodeur, H. Groulx, J. Contant, 
A. Salvas, H.-A. Marcotte, J .-A. Harris, A. Sarrazin. 

Philanthropes 

F. Archambault, Y. Baudry, G. Beauchamp, B. Cummings, 
T. Casgrain, M. Bray, A. Ouimet, R. de L. Lanthier, A. 
Girouard, E. Longtin, L. Demers, M.-L. DeSerres, J. Dan
durand, I. Dupuis, A. Dufault, A. DuTremblay, A. David, 
C. Gagnon, A. Guertin, J. Grothé, M. Huguenin, C. Hamilton, 
M.-A. Laviolette, E. Lavery, E. Dandurand, A. Lapierre, S. 
Létourneau, J. Mercier, B. Monet, A. Marchand, Y. Pierre, 
M.-L. Sauvé, M.-R.-A. Paquin, M.-L.-A. Ranger, M. 
Thibodeau. 

Rentiers 

C. Dessaulles, J.-H. Legris, H. Montplaisir, A. Leclaire, 
G.-0. Messier. 
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